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LA CATHEDRALE PORTUGAISE DE SAFI 


La Direction des Beaux-Arts et des Monuments Historiques a execute 
recemment, a Safi, quelques travaux, pour degager des constructions 
parasites qui l’encombraient un monument fort curieux. C’est une grande 
salle a peu pres carree, d’environ huit metres de cote, couverte d’une 
tres belle voiite, reste important d’une eglise b&tie par les Portugais au 
debut du xvi e siecle, au temps oil ils occupaient Safi. 

Ce monument n’etait pas absolument inconnu. Des 1871, le P6re Cas- 
tellanos, Franciscain espagnol, historien du Maroc, y 6tait entre « a quatre 
pattes, dit-il, car la terre, les decombres, les ordures amoncelees montaient 
presque jusqu’aux vohtes » (1). Quelques amenagements avaient du inter- 
venir depuis lors. Jusqu’a ces derniers temps, l’eglise portugaise abritait 
un hammam pour les femmes. La destination du monument n’en rendait 
pas l’acces facile aux visiteurs. Quand j’y penetrai pour la premiere fois, 
en decembre 1926, le mokhazni du Controle, qui me servait de guide, 
fit taire les scrupules du tenancier. 

Les dimensions de la salle se trouvaient tres reduites, en hauteur 
.comme en surface, car dans un angle on avait bati en ma?onnerie une 
petite piece plafonnee qui servait de chambre chaude et se comportait 
comme une petite boite a l’interieur d’une grande. L’espace reste libre 
servait au deshabillage des clientes. Deux ou trois vieilles, empaquet^es 
dans leurs ha'iks, somnolaient, tassees sur une natte dechiree. Rien n’fevo- 
quait moins le Bain turc d’ Ingres. Derrtere une porte de clapier.en planches 
mal jointes, on entendait des jacassements et des bruits d’6cuelles. La 
cheminfee de la chaudtere, enorme pilier carr6, traversait l’appartement, 
crevant un caisson de la voiite ; mais au-dessus de cet ensemble h6t6ro- 
clite et de cette pauvretfe naive, rayonnait, dans une demi-obscuritfe, 

(1) Castellanos, Hittoria de Marrueeos, (kl, 1808, p. 174, 
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un reseau de nervures portant, autour d’une clef centrale, une riche deco- 
ration de fleurons. 

Le sol se trouve encore exhausse au-dessus du niveau ancien, mais 



Fig. 1 . — Chceur de la cath6drale de Safi : plan. 


deja, debarrassee des cloisons et des plafonds de refend qui la defigu- 
raient, Teglise de Safi laisse voir ses details et ses proportions. Les maisons 
d’alentour ont ete minutieusement sond^es et examinees. II ne semble 
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pas que l’on puisse conserver l’espoir d’y retrouver d’autres vestiges impor- 
tants. 

Le plan (1), dresse par le service des Beaux-Arts et des Monuments 
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Fig. 2. — CathSdrale de Safi. 

Details : 1 et 2, arc triomphal ; 3 et 4, moulures de la voute. 

(1) Le plan et les relev^s d’architecture m’ont H6 aimablement comtnuniqu^s parM. Bor^ly, 
chef du service des Beaux-Arts et des Monuments historiques. Ils sont dus & M. Nutte, dessina- 
teur du service. M. Bor^ly a lui-meme public quelques notes sur la cath&lrale de Safi et quelques 
Photographies ds. VAfrique du Nord illustree , 8 d£cembre 1928. 
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Historiques(fig. 1), montre mieux que toute description comment se presen- 
tent les parties de 1’eglise qui ont ete conservees. II est assez difficile de 
reconstituer exactement, d’apresce qui reste,leplancomplet de l’edifice. II 



Fig. 3. — Cath6drale de Safi. 
Details des fen£tres du choeur. 
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devait comporter un transept et une nef a bas-cdtes ou a chapelles laterals ; 
mais rien n’en demeure (1). Nous possedons seulement le choeur qui est 
intact et la chapelle du cdte de l’^pitre. Celle-ci a perdu ses voutes, mais 
on y voit encore les departs des ogives avec les consoles qui les soute- 
naient, et un bel arc moulure en torsade qui donnait acces de la chapelle 
sur le transept (pi. I). 

Le monument est d’une construction excellente. Sans pouvoir rivaliser, 
bien entendu, avec les grands edifices religieux de la metropole, il presente 
les caracteres du meilleur style portugais de la Renaissance, de ce style 
que l’on appelle manueiin, en souvenir du roi Dom Manuel I er , grand 
conqu6rant et grand biitisseur, dont le r£gne fut l’age d’or de Tart portu- 
gais. Malgre la sobriete qui convient a un Edifice construit avec des moyens 
limites, les constructeurs se sont plu a profiler d’ elegantes moulures (fig. 2 
et 3), k varier le dessin des chapiteaux et des consoles (fig. 5). Le souci 
du detail soigne apparait dans toutes les parties de l’edifice. C’est ainsi que 
les deux fenfitres sym6triques qui eclairent le choeur pr^sentent des va- 
riantes : Tune 6tant rectangulaire, l’autre en plein cintre, inscrite dans un 
rectangle. 

Le decor de la vofite fait grand effet (pi. II). II est constitufe par un 
enchevStrement de nervures, qui dessinent une etoile a huit points. Deux 
systemes de votitement s’y trouvent combines. Une crois6e d’ogives s’appuie 
sur les quatre angles de la salle. Elle est enserr£e dans un r6seau dessinant 
huit fuseaux ou losanges allonges, faits de nervures partant' les unes des 
chapiteaux d’angle, les autres des consoles etablies au milieu de chaque 
paroi. Aux points oil ces losanges butent les uns contre les autres sont 
plac6es huit clefs de voflte, disposes en couronne autour d’une clef cen- 
trale, plus importante, qui r6unit k la fois les pointes sup^rieures des huit 
losanges et les quatre branches de la crois6e d’ogives. Tout cet ensemble 
est parfaitement conserve, sauf une nervure et une clef de votite detruites 
pour donner passage k la chemin6e du hamroam. Des huit autres clefs 
qui subsistent, trois sont des fleurons k decor vegetal, tous differents entre 
eux. Celle qui a disparu devait appartenir a la mfime s6rie. Les autres 
portent des emblfimes qui, outre leur valeur decorative, ont le merite 


(I) On ne peut pas tirer Vindications precises du fait que, selon une lettre de l’^vfeque de 
Safi dat£e d’Azemmour 11 aoftt 1519 (Arch, de la Torre do Tombo h Lisbonne, Corpo Chionolo- 
gico, l re partie, majo 25, doc. 10), le plan de l’lglise pr^voyait « douze arcs de pierre de taille ». 
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tie fournir quelques renseignements sur les origines et 1’ his Loire du monu- 
ment, car ils representent les diverses juridictions sous lesquelles l’eglise 
etait placee. La clef centrale, qui ne mesure pas moins d’un metre de dia- 
inetre, porte les armes de Portugal (pi. Ill) surmontees d’une cou- 
ronne et entourees de rinceaux de feuillage disposes comme des lambre- 
quins. Sur les clefs secondaires (0 m,70 de diametre), on voit la sphere 
arrnillaire, emhleme personnel du roi Mamie] ; la croix de 1’ordre du Christ ; 
les clefs, blason du Saint-Siege; enfin une mitre entre deux crosses, qui 
representent evidemment la juridiction de l’evoque. Cette symbolique 
n’exige pas de longs commentaires. Un bref d’ Alexandre VI (23 aout 
1499) (1), continue par ses successeurs, avail donne au roi de Portugal 
le patronage de toutes les eglises construites ou a construire en terre 
conquise sur les Mau res ; puis une bulle de Leon X, du 7 juin 1514, 
avait place toutes les eglises du rovaume de Maroc sous la dependance 
de l’ordre du Christ (2). La croix de l’ordre a done sa place marquee a 
cote des emblemes royaux. Quant a la presence de la mitre et de la crosse, 
elle atteste quo l’eglise etait la cathedrale de Safi. Or un certain nombre 
de textes historiques fournissent des renseignements sur cette cathedrale 
et sur reveche dont elle etait le centre. 

Des l’epoque oil ils s’etaient rendus maitres de Ceuta, en 1415, les 
Portugais avaient obtenu du Saint-Siege l’etablissement d’un eveche 
dans cette ville (3). La prise d’Arzila et de Tanger par Alphonse V, en 
1471, marque une periode nouvelle dans l’installation du Portugal sur 
la cote marocaine. Le retentissement de la nouvelle conquete fut grand 
dans le rnonde religieux ; aussi I'annee suivante, pour l’anniversaire, 
voit-on une bulle du pape Sixte IV ordonner la construction de cathedrales 
et d’eglises paroissiales, non seulement a Tanger, Arzila et el-Qsar es- 
Sghir, deja conquises, mais aussi dans les villes a conquerir (1). La prise 
d’Arzila, du reste, ne fut pas suivie des triomphes dont elle avait eveille 


(1) Analyst ds. : Algnns Documentos do Archivo X avion al da Torre do Tow bo uccrcu das nave- 
gafoett e conquistas portuguezas , publ. par r Academic des Sciences de Lisbonne, Lisbonne, 190*2, 
in-4°, p. 95. Confirmations par Leon X, 9 juin 1514 et SI mars 1510, ds. Paiva Mnnso. Ilistoria 
ecclcsiastica ultramarina , Lisbonne, 1872, t. I, pp. 108 et 107. 

(2) Textc public ds. Alguns Documentos..., pp. 858-801. 

(8) Bulle de Martin V, 5 mars 1421, aimlysee ds- Alguns Documentos..., p. 1. 

(4) Bulle Clara devotionis du 21 aout 1472, resumee dans Alguns Documentos... , p. 80. Texte 
ds. Paiva Manso, 1 list, ecclesiastica u It ram a rin a, I, 138. 
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l’espoir. II faut attendre vingt-cinq ans et 1’avenement de Dom Manuel 
(1495) pour qu’une ere nouvelle s’ouvre dans l’histoire de la conqu£te. 

Alors que jusqu’ici les efforts portugais avaient ete concentres sur les 
rivages du royaume de Fes, Dom Manuel dirige ses ambitions sur le royaume 
de Marrakech. Le sud echappe presque entierement a la souverainete 
du roi de F6s. Les emirs Hintata, devenus « rois » a Marrakech, ne dispo- 
sent gudre d’autorite en dehors des murailles de leur ville. A Azemmour 
et a Safi, des chefs locaux, pour assurer leur pouvoir contre les attaques 
de leurs voisins, ne craignent pas de s’appuyer sur une aide strange re. 
Des 1486 Azemmour (1), d£s 1488 Safi (2), ont accepte la suzerainet6 du 
roi de Portugal. Celui-ci n’occupe pas effectivement les deux villes. II y 
a seulement install^ des agences, des feitorias, sortes d’entrepots, oil ses 
agents commercent avec les indigenes pour le compte de la couronne, 
et qui servent aussi de consulats aux marchands. En 1497, une r6volte 
des habitants de Safi contre leur ca'id donne aux Portugais l’occasion 
d’intervenir pour d6fendre les intents des nationaux. Tout cela prepare 
une conqu&te si fevidemment que le 17 juin 1499 (3), a la demande de Dom 
Joao Aranha, qui parait porter deja depuis quelques temps le titre d’evfi- 
que de Safi (4), une bulle d’Alexandre VI fixe les limites du diocese, afin 
que, des le lendemain de l’entree en possession, il soit possible de proceder 
a l’organisation religieuse du pays. Azemmour, Almedina, Tit (5), Maza- 
gan et tous les lieux d’alentour constituent le nouveau dioc&se (6). 

(1) Alguns Documentos ..., p. 63. 

* (2) Baiao, Documentos do Corpo Chronologico relativos a Marrocos , publ. par 1’ Acad. des Scien- 

ces de Lisbonne, Colmbre, 1925, 4°, pp. 8-5. 

(8) Analyst ds. Alguns Documentos ..., p. 95. 

(4) Cf. Paiva Manso. Hist . eccles. ultramarina, I, 74 ; texte de la bulle, pp. 144-145. Ant. Cae- 
tano de Sousa, ds. Catalogo dos bispos ... de Angra ( Arcfiivo dos Azores, t. II, p. 62) rapporte 
qu’au temps oil l’£vfcch6 d'Angra (fond6 en 1534) n'existait pas encore, l’ordre du Christ en- 
voyait aux Azores des £v£ques titulaires pour faire les ordinations. C’est ainsi qu’en l'ann£e 
1487 se trouvait dans Tile Terceira D. Joao Aranha, ^vfeque de Safi. Caetano de Sousa n’in- 
dique pas sa source. Si le renseignement est exact, il prouve que douze ans au moins avant 
la creation effective de lVv£ch£, D. Joao Aranha portait d^ji son titre episcopal. 

(5) Sur Almedina (el-Mdipa), cf. Doutt£, Merrakech , pp. 191-196; sur Tit, cf. Basset et 
Terrasse, Sanctuaires et forteresse s almohades , ds. Hesp&ris , 1927, pp. 117-150. 

(6) On trouvera la liste des dvfcques de Safi ds. Le P. J.Mesnage, Le Christianisme en Afrique, 
1915, pp. 184-185 ; Paiva Manso, Hist . eccles. ultramarina, t. I, p. 75 ; Eubel, Hierarchia ctUho - 
lica t 1910, t. Ill, p. 859. La s4rie des £vfeques se compose de quatre noms seulement : 

JoSo Aranha, 1499-1508 ; 

Fernando de Sequeira, 1508-1512 ; 

Jofto Sutil, 1512-1580; 

Gonzalo Pinheiro ou Ginelli, 1587-1542, transfer^ h Tanger en 1542 par bulle du 28 ou 24 
novembre. L’£vech6 fut alors r£uni k celui de Tanger. 
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Sati n’a pas encore de cathedrale ; inais des ce moment doit existei 
un? chapelle situee dans la factorerie ])our I’ usage des Portugais, car le feitoi 
Nano de Freitas, en fonctions de 1 198 a 1500, recommit le jour oil it regie 
ses comptes, quittant la place, qu’il a recu un retable peint de figures, 
un devant d’autel de toile de France, peint de figures, et des ornements, 
l’un de camelot noir, fautre de satin bleu veloute (1). 

Quand les Portugais s’emparent d une ville musulmane, un de leurs 
premiers soins esl de consaerer fune des mosquees el d'en fa ire leur eglise 
paroissiale oil cathedrale. II en esl ainsi a Ceuta en 1 115 (2), a el-Qsar 
es-Sghir en 1 158 (3), a Arzila ( I) et a Tanger en M71 (5), a Azemmour 
en 1513, le jour meme oil le due de Braga nee outre dans la ville ((>). Bien 
qu’aucun texte ne le dise precisement, il esl probable qu’ll en fut de meme 
a Sati, quand '.es Portugais s’v inslallerent en 1508. Dans line lettro Ires 
curieuse, da tee du 2 juillet 1509 (7), les habitants se plaignent au roi Manuel 
que les Chretiens se soient empares des mosquees et des minarets ; qu'ils 
aient en partie detruit et souille la grande mosquee, vole les nattes, confis- 
que les biens habous. II n’est pas douteux qu'une eglise avail du elre 
installee dans une de ces mosquees, car avant la construction de feditice 
actuel il y avail deja a Sati une cathedrale. Le vaillant Lopo Barriga et 
les chevaliers qui l’accompagnaienl revenant, a Paques 151 1 ou 1515, 
d une expedition victorieuse contre le Cherif, auquel ils avaienl inflige 
une serieuse defaite a Amagor, pres de Tatiana, y I'urent incites en proces- 
sion avec grande pompe, (lit Damian de (Ibis « alia de rend re graces a 
Dieu, pour la favour qu’il avail faile a tons » (8). Mais celte installation 

(1) Cf. Vergilio Correia, Lauares Daletn , Lisbonn \ 1028. in-8°« p. 84. Des 1491 cst signal^ 
« Kivi Diogo capo lam de Safi >• (In. liol dos papeis cntrrgneis j tor Antonio Carneiro (piando foi 
proto (21 sept. 1401), <ls. Arehiv o historic o porlngaez, t. II. pp, 08-07. 

(2) I/ 1 lendem lin dr la prise de C euta, le roi .lean I >r armu trois de ses fils chevaliers dans la 
prineipale mosquee, transformee en eglise. be 1\ .1. Mcsimge, Le Christian istne en Afri<pa\ 1015, 
p. 128. 

(0) La grande mosquee cf el-Qsar es-Sghir bit nussitot transformee en eglise sous le vocable dc 
Santa Maria da Miscricordia, d’apres la donation de 1' eglise Notre-Dame d'Afrique, a C euta, h 
Cord re du (’hr ist , par V infant Henri, It) sept. 1400, pnbl. par AfTonso de Domellas, Hi si or in e (He- 
riealogin, t. IV, p. lit; ef. missi Marinol, trad. IV., t. II, p. 255 ; et Mesnage, p. 120. 

(4) David Lopes, I fist-aria de Arzila, Coimbre. 1020, 8°, p. to. 

(5) Cathedrale dediee a Saint- Antoine de Padoue. Paiva Manso. Hist, cedes. uUramarina , 
t. I, p. 24. 

(<\) (ibis, Cronicn do felicissimo Hri Dom Manael. ed. David Lopes. C oimbra, t. Ill, p. 108, 
chap. 47. La mosquee devient Pegli.se du Saint-Kspri t. 

(7) Original arabe aux archives de la Torre do Tom boh Lisbonne, Casa dos Tratados, ef. Joao 
de Sousa, Documentos arabi-cast para a hisloria portugneza, Lisboa, 1700, 8°, n° 4, p. 18. 

(8) G6is, t. Ill, p. 280 (chap. 72). 
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provisoire devait Stre tres insuffisante, car a diverses reprises le gou- 
verneur ou le contador, dans leu r correspondance avec le Roi, font allu- 
sion a la necessity qu’il y a de batir une eglise. 

II est extrSmement probable que la cathfedrale provisoire se trouvait 
a I’endroit ou fut elevee, quelques annees plus tard, la cath^drale de style 
manuelin. En effet, a quelques metres du chevet de 1’ eglise, de l’autre c6t6 
de la petite rue, survit isole un assez beau minaret de style ancien (pi. IV). 

L 3 d6cor en est un peu rude et passablement ruin6. II se compose, sur 
I’une des faces, de trois arcs polylobes surmontfes' d’un entrelacs, inscrits 
dans un cadre rectangulaire. Une ornementation analogue devait se trouver 
sur la face oppos6e. Elle a disparu, mais la paroi porte des traces de rema- 
niements et la partie refaite correspond exactement aux dimensions de 
I’arcature. Les deux autres faces sont orn6es d’un mfime d6cor, compost 
d’un arc k pendentifs, inscrit lui aussi dans un rectangle. Immediatement 
au-dessous de ce panneau principal se trouve un petit arc en fer 6 cheval 
qui, aveugle sur deux des faces, parait avoir entourfc sur les deux autres 
une petite ferifetre. Plus bas enfin, formant registre inf6rieur, se trouve 
un second panneau plus simple compost soit d’un arc en fer k cheval a 
encadrement rectangulaire, soit de deux arcades accol£es aveugles. La 
construction de pierres de taille, le style, le fait que les mfemes decors se 
r^pondent deux k deux sur les faces opposes du minaret, la proportion 
de 1’ Edifice, dont la base parait a peu pr£s exactement 6gale au tiers de la 
hauteur, la rampe interieure montant jusqu’au sommet en pente douce, 
tous ces caract£res rappellent de mani&re frappante les minarets de l’fepo- 
que almohade (1). II est certain que ce monument, dont l’histoire est 
inconnue, ne fut pas bdti pour la mosqu6e, 6videmment plus r6cente, a 
laquelle il est actuellement rattachS, et qui s’61£ve au dela d’un groupe de 
maisons, a une trentaine de metres vers le sud-ouest. Tout engage a penser 
que le minaret appartenait a la mosqu6e oil les Portugais installment 
d’abord leur Eglise et qu’ils d6molirent quelques annees plus tard pour • 
Clever a la place une cathMrale plus digne de leur 6v6ch6. 

Depuis 1512, 6tait 6v£que de Safi un personnage d’importance, Dom 
Joao Sutil, ancien chapelain du roi Manuel, ancien ambassadeur a Rome (2). 

(1) Cf. en particular les minarets de Tit, dlcrits par H. Basset et H. Terrasse, ds. Iiesptris, 
1927, pp. 144-148. 

(2) Sur D. Jofto Sutil, 6v£que de Safi de 1512 & 1536, cf. Paiva Mango, op. cit., 1. 1, p. 75. 
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II ne venait guere dans son diocese, semble-t-il, cumulant son eveche avec 
la charge de recteurde I’Universite de Lisbonne (1). Cepcndant, l’organisa- 
tion religieuse et administrative du diocese se precisait. Des lettres du 24 
avril 1509 (2) avaient assimile Safi aux evdehes du royaume pour la percep- 
tion des dimes ecclesiastiques. LeRoi pretendait meme soumettre les indi- 
genes a cette obligation, ce qui, bien entendu, faisait difficulty Le gouver- 
neur portugais se trouvait d’accord avec les chefs indigenes pour declarer 
la mesure prematuree, et, devant le danger d'nn soulevement, pour supplier 
le Roi de prendre patience, reveque de renoncer pour quelquesannees a 
penjevoir ses revenus. L’evdque protestait «qu’il n'etait pas du service de 
Dieu de tirerson bien a 1'Kglisc, au benefice des infiddles », mais il lui fallait 
s’incliner par force (3). Pourtant e'etait Fepoque la plus brillante de roccu- 
pation portugaise dans le sud du Maroc. II etait nature! que l’Eglise cut 
sa part du succes et que le devcloppement des affaires religieuses suivit 
celui des affaires politiques. 

Des novembre 1514 (4), il etait question de batir une eglise a Safi. Le 
gouverneur Nuno Fernandes d’Ataide et le contador Nuno Gato insis- 
taient aupres du roi pour qu'il envovat un homrae <■ qui sut bien la faire >\ 
On avait semble-t-il hesite quelque temps sur le choix du lic-u oil s’ele- 
verait l’edifice : en liaut de la ville dans la qasba, ou dans la basse ville, 
qui l’emporta. En aoiit 1515, le feitor Alvaro de Tojal demande encore 
l’envoi d’un bon maitre de l’oeuvreetd'un bon inspecteur, « vedor », poui 
les travauxque le Roi vent faire executor etdont la ville a grand besoin (5). 
Trois ans au moins sont necessaires pour que les projets se preciscnt. 

(Vest certainement de la cathedra e dont nous etudions les mines 
qu’il est question dans une lettre qre Dorn Nuno Mascarenhas, gouverneur 
de Safi, adresse au roi de Portugal vers la fin de 1518 ou le debut de 1519. 
« Quant a I'eglise que Votre Altesse vent faire construin', ecrivait-il, il 
ne pent y avoir chose dont Notre-Seigneur soil rnieux servi, et dont ce 

(1) De 1513 & 1518 : cf. Theophilo Braga, Ifistaria da Utnversidadr dc Coimbra, t. I, 1892, 
p. 41G. C’est seulement en 1537 quo CLniversi to portugaise fut definitive meat transferee de 
Lisbonne a Coimbre, oil elle avait deja reside a di verses reprises dans le courant du xiv° siecle. 

(2) Torre do Tombo, Livro das IUias, f° 178 ; lettres du 24- avril et du 19 mai 1509. 

(3) Lettre dc rdvcque de Safi au Roi, (5 mars 1520. Torre do Tombo, Cartas dos governadores 
de Africa, n° 59. 

(4) Lettre de Nuno Gato, du 14 nov. 1514, ds. Raiao, Documentor do Corpo Chronologico rcla- 
iivos a Mar mens, pp. 130-131. 

(5) Lettre d’ Alvaro de Tojal, 21 aoiit 1515. Torre do Tombo, Gaveta 20, ma?o 2, n° 12. 
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peuple re^oive plus de profit ; parce que par manque d’eglise, nous vivons 
plus comme des gentils que comme des Chretiens. L’inspecteur et le maitre 
de 1’ oeuvre ont pris leurs mesures un peu largement, pour faire plaisir au 
chanoine qui etait alors 6colatre. 11s ont fait un dessin et lvalue le prix. 
J’enverrai le tout a Votre Altesse, qui critiquera comme il lui paraitra 
le mieux dans la lettre par laquelle Elle ordonnera de commencer les 
travaux. Nous recevrons tous en cela grande gr&ce. » (1). 

Le Roi fit sans doute rfeduire les plans primitifs, car l’evfeque s’etant 
quelque temps apr&s rendu dans son diocese, ecrivait d’Azemmour au 
souverain le 11 aofit 1519, en annon$ant « que les travaux 6taient commen- 
ces selon les proportions ordonn6es par Son Altesse, sauf pour le choeur 
(capela m6r) que Ton faisait un peu plus grand qu’il n’6tait pr6vu, afin 
qu’il flit de la m£me taille que celui du couvent » (2). Le couvent, c’ etait 
celui des Frariciscains, que l’on achevait de batir a cette epoque et dont 
nous aurons occasion de reparler dans un moment. 

Gr&ce k ces lettres du gouverneur et de l’6v6que, nous voici un peu 
renseignes sur les origines de la cathedrale de Safi. La date de construction, 
1519, nous reporte aux plus brillantes annees du style manueiin, confir- 
mant ainsi les indices fournis par la decoration, le trace des moulures, 
le compartimentage des voiltes et l’emploi decoratif de la torsade, carac- 
teres gen6raux des monuments manueiins, employes ici avec discretion, 
mais qu’on voit s’epanouir avec une folle exuberance k Thomar et & 
Belem. 

II n’est pas sans interfit de constater que l’eglise de Safi fut Mtie au 
moyen des ressources locales. C’est l’inspecteur, « vedor », et le maitre de 
l’oeuvre, « mestre das obras », qui, a Safi m6me, dressent le plan de l’edi- 
fice. Or, les noms de ces deux fonctionnaires ont tres heureusement 6t6 
conserves. Le vedor s’appelait Jorge Machado (3). II etait en fonctions 
depuis le 12 aoftt 1517 et y resta au moins jusqu’en 1521. Son r&le en 


(1) Ibid., Cartas dos governadores d’ Africa, n° 25, g. d. 

(2) Ibid. Corpo Chronologico, l re partie, ma^o 25, doc. 10. 

(3) Quittance du 19 juin 1522 donn6e k Jorge Machado « cavaleiro da nosa casa e veador e 
paguador que foi das obras de £afim », pour les sommes et foumitures qu’il a touch^es pendant 
les trois ans, sept mois et trois jours, qu’il a servi dans cette charge, comme n^ant le 12 aodt 
1517 et flnissant le 15 mars 1521 : cf. Archivo hisiorico portuguez , t. VllI, p. 899. La quittance 
donne le nom du pr^d^cesseur de Jorge Machado : c'^tait Pedro Alvarez de Faria, dgalement 
®itd dans divers autres documents de 1515 et 1516 ; cf. Corpo Chronologico, l re partie, ma 9 o 19» 
doc. 6 et ma 90 20, doc, 105. 
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cette affaire dut se borner a la partie administrative et financiere de l’en- 
treprise. Le veritable architecte, auteur des plans de 1’ Edifice, fut vrai- 
semblablement le maitre de 1’ oeuvre, Joao Luiz, nomme par lettres du 
3 juin 1513 (1), mort avant le 13 novembre 1524, date a laquelle Jean III 
lui donne un suecesseur (2). Le Diccionario dos Architedos de Sousa Vi- 
terbo ne sait rien de plus sur son compte. Nous ignorons de quelle partie 
du Portugal il Etait originaire, oil et avec qui il avait travaille. Son 
oeuvre ne fournit pas dedications precises. La disposition de la voute 
avec ses nervures en Etoile (fig. 1) n’est pas des plus frEquentes. On en 
trouve un remarquable exemple, d’ailleurs plus recent de quelques 
annees, dans la chapelle d’Esporao, qui occupe 1’extremite du transept 
nord dans la cathedrale d’Evora. Elle est datee de 1529. Mais a Evora 
les moulures sont de profits tres differents. Les nervures de la voute 
de Safi, ainsi que le dessin des consoles, des chapiteaux et des bases, 
paraissent se rapprocher davantage de ce qu’on voit a Coimbre dans 
l’eglise Santa-Cruz ou dans la chapelle de l’Universite (3). 

Dom Joao Sutil ne jouit pas longtemps de sa cathedrale neuve. Au 
debut de 1524, sous Jean III, fils et suecesseur du roi Manuel, 1’evEque de 
Safi est en prison (4), pour des raisons politiques mal prEcisees, qui semblent 
sans rapport avec ses fonctions Episcopates. Ses revenus sequestrEs au 
profit du Tresor lui sont rendus quelques mois plus tard par ordonnance 
royale (5), mais il reste en disgrace, recriminant amErement et expliquant 
par un ch&timent divin des iniquitEs commises contre lui le retournement 
de fortune qui rend maintenant si difficile la situation des Portugais a 
Azemmour et a Safi (6). 

(1) Publi6es par Sousa Viterbo, Diccionario dos Architedos , engenheiros e construdores portu- 
guezes , Lisbonne 1904, gr. 8°, t. II, p. 104. Jo&o Luiz 6t&it un simple ma^on, « pedreiro, morador 
em a nosa cidade de Caflm ». On remarquera qu'il 6tait d4j& en fonctions au moment oil le contador 
et le feitor, trjuvant sans doute que Joao Luiz manquait d’envergure, demandaient au Roi 
d’envoyer « un bon maitre de l’ceuvre v pour les travaux qu’il s’agissait d’entreprendre, cf. supra 

p. 18. 

(2) Sur ce suecesseur nomm£ Luiz Dias, lui-mdme remplac^ dfes le 15 novembre 1526 par 
Garcia de Bolonha, cf. Sousa Viterbo, op. cit . 1 1. p. 115. 

(8) Vergilio Correia, Lugares DaUm, p. 91. M. V. Correia me signale qu’une famille de masons 
de Coimbre a port£ ce nom de Luiz. 

(4) « 1524, Janeiro 27.Neste dia mandou el Rei D. Joao III prender na torre da porta d’Alconchel, 
pelo corregedor da Corte... h D. Jo&o Sotil, bispo de fafim, prior de Grijo e provedor do hospital 
de Lisboa. » Bibl. National de Lisbonne, ms. 851 , f° 10. 

(5) Du 25 aotit 1524, cit^e dans rfeglement de comptes du 16 fevrier 1525, Azemmour ; Torre 
do Tombo, Corpo Chronologico, l re partie, ma 90 80, doc. 108. 

(6) Lettre de l’£v6que de Safi au Roi, 22 avril 1532, Corpo Chronologico, l re partie, ma^o 48, 
doc. 97. 
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Car devant l’accroissement de pouvoir des ch6iifs sa'diens, desormais 
maitres de Marrakech (1525) (1) et de toute la region, la puissance portu- 
gaise decline., Les tribus revolt6es n’acceptent plus de payer redevance, 
mais tiennent les Chretiens assi6g6s dans les places de la cdte (2). Le roi 
de Portugal, d’autre part, n’est plus dispose k faire l’effort qu’il fau- 
drait pour reconqu6rir la situation perdue. Le Brasil, les Indes tiennent 
plus de place que le Maroc dans la politique coloniale portugaise. Des 
1529 et surtout apr£s 1534, il est question d’abandonner Azemmour et 
Safi dont le ravitaillement devient trop difficile et dont l’entretien coftte 
plus qu’il ne vaut. 

La prise de Santa Cruz du Cap de Guir (Agadir) par le ChSrif (12 mars 
1541) (3) rend plus difficile encore la situation des Portugais. Au Pape qui 
voudrait que l’on poursuivit la croisade contre les Maures, Jean III objecte 
que pour la conqufete d’Afrique il faudrait beaucoup d’argent ; qu’il n’en 
a gu&re, a moins que le Pape ne l’aide. Mais le Pape n’ouvre pas sa caisse 
et Jean III doit se decider k 6vacuer Safi et Azemmour et k concentrer dans 
la place de Mazagan tout ce que le Portugal garde de forces dans le sud 
du Maroc. L’ambassadeur k Rome, Brds Neto, par ordre du Roi, demande 
k Paul III l’autorisation de supprimer les 6glises et couvents des posses- 
sions d’Afrique que le Roi a l’intention d’abandonner (4). Le cardinal 
Grand Pfenitencier, r6pond le 8 novembre 1541 en accordant l’autorisa- 
tion demand6e (5). A cette date (6), les Portugais ont d6ja quittfe les deux 
villes pour n’y jamais revenir, apr£s avoir demoli 6glises et couvents, pour 
leur 6pargner la honte de tomber aux mains des infid£les. 

Les destructions heureusement ne furent pas si completes qu’aucun 

(1) D4s la fin de 1521, le ch6rif Ahmed el- A* re j s’etait (ait accueillir comme chef de la guerre 
sainte par Mohammed bou Chentouf, « roi » de Marrakech, dont il avait dpousd la fllle. Bou 
Chentouf s’dtant rdvoltd (fin 1524) contre la mainmise du Cherif, fut vaincu par lui, puis assassine 
par son Ordre apih une peu durable reconciliation. 

(2) Sur la mauvaise situation des places d’Afrique, en 1529, cf. lettre d’ Antonio Leite au Roi, 
22 Janvier, Torre do Tombo, Cartas dos govemadores d’ Africa, n° 886. A la mSme dpoque, appa- 
ralssent les premieres allusions k l’idee d’abandonner la plupart des places de la cAte pour oon- 
centrer en une seule toutes les forces portugaises. 

(8) En 1541, aprte le 12 mars, lettre du roi Jean III k Christovao de Sousa, ambassadeur k 
Rome, Corpo Chronologico, l r « partie, mayo 6#, n° 76. 

(4) Texte ds. Rebello da SUva, Corpo Diplomatic*) portuguez, t. II, pp. 844-848. 

(5) Ibid., t. I, p. 874. 

(6) ^evacuation de Safi et d’ Azemmour eut lieu avant le 6 novembre 1541, date k laquelle 
le roi de Fte, Ahmed el-Wattasi,enfut informe. Lettre de Bastifio de Vargas k Jean III, Fb, 
1" decembre 1541. Corpo Chronologico, 1" partie, mago 71, n° 22. 
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debris ne subsistat des edifices mutiles. Le choeur de la cathedrale, entiere- 
pient epargn6, n’est pas le seul vestige des monuments eleves a Safi par la 
piet6 portugaise, car dans le quartier de Bab ech-Cha'ba survivent aussi les 
restes d’une autre eglise de la mfeme epoque (pi. V et VI). La vovlte est effon- 
dree, mais au-dessus des petites maisons indigenes qu’on a construites 
en utilisant les murs anciens de l’6glise, on voit apparaitre des naissances 
de nervures et des arcs d’ Elegant trace. Ici encore, nous avons le choeur 
d’une 6glise, comme l’atteste l’arc triomphal encore- debout qui enjambe 
deux petites cours (1) ; et l’eglise dont il s’agit doit 6tre celle du couvent 
franciscain, d6di6 a Sainte Catherine, dont plusieurs documents perpe- 
tuent le souvenir. Le dessin des arcs et des moulures parait d’un type 
un peu plus archa'ique, un peu plus nettement gothique que le style de 
la cathedrale. Le couvent, fonde depuis plusieurs annees deja en octobre 
1514 (2), etait d£s lors en construction. On y travail ait encore en 1515 (3) 
et en 1517, date a laquelle le Roi donne, sur les revenus de Safi, 60.000 reis 
pour la construction du couvent, qui devra Stre solidement bati de pierre 
et de chaux (4). Ces dons permettent de dater approximativement les 
ruines qui nous occupent. Elies sont a peu pres contemporaines de celles 
de la cath6drale, ant6rieures de quelques annees tout au plus. 

Le couvent de Sainte-Catherine est encore cite le 22 juillet 1519 dans 
le testament par lequel une dame veuve habitant Safi, nommfee Brites 
Correia, lui legue une part de ses biens (5), puis dans un ordre de paiement 
du 26 aoftt 1534 (6). II ne parait pas d’apr^s les documents qu’il y ait eu 
a Safi d’autres 6glises que Sainte-Catherine et que la cathedrale, dont nous 
ignorons & qui elle etait d6di£e. Si doncl’autre eglise est bien comme nous 

(1) La voussure de cet arc triomphal, do c6t 4 de la nef, est orn^e d’une corde & noeuds, dont 
on ne sait trop si elle repidsente le cordon de Saint-Franyois ou seulement un motif d4coratif 
de style manuilin. 

(2) En annonyant au Roi, par lettre du 21 octobre 1514, la mortdu frtre Fernam, gardien du 
couvent de Sail, Nuno Gato dit qu’on propose comme successeur iventuel du d^funt le frfere 
Vicente, « qui est ici depuis longtemps >■■ Quant au couvent, la construction en est bien commencde, 
et il est aussi bien pourvu de materiel qu’aucun couvent de Portugal. BaiSo, Documentos do Corpo 
chronologico relativos a Morrocos, p. 127. 

(8) Ordre du roi Manuel h Huy I -cite de donner un ornement d’iglise au couvent de Sainte- 
Catherine de l’ordre de Saint-Franyois, « qui se construit actueUemen t»,l 9 octobre 1515. Corpo 
Chronologico, l re partie, mayo 19, doc. 15. 

(4) Old re du 11 janvier 1517, Corpo Chronologico, 1»« partie, mayo 21, doc. 11. 

(5) Citi ds. Paiva Manso, Hist, eccles. ullramarina, I, 72. 

(6) Corpo Chronologico, l re part., mayo 58, doc. 91. Le frfcre Sebastiam, gardien du couvent de 
Saint-Franyois de Safl, se trouvant h Evora, prend livraison de deux ornements d’lglise donnas 
par le Roi au couvent. 
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le pensons la cathedrale, il r aut que celle-ci soit Sainte-Catherine. Souhai- 
tons que le Service des Monuments Historiques, continuant son oeuvre, 
protege et acheve de degager ces venerables vestiges, qui malgre leur 
etat de ruine ne sont pas seulement de precieux specimens d’art manue- 
lin, mais surtout offrent un rare et interessant exemple d’eglises coloniales 
b&ties par les Portugais dans un pays de conqufite. Soumises par le sort 
a de si rudes vicissitudes, c’est merveille que les eglises de Safi aient pu 
durer jusqu’a nous. 


Pierre de CENIVAL. 





UNE CITE DE L’OUED BRA' 

SOUS LE PROTECTORAT DES NOMADES 


NESRAT 

Nesrat est un gros qsar, presque une ville, dont l’enceinte flanquAe de 
tours est distante de quelques metres seulement du bord de l’oued Dra' ; 
il est situA, en zone encore insoumise, a une trentaine de kilometres au sud 
de Tamgrout, la grande metropole des Marabouts Nasiriya, et fait partie 
du district de Lektawa (ou Ktawa). Celui-ci, comme ses voisins,. n’est 
qu’un terme gfeographique qui rappelle peut-fitre le nom d’une tribu 
disparue. Les qsour ou villages fortifies s’y groupent parfois par deux ou 
trois pour former un Etat, mais le plus souvent chacun d’eux est k lui 
seul une republique autonome, et c’est le cas de Nesrat. 

Pour s’y rendre, en partant de Marrakech, on franchit le Haut-Atlas 
au col de Tichka ou k celui de Telwet, puis on descend l’oued Warzazat 
jusqu’au district de ce nom et k travers l’Anti-Atlas (Jbel Tifernin), on 
gagne le Mesgita, qui est le premier distiict du Dra*. Successivement, en 
suivant la vall6e, on passe chez les Ait Seddrat, chez les Ait Zeri, au Tin- 
zoulin, au Temata, oh l’on quitte le pays soumis, et au Fezwata. AprAs 
le dernier village du Fezwata, la vallAe se resserre entre le Jbel Bou Sfiha 
k l’Est et le Jbel Anagam a l’Ouest, et ce d6fil6, le Takkat n Ilektaout, est 
la porte du Lektawa* Nesrat est le premier qsar que l’on rencontre sur la 
rive droite. Imm6diatement au sud du district, la riviere oblique d6fini- 
tivement vers l’Ocfean, et dans la petite oasis des Mhamid, la demure 
qu’elle arrose avant d’aller se heurter k la Hammada, elle est d6jA au 
Sahara. 

La population du Lektawa (3.500 4 4.000 feux, 74 villages ou douars) 
est trAs hAtArogene et habite des maisons, des huttes en branches de pal- 
miers ou des tentes en laine et en poils de chameau ou de ch&vre. On y 
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trouve des Chorfa ('Alawiyin, Drissiin, Amghariin), des Marabouts (Nsa- 
riyn, Beni Ikhlef de la Saoura, Regraga, Ouled Sidi Salh), des Arabes 
('Arib, Beni Mhammed, Harrar , quelques groupes Ait 'Atta), des Ber- 
beres Sanhaja (la majority des Ait 'Atta), des Ghenanma de la Saoura 
(Zen^tes ou peut-fitre Arabes), des Juifs, des Berberes noirs ou Harratin 
(Dra'wa) et des negres esclaves. 

Le territoire du Lektawa est, au dire de Rohlfs, la partie la plus riche 
de toute la vallee ; on cite un marabout proprietaire de 16.000 palmiers. Le 
pays doit sa prosperity a sa fertility et a l’ytendue de sa zone irrigable, 
mais on peut croire aussi que sa situation exceptionnelle a l’entrye du 
Maroc, sur la route directe de Tombouctou a Marrakech par les mines de 
sel de Taoudeni, n’y a ; pas yty yt rangy re. A la fin du xvi e siycle, une 
douane sous la garde de 200 cavaliers et de 300 arquebusiers (1) y mar- 
quait la frontiyre de 1’ « Empire des Clients » (2), et les caravaniers ame- 
nant du Soudan l’ambre, le muse, l’or en poudre, les esclaves et le sel 
venaient y payer tribut. C’est la, au qsar de Beni Sbih, que vers 1545, 
pour rypondreaux menaces de Moulay Mohammed ech Chikh, Askia Ishaq, 
roi du Songhai, envoya de Gao un corps de 2.000 Touaregs qui revint 
chargy de butin (3). Plus tard, l’armye marocaine de Jouder devait faire 
un long syjour au Lektawa (1$91) afin d’y compiyter ses approvision- 
nements en biy, en orge et en dattes avant sa traversye du Sahara (4). 

Mais ce district si fertile n’a presque jamais connu la sycurity : a l’Est 
et a l’Ouest, en effet, il est domine par les contreforts de l’Anti-Atlas et, 
au Sud, il s’ouvre trop largement sur le dysert. Comme ses voisins, il est 
done vouy a devenir la proie des nomades dont les maigres troupeaux 
parcourent ces terres de dysolation. Et tel fut, en effet, son sort chaque 

(1) H. De Castries, Sources inidiles de Vhistoire du Maroc , l re s£rie, France, II. Descripticn 
du Maroc de Vanonyme portugais , p. 298. 

Marmol, VAfrique , tr. Perrot d’Ablancourt, III, p. 14. 

(2) L’emplacement de cette douane paratt pouvoir Hre identify avec les ruines de Qsebt 
La'louj, situies dans i’oasis des Mhamid et dont les indigenes font un poste de garde des Sultans, 

Les Chorfa saadiens avaient pu juger des profits qu’on pouvarit tirer du commerce t rant? s aha - 
rien. Taggoumadde rt , leur village d’origine, n’est pas trfes ^loign^ du Lektawa : c’est uu groupe 
de q$our situ^s sur la rive gauche du Dra', k une quinzain? de kilometres au nord de Tam- 
grout. Leur q§ar en ruines se voit encore, paralt-il, aux environs de Sert, pr^s d’Amzrou (Cf. 
carte au 1/200.000). 

(8 Tarikh es Soudan , tr. Houdas, p. 164. 

(4) H. De Castries, La sonquite du Soudan par El Mansour, ap. Hepstris, 4® trimestre 
1928, p. 448. 
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fois que les Sultans du Maroc ou les chefs religieux du Sud se sont mon- 
tres incapables de proteger la valine contre ces pillards, c est-a-dire pen- 
dant presque tout le cours de son histoire. Du moins les sedentaires ont- 
ils trouve leur revanche, car la plupart des tribus errantes n’ont pas su 
resister longtemps aux charnies de 1 oasis et ont abandonne peu a peu 
leurs campements pour se fixer au sol ; alors, elles se sont amoindries, 
leurs qualites guerriires se sont emouss6es et elles ont fini, elles aussi, par 
devenir les victiines d’autres noinades, venus plus tard dans la region. 

Ce fait explique k la fois ici l’emiettement des groupes sociaux, auxquels 
les envahisseurs n’ont pas laisse le temps de constituer de veritables Etats, 
ct le milange des races qui caracterise le peuplement. Zenites, Sanhaja, 
puis Arabes Ma'qil, au temps d’Ibn Khaldoun et jusqu’A celui de Lion 
1’ Africain et de Marmol, ont eti successivement les maitres du Dra’. Depuis 
pris de deux cents ans, d’autres Sanhaja a leur tour, reprenant la voie 
tracie par leurs ancitres Almoravides, sont repartis a la conquite de la 
valtee, et aujourd’hui les Ait 'Atta, qui forment une de leurs confederations 
et nomadisent entre l’Atlas, le Dra' et le Tafilelt, en sont devenus les suze- 
rains presque exclusifs. 

Parmi eux, les Ait Wahlim et les Ait Sfoul se disputent la suprematie 
au Lektawa. Les premiers dominent la cite historique de Beni Sbih, les 
seconds sont les protecteurs de Beni Semgin et de Nesrat, ses rivales. 


La tribu ou « taqbilt » des Nesarta ou Ait Insrat comprend 200 & 250 . 
maisons, habitees par une grosse majorite de Harratin et par quelques 
Harrar; sur son territoire campent en outre 80 tentes Beni Mhammed 
groupees en trois douars. Cette population d’environ 2.500 Ames se divise 
en sept fractions ('adam, ikhs) qui n’ont pas de quartier propre. Ce sont 
les Ouqlilen, les Ihartanen, les Ait Zawit, les Ait 'Aissa, les Ait Bwa bou 
Kerroum, les Ait Tchtoukt et les Ait Boulouk. 

Chacun de ces groupes a ses representants dans les deux assemblies 
qui gouvernent la citi : YAssemblee superieure ou Sinat (Jem 'a el Kebira, 
Ljem'at Tameqran) qui compreud 12 k 15 membres et qui est prisidie 
par deux d’entre eux (Chikh el Kebir, Amghar amqran), et YAssemblee 
infdrieure (Jem 'a el 'amma, Ljem'at tamziant) ou « Assemble du peuple », 
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compos6e de 20 membres et pr6sidee par le Chikh el 'amma (Amghar n 
l'amt). 

Nesrat a, en outre, ses etablissements publics : la Maison de la Tribu 
(Dar el Qbila, Tigemmi ljem'at), les mosquees, les ecoles, les cimetieres, 
les remparts et son canal d’irrigation (segia, terga) ; elle a egalement ses 
fonctionnaires : le juge (qadi), les notaires ('adoul), les maitres d’ecole 
(tolba), r'Alim de la segia, le gardien ou Moqaddem de la Maison de la 
Tribu, l’Amin des mosquees, le portier (bouwab, l'assas n imi lbab) et le 
fossoyeur. 

Le Gouvernement 

Les places, dans YAssemblee superieure, sont la propriete des grandes 
families de chaque fraction. Cette riche aristocratic y dengue ses membres 
les plus aptes aux fonctions publiques ; aussi les fractions, d’ailleurs inega- 
lement importantes, y sont-elles fort inegalement representees. Une fois 
designes, ces magistrats sont inamovibles, a moins de faute grave. Ils ont 
en depdt l’honneur de la cite, dirigent la politique, entretiennent des rela- 
tions avec les tribus voisines, etablissement les rapports de leurs admi- 
nistr6s avec les nomades suzerains en accord avec ceux-ci, assurent la 
police interieure du qsar, y rendent la justice et veillent a 1’hospitalite 
des strangers. Le choix de la tribu protectrice, les declarations de guerre, 
les contestations de terrain ou d’eau, les crimes commis sur le territoire 
de la cite sont de leur ressort. En cas de conflit avec une autre tribu, ce 
sont eux qui fixent le nombre de guerriers a fournir par fraction (Nesrat 
pourrait lever 1.400 fantassins) et qui en designent le chef. 

Les deux presidents, les Imgharn (1), sont les representants officiels 
de l’Etat aupr^s des autres Etats. Choisis par les membres du Senat, ils 
sont comme eux inamovibles et, grkce k leur prestige personnel, exeFcent 
une certaine influence sur leurs collogues. Tous les Senateurs b6neficient 
du produit d’une partie des amendes qu’inflige la Loi aux deiinquants. 
En outre, les Imgharn regoivent les cadeaux faits £ la cite par les cites 
voisines et se laissent volontiers acheter par leurs contribules desireux 
de se concilier la bienveillance de l’Assembl6e superieure dans le regle- 
ment de leurs litiges. 

(1) Le qsar de Beni Sbih, voiflin de Nesrat, n’a qu’un Amghar; cette fonction y est h4r^- 
ditaire dans une Camille. Le cas est asset frequent dans la vaU^e. 
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La Jem'a el 'Amma, assemblee du peuple ou, si l’on veut, Assemble 
inferieure, a la delegation du Senat ; elle assure, sous le controle de celui-ci 
et en son nom la police du territoire a l’exterieur des remparts et les rela- 
tions journalieres des habitants avec leurs suzerains. Quelques petits delits 
k l’interieur du qsar sont aussi de son ressort. Les membres en sont choisis 
par le Senat parmi les plus turbulents de chaque fraction, afin que leur 
travail soit facility par la crainte qu’ils inspirent. On dit que le chef de la 
Jem'a el 'Amma, l’Amghar n 1 'amt, prend des «mzarig», c’est-&-dire des 
responsables dans chaque fraction. Chacun d’eux, en effet, r6pond des 
delits commis par ses frdres et doit, sous peine d’amende, en rendre compte 
a l’Amghar n 1 'amt, charge de prendre la sanction. Celui-ci transmet au 
S6nat les affaires qui ddpassent son pouvoir-. Les membres de 1’ Assemblee 
inferieure bdneficient eux aussi d’une partie des amendes qu’ils infligent. 

Cette source de revenus n’est utilisfee que pour le traitement des magis- 
trats de la cite. Le paiement des autres fonctionnaires, l’entretien des 
edifices publics, les contributions de guerre, les indemnites versees en cas 
de dommage cause a la vie ou aux biens des etrangers circulant sur le 
territoire de la tribu, et surtout l’hospitalite genereuse qu’elle leur offre 
traditionnellement (1) impliquent d’autres depenses, qu’une caisse publique 
constituant le Tresor de la Cite est generalement destinee a couvrir. Ce 
tresor, g6re par l’Assembiee Superieure, est alimente chaque annde par 
un impdt sur tous les habitants. Au moment de la recolte, ils font appeler 
le qadi avant de rentrer leur orge ou leurs dattes. L’ evaluation des quan- 
tit6s obtenues est faite par ce magistrat, puis chacun apporte devant l’As- 
sembl6e Superieure le 1/80 de son orge et 3 kilogs de dattes par « charge 
de bete » r6coltee. Le produit de cet impdt, qui parait assez considerable, 
est ensuite transporte par une corvee a la Maison de la Tribu pour y etre 
emmagasin6. II s’y ajoute la recolte faite sur le grand terrain de Maghnia 
qui appartient k la cite (et oil tous les habitants participent aux labours, 
e 1 irrigation et 6 la moisson sous la surveillance des notables), le produit 
de certains droits de marche et la vente du privilege des « 'abbara » ou 
mesureurs; 6ventuellement, enfin, une contribution g6n6rale peut etre 
ddcidee par le S6nat pour couvrir une ddpense inattendue : il impose alors 
chacun au prorata de ses revenus. 

(1) Cf. L*om L’AmcAm, Description de VAJtiqut, 44 . Scbefer, III, pp. 218-21S. 

HE8p4»I8. — T. IX. — 1020, a 
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La Justice 

Nesrat est regie en partie, comme toutes les tribus berberes, par une 
antique coutume qui lui est propre (chaque qsar a la sienne) et en partie 
par la loi coranique. La coutume est ecrite et deposee entre les mains d’un 
des notaires, T'adel hartani Sidi 'Abdallah, qui possede egalement une 
copie de la coutume etablie jadis, assure-t-on, par Dadda 'Atta, l’ancitre 
iponyme des Ait 'Atta, et regia nt les rapports de ceux-ci avec leurs vas- 
saux. Sidi 'Abdallah est convoque aux reunions de l’Assemblee Supe- 
rieure chaque fois qu’il y a contestation de principe. Les deux Assemblies, 
chacune en ce qui la concerne, font appliquer les prescriptions de ces codes. 

Le qadi, Sidi Mohammed el Boukhari, et les 'adoul, Sidi Ahmed et 
Sidi 'Abdallah, font appliquer la loi coranique. Le premier a re$u de la 
tribu des terres et des palmiers faisant partie des biens de mosquee. II 
per?oit, en outre, des sommes assez raisorinables chaque fois qu’on a recours 
& lui. Les 'adoul font de mime et ont un traitement de 60 douros hassanis (1) 
par an, payi par la tribu. 

Les affaires de terrain ou d’eau sont riglees par le Senat, mais on fait 
appel de ses jugements aupris du qadi qui juge en dernier ressoit. Les 
mariages se font en presence de deux 'adoul. Le qadi juge les demandes de 
divorce. Achats et ventes sont passes devant lui et devant les 'adoul. 

En matiire criminelle, les Assemblies sont seules competentes. 

Les Etablissements publics 

La Maison de la Tribu est divisie en deux parties, desservies par une 
seule porte : la premiire comprend au rez-de-chaussie huit piices oil l’on 
emmagasine 1’orge de la citi et au premier itage quatre piices qui contien- 
nent ses dattes; la seconde n’est faite que d’une seule grande chambre 
destinie a la riception des itrangers de quelque importance. En outre, 
un certain nombre de batiments ripartis dans le qsar appartiennent encore 
a la tribu. Us servent d’icuries pour les animaux des hdtes, de magasins 
pour leurs selles et leurs bagages et de logements pour les pauvres de pas- 

(1) La monnaie hassanie est la seule employee dans les districts insoumis du Dra' ; un douro 
y vaut actueUement 7 ft. 50 fran^ais . 



UNE CITE DE l’oUED DRa' 


35 


sage. Un persounage ayant le titre de Moqaddem a la charge de tous ces 
immeubles. II etablit entre les habitants un tour pour la reception des 
h&tes ; il detient les clefs de la Maison de la T ribu et a la responsabilite 
de tout ce qui s’y trouve depose. Les senateurs ont seuls qualite pour lui 
prescrire des depenses et il doit leur rendre compte periodiquement de sa 
gerance. C’est parmi eux d’ailleurs qu’il est choisi et il n’est change qu’en 
cas de faute ; il ne per^oit aucun traitement. 

La cite possMe aussi des batiments religieux. Elle a deux mosquees : 
la Grande Mosquee avec un minaret comme celle de Tamgrout, d’ou un 
« moudden » appelle a la prifere, et la Petite Mosquee batie sur le modele 
ordinaire des mosquees de qsar. Les jours de fete, le qadi Sidi Mohammed 
el Boukhari dirige la pri&re dans la Grande' Mosquee et, bien que Nesrat 
soit en pays msoumis, il y fait le prone au nom du Sultan actuellement 
regnant. Ces deux batiments ne sont pas utilises pour l’instruction des 
enfants. Une ecole ou medersa, le Rbat Moulay 'Abdelqader, a ete construite 
pour cet usage ; ce sont les 'adoul, Sidi Ahmed et en son absence Sidi 
'Abdallah qui y enseignent le Coran. Sidi Ahmed re$oit pour cela de la 
Cite 60 mesures, soit environ 600 kilogs d’orge par an, et l’equivalent 
de dattes. Une autre ecole, le Rbat ben 'Abdessadoq, est reservee aux 
etudes complementaires et aux reunions des tolba, qui sont une tren- 
taine a Nesrat. 

A tous ces etablissements sont aflectes des biens considerables (maisons, 
terres et palmiers) qui en permettent l’entretien. Le Senat g£re ces biens 
par I’intermediaire de l’Amin des mosquees, qui est nomme par lui. Cet 
amin confie les terres a des ouvriers agricoles qui ont droit, selon la coutume 
generate, au cinquieme de la recolte (« khammes »). Avec les revenus de ces 
biens, il achate l’huile, les bougies, les nattes necessaires au culte, fait 
eflectuer les reparations utiles et assure le paiement du « moudden >k On 
dit en outre que la Cite n’a pas cru necessaire de lui affecter un traitement : 

« tout est a lui ». 

Le qsar venere les restes de trois saints personnages : Sidi Mohammed 
ben 'Ali, dont le « Mqam » ou sanctuaire est entre l’Oued et le qsar, Sidi 
Hamwa 'Ali (Mqam k la porte de Nesrat) et Sidi Hassin dont la qoubba, 
entretenue par le tr6sor public, est & deux kilometres environ de l’Oued ; 
ils ne sont l’objet d’aucun culte public. La tribu fait en revanche chaque 
annee le sacrifice d’un boeuf a la Zawiya de Sidi Salh, la plus importante 
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du Lektawa, et les Nesarta se rendent frequemment en pelerinage a celle 
de Sidi 'Abdelhali (au Fezwata). 

Les confreries religieuses ont, naturellement, de nombreux adeptes a 
Nesrat, surtout les Nasiriya et les 'Aissawa ; on trouve aussi des Derqawa 
avec un representantde l’ordre (moqaddem), des Taibiyn et des Ahansala. 

Enfin, Nesrat a son cimettere, avec un fossoyeur qui touche sur la caisse 
publique un traitement de 15 a 16 douros hassanis par an. 

En dehors de ces etablissements pieux, la Cite a fait effectuer des tra- 
vaux pour l’irrigation de ses terres ou pour sa defense. Ainsi, depuis le 
conflit qui a s6par6, r il y a une dizaine d’annees, deux tribus Ait 'Atta 
(Ait Wahlim et Ait Sfoul) a propos de l’eau, elle a sa segia particuliere, 
la Segia Nesratiya, qui a environ deux metres de large ; 1’ 'Alem.de la segia 
(Ia'ilem n terga) veille k son entretien. II demande a la Jem 'a el 'Amma 
les travailleurs necessaires et reijoit d’elle la liste des habitants designes. 
Une amende d’un douro hassani sanctionne les absences et est encaissee 
par lui ; la tribu lui donne en outre 50 a 60 mesures d’orge et autant de 
dattes. II ne s’occupe pas de la repartition de l’eau, qui est fixee par les 
titres de chacun et relive d’un delegue special de l’Assemblee Superieure. 
Chaque segia a ainsi son 'alem dans le Lektawa. Celui de la Segia el Azghar, 
qui dessert de nombreux qsour en aval de Nesrat, recjoit trois « mda » d’orge, 
soit 36 charges de mulet par an, chaque qsar participant a cette d6pense. 

Les remparts (Sour, Agadir ighrem) sont entretenus par des corvees 
fournies par la tribu sur decision du Senat. Un portier surveille l’entr6e 
des strangers et detient les clefs de l’unique porte du qsar. II loge tout 
a cdt6, en assure la fermeture a la tombee de la nuit et l’ouverture au 
lever du jour. II ouvre en outre a ceux qui, la nuit, vont a leurs champs 
pour en faire l’irrigation. Les Strangers qui entrent dans la ville lui 
remettent leurs armes, qu’il depose dans une chambre appartenant a la 
tribu et attenante k sa maison. Enfin il empfeche les animaux en liberte 
de sortir du qsar. Son traitement consiste en orge et en dattes prises 
sur le Tresor de la Cite. 

Relations de la Cite avec ses suzerains Ait 'Atta 

Nouz avons dit que Nesrat 6tait vassale de la tribut Ait 'Atta des 
Ait Sfoul. Celle-ci a l’organisation traditionnelle des groupements berbdres : 
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un Chef supreme ou Amghar, nomine pour un an, la gouverne avec une 
Assemble ou Jem 'a de Notables ; en outre ces personnages se sont adjoint 
un fonctionnaire special, l’Amghar l'ar, pour les relations journalises de 
la tribu avec ses vassaux. Ce fonctionnaire se fait assister, chaque fois 
qu’ii ie juge utile, par un certain nombre d’Ait Sfoul, choisis parmi les 
gens de bon conseil; l’assembl6e ainsi constitute est toute temporaire et 
ne porte pas de nom particulier. 

La ctrtmonie du choix du suzerain ou « sacrifice » (debiha, tighersi) 
est effectuee par le Stnat des Dra'wa a la porte d’un qsar ou a 1’ entree 
d’un douar de la tribu dont il desire la protection. On y tgorge un mouton, 
et un don en argent y est fait a 1’ Assemble des Notables ; de plus, Nesrat 
a donne bentvolement k ses suzerains une parcelle de terre oil un petit 
qsar a ttt construit et oh habitent quelques Ait Sfoul avec des Ghenanma 
incorports a leur tribu. On ne renouvelle pas le sacrifice tant que les suze- 
rains restent les mtmes. Tout sacrifice offert a une fraction quelconque 
des Ait Sfoul entraine la responsabilite de toute la tribu ; au contraire, chez 
les Ait Wahlim, trop nombreux et d’ailleurs en voie de dissolution, chaque 
fraction a des vassaux qui lui sont propres (1). 

Les Ait 'Atta devenus suzerains d’une cite sont tenus de la protege r 
contre les entreprises des autres nomades : c’est ainsi qu’en amont de 
Nesrat les Ait Sfoul ont install^ un Ageddim (2) pour la defense speciale 
de la segia du qsar, menacee par un ageddim Ait Wahlim. Cette protection 
leur donne droit au 1/14 de la recolte des habitants (au 1/20 de celle des 
Marabouts). L’ Assemble superieure des Dra'wa rdgle avec la Jem 'a 
Ait Sfoul toutes les affaires importantes et juge avec elle les contesta- 
tations de terrain qui interessent a la fois des gens de la cite et leur 
protecteurs; la Jem 'a el 'Amma s’occupe avec l’Amghar l'ar des petits 
conflits journaliers entre les gens des deux tribus; enfin, chaque Dra'wi 

(1) On observe mfeme chez les Ait Wahlim, des cas de protection individuelle ; c’est ainsi 
que certains villages du Fezwata sont les vassaux de Mohammed ou Lahoussin, un des notables 
de cette tribu, 

(2) « Ce sont des tours Isoldes, de 10 k 12 metres de hauteur, en briques s&h&s au soleil, de 
« forme carr6e, perches de cr^neaux et gamies de machicoulis ; elles sont surtout nombreuses 
« sur les lignes formant frontifcre entre les locality ; elles s’y dressent d’ordinaire par deux, se 
« faisant face, une de chaque c6t£. D£s qu’^clate une guerre entre qsars. . chaque parti emplit 
« ses tours d’hommes armte, avec mission de proteger cultures et canaux et de tirer sur tout 
« individu du camp oppose qui passe k portae • (Vicomte de Fovcauld, Reconnaissance au Maroc , 
p. 215). 
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a son suzerain particulier qui est responsable de ses terres et a qui il paie 
directement le droit prevu. Deux fois par an, au moment de la recolte de 
l’orge et au moment de la recolte des dattes, on fait une reunion plentere 
du Senat de la ville et de la Jem'a Ait Sfoul. Le terrain appartenant aux 
habitants du qsar et sur lequel doit s’exercer la protection des nomades 
est divise en autant de parties que ceux-ci ont de fractions, c’est-a-dire, 
ici, en quatre parties ; chacune d’elles re§oit un nom conventionnel. Puis 
l’Amghar des Ait Sfoul affecte un baton de bois a chacune des fractions 
de sa tribu ; il fait alors venir un de ses fr^res et lui fait choisir un Mton 
chaque fois qu’il prononce le nom d’une parcelle du territoire. Toute la 
superficie ainsi affect6e aux fractions est ensuite r6partie entre leurs tentes, 
afin. que suzerains et vassaux se connaissent personnellement. 

La Jem'a el 'Aroma veille au paiement du droit de protection. Par 
contre, si un Dra'wi constate un vol sur sa propriety, elle en refere a l’Am- 
ghar l'ar. Une assemblee, ou chaque sous-fraction Ait Sfoul est repr6sentee 
par un d61egu6, se reunit alors et se transporte a Nesrat, ou elle est re?ue 
a la Maison de la Tribu ou a la porte du qsar, selon qu’on lui offre un repas 
ou qu’il s’agit seulement de deliberer. L’affaire est jugee, et, si les dires du 
Dra'wi sont reconnus exacts, son suzerain est invite a l’indemniser. Tout 
retard de paiement entrainant une nouvelle reclamation est puni par 
l’Amghar l'ar d’une amende de deux douros. Les amendes payees par les 
Dra 'wa ou les Ait Sfoul pour des affaires mixtes sont r^parties de la fa^on 
suivante : un einquteme revient a l’Amghar l'ar des Ait Sfoul, deux cin- 
qui^mes sont touches par la Jem'a des Ait Sfoul et deux cinquifemes par 
le S6nat ou la Jem'a el 'Amma de la ville, selon que l’affaire est du ressort 
de l’une ou de 1’autre Assemble. 

Enfin les Dra'wa ont conserve la liberty de leur politique exterieure. 
Ils restent, en particulier, libres de changer de protecteurs ; en fait, a 
Nesrat, ils ne d6clarent pas la guerre sans avoir consults les Ait Sfoul. Si 
le conflit est localise entre Dra'wa, les Ait 'Atta ne soutiennent pas leurs 
vassaux, car ces querelles sont g6n6ralement r^glees d£s le premier combat, 
tandis que l’intervention des nomades entrainerait une lutte interminable. 
De mfeme, quand il s’agit d’ hostility entre Ait 'Atta, les Dra'wa n’ont pas 
a suivre leurs suzerains. Seule, une attaque d’Ait 'Atta ou de tribus 6tran- 
g£res a la valine fait jouer le devoir de protection. 
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Hospitalite: 

Un ceitain nombre d’itrangers se sont etablis dans le qsar ou sur le 
territoire de la citi. Ils ont choisi leur fraction d’adoption et ont eu, des 
lors, les mimes droits et les mimes devoirs que les autres habitants. On 
peut observer toutefois qu’aucun d’eux ne fait actuellement partie des 
Assemblies et que des Harrar (Arabes purs) se trouvent ainsi soumis au 
gouvernement des Harratin. La chose, d’ailleurs, parait presque ginerale 
dans les districts miridionaux du haut Dra' : tout ce qui n’est pas 'Attawi, 
c’est-a-dire les chorfa, les marabouts, les arabes et les berbires noirs, est 
politiquement sur le mime pied. 

En dehors des itrangers qui deviennent ainsi citoyens de la ville, des 
gens de passage se prisentent friquemment pour demander une hospitalite 
temporaire ; ils se font alors conduire chez un membre du Sinat qui fixe 
au Moqaddem, d’apris leur importance, les rations qui leur seront fournies 
et la nature de la riceptipn qui leur sera faite. Les pauvres sont mends 4 
la maison qui leur est riservie et retjoivent seulement du pain, des dattes 
et un peu de couscous. Les notables sont conduits chez l’habitant que 
disigne le tour etabli. Les denries nicessaires 4 leur alimentation sont 
remises It celui-ci par le Moqaddem, qui les prend It la Maison de la Tribu 
ou les achite avec les ressources qui y sont en dipdt. Si les hdtes ne sont 
pas nombreux, ils couchent 4 l’endroit mime oil ils ont pris leur repas ; 
sinon, ils reviennent passer la nuit 4 la Maison de la Tribu. 

Commerce 

Nesrat a un marchi permanent qui passe pour assez bien achalande. 
II n’y est per?u de droits proprement dits que sur la viande : on est tenu 
de riserver un « os » ('adam), c’est-4-dire un moiceau par animal abattu, 
et les parts ainsi mises de cdti sont porties chaque soir 4 la Maison de la 
Tribu par l’Amin (ou chef de la corporation) des bouchers. Pour vendre 
des ciriales ou des dattes, on doit, sous peine d’une amende qui est versie 
au Sinat, avoir recours aux 'abbara ou « mesureurs » accridites par lui. 
On leur remet deux poignies par mesure : l’une reprisente le prix de leurs 
services, 1’autre est destinie 4 la tribu. En rialiti, les deux poignies leur 
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reviennent integralement, car ils rachetent aux encheres la part de la tribu 
en payant leur charge 150 ou 160 douros hassanis par an. Ils sont quatre 
ou cinq. 

On compte a Nesrat dix bouchers, cinq ouvriers du fer (un armurier et 
quatre marichaux), un potier, deux marchands d’objets en cuivre qui 
vendent aussi des vitements, un « baqqal », marchand d’huile et de beurre, 
cinq marchands de sucre et de sel, dix ou onze boulangers, un marchand 
de viande cuite et un marchand de cafi. On ne vend pas d’objets en cuir 
a Nesrat ; Beni Sbih en a le monopole au Lektawa : un quart ou un cin- 
quiime de la population y fabrique des babouches, des sacoches, des sacs 
pour le plomb ou les cartouches, etc. Des esclaves sont parfois amends par 
des nomades du bas Dra' ou des Ait 'Atta, mais ils sont en petit nombre 
et font surtout I’objet de transactions d’individu a individu. 

L’organisation que nous venons -de decrire est commune a tous les 
grands qsour du Lektawa (Beni Hayyoun, Lblida, Beni Semgin, Beni 
Sbih, Zawiya Sidi Salh, Regba). Dans les petits villages, elle est un peu 
simplifxee et la Jem 'a el 'Amma n’existe pas. En outre, les quelques Ait 
'Atta sedentarisis dans le district y ont le plus souvent leurs qsour par- 
ticulars, cependant on en trouve aussi qui cohabitent avec les Dra'wa ; les 
Assemblies sont alors mixtes, mais l’Amghar est obligatoirement 'Attawi. 
Enfin, dans les citis oh habitent encore des Israelites, comme 4 Beni 
Hayyoun et k Beni Sbih, ils ont leur jem'a particuliire et chaque feu a 
son suzerain qu’il choisit a sa guise. 


On le voit, la vie sociale dans le Dra ' prisente de nombreuses analogies 
avec ce qu’on peut observer dans les autres oasis sahariennes oh vivent des 
Harratin, en particulier au Tafilelt, en Saoura, au Touat a l’Est, a Tissint, 
k Tafta et a Aqqa a l’Ouest ; les invasions successives qu’elles ont subies, 
leur r61e iconomique aupris des nomades, les nicessitis de leur defense 
contre ceux-ci paraissent y avoir produit les mimes effets. Le caractire 
urbain de la tribu est sans doute ce qui leur donne le plus d’originaliti 
quand on les compare aux groupes berbires voisins de l’Anti-Atlas ou du 
HaUt-Atlas. Chez ceux-ci, en effet, les individus vivent disperses dans un 
certain nombre de villages ou dans des groupements de tentes, qui n’ont 
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qu’une personnalite trte effacee. Dans les palmeraies, au contraire, chaque 
petit Etdt, enferm6 dans ses remparts, n’a pu vivre qu’en d6veloppant a 
1’ extreme ses institutions traditionnelles, qui atteignent sans doute ici leur 
perfection. Elies ont amenfe une cohesion de la tribu qui explique comment 
celle-ci a pu n’6tre pas totalement dfetruite par les elements guerriers 
parasitaires qui sont venus lui imposer leUr domination. 

Les' districts meridionaux du Dra' sont, a cet egard, particulierement 
interessants. En aucun endroit, croyons-nous, on ne trouve l’exemple 
d’une collaboration entre qsouriens et nomades aussi intime et aussi 
fructueuse. Ailleurs, les suzerains (en majority Arabes ou Zenetes) se sont 
installs dans leur conqufete en faisant des Harratin leurs v6ritables serfs, 
ou bien ils ont continue k parcourir le d6sert, et leur action est alors demeu- 4 
r6e toute negative ;le village leur ach&te chaque ann6e l’engagement de 
ne pas conunettre de d6pr6dations sur son territoire, et cet engagement 
lui-mftme ffest pas~.tbiijours tr6s strictement tenu. A cela se bornent les 
relations de l’oasis et de la tente. La « debiha », la protection, ne concerne 
que les habitants du qsar voyageant sur les terres des nomades, elle ne 
s’6tend jamais au qsar lui-mfeme. Si on voulait confier aux nomades la 
defense d’un territoire, il faudrait contracter avec eux une alliance speciale, s 
qui ne pourrait jamah* fetre que temporaire. 

Ici, au contraire, et a Nesrat en particulier, il semble qu’on soit a la 
fois sur la terre des Dra'wa et sur celle des Ait 'Atta. « C’est au Lektawa », 
nous disait un indigene des Ait Sfoul, « que vous devrez nous f rapper ». 
Les uns et les autres y ont des droits et des devoirs : les premiers peuvent 
6tre proprifetaires, ils cultivent la terre, assurent la vie industrielle et com- 
merciale du dbtrict et restent libres de choisir leurs suzerains, les autres 
font paitre les troupeaux, escortent les caravanes et assurent la protection 
des qsouriens, moyennant une retribution raisonnable. Et, en definitive, 
dans cette oasis aux elements si heterogenes, il semble que chacun ait 
socialement trouve sa place et que l’ensemble soit parvenu a une certaine 
stabilite. 

Sans doute cet equilibre n’a-t-il pas 6t6 obtenu sans luttes : on peut 
croire, en particulier, que les Arabes ne se sont pas laisse enlever la supr6- 
matie du Dra' sans une defense acharnee et que le retour des Sanhaja 
y a d’abord occasionne bien des mines. Des querelles meme entre vassaux 
ou entre nomades ensanglantent parfois encore la valiee et des abus de' 
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pouvoir y sont encore commis. Mais, tandis que les autres oasis sont cons- 
tamment les victimes d’incursions etrangeres qui y entretiennent la misere, 
on ne cite ici depuis la domination des Ait 'Atta, c’est-a-dire depuis pres 
de deux cents ans, si on laisse de c6t6 les expeditions makhzen, qu’un 
raid des Dwi Meni' algeriens en 1884, qui se termina par un desastre 
pour ceux-ci. 

On doit incontestablement attribuer ce r£sultat a la solidarity que toutes 
les tribus Ait 'Atta ont reussi a maintenir entre elles malgre leurs luttes 
fraticides et au caractere sacre que revet chez elles le devoir de suzerainete. 
En laissant aux qsouriens le choix de leurs protecteurs et en obligeant les 
nomades a un certain respect de ce choix, l’auteur de leur Coutume, le 
« Dadda 'Atta » de leur legende, a cr66 entre ces derniers une sorte de con- 
currence qui les a obliges a menager quelque peu leurs vassaux. 

Peut-Stre, en liant ainsi ces coureurs du desert a un fond de valiee, 
a-t-il prepare leur fixation au sol et la fin de leur domination, mais il a 
reussi du moins, dans des conditions dilficiles, a maintenir l’ancienne. 
prosperity du Dra'. 


F. DE LA CHAPELLE. 



LE PARLER BERBERE DES.GMARA 


II existe chez les Gmara un ilot bertterophone non encore 6tudie et, 

5 , 

dont I’existence nrteme ne semble avoir et6 rev616e aux berbArisants qu’en Ai 
1926 (1), par une carte linguistique (2) annexee au Manuel de berbhre 
marocain (dialecle rifain) de le Commandant Justinard. 

En mai 1928, M. Gotteland, Directeur gfen6ral de Y Instruction Publique, 
voulut bien m’autoriser a me rendre dans 1’hinterland de Tfetouan pour 
un voyage dtetudes prepara toires a l’etablissement du canevas d’un Atlas 
ling uistique du Maroc. C’est au cours de cette mission que j’eus l’occa- 
sion d’examiner le parler berbfere des Gmara et de recueillir les textes 
publics ici. 

Le peu de temps dont je disposals, joint a la difficulte des relations 
maritimes entre Tetouan et Tigisas, n’empfecherent de me rendre sur les 
iieux ntemes ou le berttere est parlA Mais l’extrfcme obligeance et le z£le 
eclaire d’amis espagnols — et tout spAcialement de M. le Commandant 
Portillo — me permirent de trouver sans peine, a Tfetouan comme k Che- 
chaouen (= SSdwan), les informateurs dont j’avais besoin. Le principal 
de ceux-ci fut Si Qasem ben 'Abdella Al>rif (du village de Agll 'Azeb, tribu 

(1) D4s 1899, dans la deuxifeme partie de son Maroc Inconnu ( Exploration des Djebala), 
M. A. Mouli&bas avait indiqu4 comme berb£rophones — en totality ou en partie ~ trois 
tribus des Cmftra : Bni MensQr (op. ciL, p. 279), Bni Bu-Zra (p. 284) et Bni Smth (p. 294) ; il don- 
nait mte six mots du parler des Bni Bu-Zra. Malgr£ ces precisions, MM. Augustin Bernard et 
P. Mouse ard 4crivaient encore, en 1924, que les « Ghomara ont oubli4 leur langue*. (of. Ara- 
bophoncs et Berbdrophones au Maroc, in Annates de Geographic, n® 188, p. 272). 

Par contre, j’ai pu m’assurer que, contrairement k ce qu’indique Ch. de Foucauld, qui t ra- 
ve rsa leur territoire en 1888, les Bni I^ass&n du Sud de Tetouan ne sont pas de langue « tama- 
zi&t » et que, de m£moire d’homme, ils ne se souviennent pas d’avoir par berb£re, De m£me, 
il est stirprenant de voir le m&me auteur — qui donne cependant de Cbeebaouen un croquis 
panoramique d4taill4 et suffisamment precis — 4crire que c’est une ville ouverte (cl Recon- 
negemmce au Maroc, 1888, pp. 10, 11 et 9). 

(2) Carte au 1/1,000.000, Stabile par le lieutenant de vaisseau Moutagne et fe lieutenant 
PSNHtS, 
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des Bni Mensor), etabli a Tetouan comme maitre d’ecole coranique : 
c’est a lui que je dois ces textes. 

* * 

Le groupe berberophone des Gmara est constitue par les elements 
suivants : 

1° Dans la tribu des Bni Bu-Zra (1), par la totality des rba’ a l’excep- 
tion de celui des Bni Ben-Sliman, voisins de Tigisas et qui seraient exclu- 
vement arabophones. 

f 2° Dans la tribu des Bni Mensor, par le rba’ des Bni 'Aros qui comprend 
les villages suivants : Takenza, Taurart, Agil 'Azeb, Ij 'aden, Bni 'Afara, 
Isuka, Tazemmiirt (2). 

Dans la mdme tribu, dans le rba ' d’Afrin Aman, les villages d’Afran 
Aman, d’El-Hmis et d’Azagar etaient autrefois berbdrophones, mais au- 
jourd’hui ils ne parlent plus qu’arabe. 

3° Les berbdrophones des Bni Bu-Zra et des Bni Mensdr foment un 
groupe compact. Plus a l’Est et sdpares de ceux-ci, les vieillards des villages 
d’Afgel, d’lqerrauSen et de Bu-Yahmed, dans la tribu gmarienne des Bni 
Smih, comprendraient encore le berbere mais ne le parlent plus. 

Lorsqu’ils s’expriment en arabe, les Gmara appellent leur parler ber- 
bdre Melba. Ceux qui ont voyage ont constate qu’il est apparent^ au 
dialecte du Rif, & celui des Senhaja d-es-Srair ainsi qu’a celui du Sus; 
mais, d’apr^s mes informateurs, ce serait le dialecte des Senhaja — spdcia- 
lement le parler de Targist — qui serait pour eux le plus aisd a comprendre. 

Dans tous les villages des Gmara, oil l’on parle encore berbere, l’arabe 
est dgalement employe et, seules, quelques vieilles femmes seraient encore 
exclusivement berberophones. Sur les marches, on ne parle qu’arabe. 
Le berbere est nettement en voie de regression et les trois secousses qui 
viennent d’dbranler les Gmara — premiere occupation espagnole, domi- 
nation de 'Abd-el-Krim, reconqu&te espagnole — ont h&t6 sa perte en 
precipitant l’arabisation du pays. 

Ainsi que l’on s’en rendra compte en examinant les textes, le parler 
berbere des Gmara est d’ailleurs lui-m£me assez profondement penetre 

(1) Ethnique singulier : bu-zrdti, 

(2) L*un de nos informateurs, Si Badr ed-Din, ajoutait k eette Uste les villages de Tajg&n» 
Itj*5ha§ et Ikurdaden. 
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par l’arabe (1) ; c’est ainsi que la negation et l’interrogation s’expriment 
exclusivement au moyen d’outils grammaticaux empruntes a cette langue ; 
des phrases arabes entires s’introduisent dans une conversation conduite 
en berb^re, dans les mfimes conditions que des phrases fran$aises appa- 
raissent dans la conversation arabe ou kabyle de certains Algeriens. II 
serait d’ailleurs difficile qu’il en fut autrement pour un parler qui, depuls 
fort longtemps, doit 6tre isol6 du reste du monde berberophone et qui se 
trouve encercle par des parlers arabes favorises par un triple prestige 
6conomique, religieux et politique. 

* 

* * 

Le plus ancien t^moignage de l’emploi du berb^re par les Qmara 
semble fourni par le g6ographe Al-Bakr! (xi e stecle). Celui-ci nous apprend, 
en effet, que le fameux Ha-Mim, un gumari appartenant h l’ancienne tribu 
des Magaksa qui 6taient fixhs pr&s de T6touan, institua pour ses compa- 
triotes une religion destinde k lutter contre l’lslamisme et qu’il leur donna 
k cette occasion un Qur'an redige dans leur langue (2). La nature de cette 
langue n’est pas precisee, mais il he peut s’agir ici d’un texte religieux 
composh en arabe dialectal car Al-BakrI ajoute : « et voici une partie de ce 
que l’on en a traduit » : on n’aurait pas, en effet, 6prouv6 le besoin de tra- 
duire en langue classique un texte arabe plus ou moins vulgarisant. Par 
ailleurs — et grhce au mfime Al-Bakri (3), nous savons que, dhs le viu e sihcle, 
une population berbhre voisine, les Baragwata de la Tamasna, avaient 
re?u de leur propMte, Salih ibn Tarif, un Qur’an non-arabe dont ce g6o- 
graphe nous a conserve quelques passages ; comme les terrnes « non-arabes » 
qu’il cite sont berbhres, l’existence certaine d’un Qur’an berb^re chez les 
Baragw&ta permet de supposer avec quelque vraisemblance que celui 
des Crumara fetait egalement fecrit dans cette langue (4) : or, son auteur, 
Ha-Mlm, perit en 315 (927-28). 

(1) II est vraisemblable que de» textes recueillis sur place, auptfee des femmes, montreraknt 
on parler moins ab&tardi. 

(*) Cf. Description de TAJrique eeptentrionale, texte arabe, 2« «., Alger, 1811 ; p. 100, 1. 6 j 

y 

(8) Cf. op. eft., pp. 184*140. 

(4) Dans l’Avant-Propos plaaS en t«e de ses Texte* arabes de Takrodna (Paris, 1888) et qut. 
conjUtue une esqulsee fort suggestive de rhlstoire des parkr* arabes du Maftrib, M. W. 

•dmet fgalement que le Qur'an de Q9-Mlm dtait fcrit en berbtae (cf. p. XXI, notes, 1. 4*5.) 
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D’un passage de Leon 1’Africain (debut du xvi e siecle), on peut conclure 
qu’a son epoque une partie des Gumara employait encore le berb&re. Dans 
son chapitre intitule Diversity et conformite de la langue Africane (1) et 
parlant des Berberes, il dit : « Et ceux qui sont prochains des Arabes, et 
qui les frequentent davantage, suivent de plus pres le naturel de leur langue, 
de laquelle use aussi quasi tout le peuple de Gumera. » Si presque tous les 
(jumara parlaient dqja arabe, c’est que quelques-uns encore conservaient 
l’usage du berb&re (2). 

* 

* * 

Quelle peut fetre l’origine de l’ilot berberophone des Gmara ? S’agit-il 
d’une antenne pouss6e vers l’Ouest par les parlers du Rif ou par ceux des 
Senhaja et qui, par la suite, se serait trouvee separ6e du bloc principal ? 
Ou ne sommes-nous pas plutdt en presence d’un temoin de l’epoque an- 
cienne ou tout le Maroc, du Sahara a la M6diterranee, etait berberophone ? 
Je laisse a ceux qui 6criront l’histoire de la langue herbere le soin de decider. 

Cependant, outre le caract£re nettement « meridional » du berbere 
des Gmara, quelques autres faits militent d£s a present en faveur de la 
seconde hypothese. 

Dans l’un des textes que Ton trouvera plus loin, est brievement relatee 
la croyance gen6rale des Gmara & l’occupation ancienne de leur pays par 
une population qu’ils appellent hal Sus « gens du Sous », croyance d’ailleurs 
partagee par tous les habitants du Nord-Ouest marocain (3). Cette tra- 
dition populaire peut surprendre au premier abord ; elle est cependant 
appuy6e par les t6moignages d’un geographe et d’un historien, tous deux 
de premier ordre. 

1° Dans son' dictionnaire geographique intitule Mu’ gam al-buldan, 
art. Sus, Yaqut (xm e siecle), cite un Sus cisterieur ayant pour capitale 
Tanger et s6pare du Sus ulterieur (capitale Tarqala ?) par une distance 
de deux mois de marche. II y aurait done eu une 6poque oil tout le Maroc 
6tait appel6 Sus, jusqu’a Tanger ; d’ou rien d’etonnant a ce que le terri- 

(1) Ed. Ch. Schefer, vol. 1, p. 29. 

(2) Pour le xiv e si&de, Ibn Haldun indique bien qu’il y avait encore quelques berbfcrophones 
dans la region du Wkr£a et d’Amargu ; mais il s’agit Ik de tribus sanhkjiennes et non gumS- 
riennes (cf. Berteres, texte I, pp. 278, 1. 11). 

(3) Cf. Villes et tribus du Maroc , vol. 5 : Rabat et sa region , t. 3, pp. 45-46 ; vol. 7 : Tanger 
et sa zone , p. 29, 



LE PARLER BERB^RE DES GMARA 


47 


toire actuel des Gmara ait ete alors habite par des « gens du Sous », ceux-ci 
n’etant pas forcement d’ailleurs a considerer comme des envahisseurs 
venus du Sud mais bien plutot comme une population ayant la mfeme 
origine que celle qui peuplait anciennement les deux Sous, c’est-a-dire 
tout le Maroc occidental, du Sahara a la Mediterranee. 

2° A l’appui de cette derniere hypoth&se vient encore le temoignage 
d’Ibn-Haldun (xiv e siecle). Cet historien, qui demeure la source la plus 
precieuse de nos informations, pour tout ce qui est de l’histoire ancienne 
du Maroc, nous apprend que le fond de la population de ce pays est consti- 
tue par les Masmuda dont l’habitat principal — a son epoque — 6tait le 
massif du Grand Atlas, au Sud de Marrakech : or, il ajoute que les Gumara 
font partie des Masmuda (1). 

Ce renseignement se trouve confirm^ par Al-Bakri (op. cit., p, 104, 1. 15) 
qui cite des Masmuda 6tablis aux confins occidentaux des Gumara, dans 
les montagnes du littoral compris entre Ceuta et Tanger, la plaine (qan- 
baniga — roman campagna), qui depend de cette ville etant occup6e par 
des Sanhaja ; ce sont ces Masmuda qui donn&rent a la place forte maritime 
d’Al-Qasr as-Sagir son nom ancien de Qasr Masmuda ; ils 6taient d6jA 
dans cet habitat au x e siecle, puisque c’est en guerroyant contre eux que 
Ha-Mlm fut tue. Par ailleurs, le souvenir des Masmuda a ete conserve 
jusqu’a nos jours dans le Nord-Ouest marocain dans le nom d’une tribu 
6tablie entre El-Qsar et Ouezzan, dans une region ou, piScisement, Al- 
Bakri indique des locality habitees par des Kutama et des Assada, tribus 
masmudites (2). 

Tout se passe done comme si, a la plus ancienne p6riode historique 
jusqu’oii les textes arabes nous permettent de remonter, le Maroc occi- 
dental — & l’Ouest du Moyen Atlas (3) — avait 6t6 entterement habits 
par des Baranis masmudites. Au Sud, dans le Grand Atlas, par les MasmOda 
proprement dits ; au Centre, dans la vaste zone de plaines qui s’6tend de 
la region du Tensift 4 celle du Lekkos, par les Dukkala et les tribus qui 

(1) Cf. Btrbirtt, texte I, p. 274, 1. 4. 

(2) Cf. Ai^BaKbI, op. cit., pp 100-110, Sur les A??Sdan-§6da du Grand Atlas oh les faistoriens 
situent ghatritat principal des Ma$mttda, ef. Btrbtru, texte I, p. 296, et Ljtvi-PaovBKfAL, Docu- 
ments int&it* (Thigtoirr almohade, p, 66. 

(8) Le Moyen-Atlas — alnsi que les deserts qui s’&endent k t’Est et au Sud du Grand 
Atlas — semble avoir M depuis kmgtemps peupte de ?an5ga-§anh«ja (ef. Berbiret, texte ,1, 
p 206, 1. 14-15). 
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leur etaient apparentees (1): Haha, Ragraga, Hazmira, Dugaga (= Banu 
Dagug ?) et Banu Magir, par les Baragwata (2) et par les Banu Hassan (3) ; 
au Nord, enfin, dans la partie occidentale du massif rifain, par les Gumara. 
Ce seraient ces derniers que les gens du Nord appellent maintenant hal 
5us, sans doute par suite d’un lointain souvenir de la communaut6 d’ori- 
gine qui apparentait les 6umara primitifs aux Berb&res actuels du Sud. 
A une date encore impr6cis6e, les regions de plaine ayant ete envahies 
par d’autres populations (Sanhaja ? Zanata ? Arabes ?), le bloc Masmuda 
aurait ete scind6 et fortement diminuA et son habitat se serait trouve reduit 
a deux massifs montagneux (4), distants aujourd’hui d’environ 500 kilo- 
metres : celui des Masmuda proprement dits, dans le Grand Atlas, et celui 
des Crumara. Ainsi pourrait s’expliquer historiquement la survivance chez 
ces derniers d’une enclave berb^rophone apparent6e aux parlers m6ri- 
dionaux. 


Void ce que Si Badr ed-Dln, §rif maimuni berb^rophone, m’a raconte 
a Chechaouen sur le peuplement du pays des 6mara : 

Les anciens habitants du pays des Gmara etaient les hal Sus, berb6- 
vrophones dont le territoire s’6tendait de l’Uringa, h l’Est, jusqu’au WSd 
es-stah, chez les Bni 'Aros (5). 


(1) Cf, Berbires, texte, I, p 296, !. 17 et 19. 

(2) Les Baragw&ta occupaient les plaines de la Tamasna, depuls la hauteur de Safi jusqu’k 
celle d’Arzila (cf. Berbbres t texte, I, p. 274, 1. 14). 

(8) Les Banft gassfcn, tribu gum&ride, habitaient I’Azagfir ( = berb£re « plaine »), region 
maritime comprise entre Arzila et An fa- Casablanca (cf. Berbires , texte, I, p. 280, 1. 16). II y a 
encore des Bni IJass&n, au sud de T&ouan ; d’autre part, il est cureux de retrouver aujourd’hui, 
au centre de la region occupy autrefois par les Banfi Hass&n, une tribu de Bni Rsen chez qui les 
noms de fractions et la toponymie conservent une forte proportion d’£l£ments herb^res. 

(4) Au xiv® sifecle, Ibn galdtin consul 6 re les tribus ma^mftdites de son £poque eomme exclu- 
sivement montagnardes, les plaines du Maroc itant alors habitues par des populations ayant une 
autre origine ethnique (cf. Berbires , texte, I, p. 280, 1. 18). 

(5) Le Wftd e§-$tah prend sa source chez les Bni *Ay5$, b *Ain e -Baraka, pr£s du sanctuaire 
de Mfilfli f Abd es-Slfim ben MSIS ; en plaine, il devient le fameux Wfid el-M^ftzen, affluent de droite 
du LekkGs, Le territoire des hgl S&s se serait ainsi &endu vers l’Ouest jusqu’k la chatne du Jbel 
el-'AIfim et la l^gende s’accorde encore ici avec l’histoire puisque 1’actuel El-Q$ar el-Kblr est 
l’ancien Qa$r Kutflma « la place-forte des Kutfiraa », tribu ma$mCLdite qui, jusqu’fc l’6poque 
d!Al-BakrI (xi e sidcle), dtait Stabile sur les contreforts occidentaux de la chaine, dont le massif 
principal est oelui du Jbel el-'Alftml. A 1’Est, le Wfid Uringa paralt avoir constitu^ une frontifcre 
traditionnelle entre les Gumfira et le Rif (cf. G. S. Colin, EUMaq$ad p. 177). 
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Ils furent chassis de leur habitat par une pluie (ou par un brouillard) 
qui persista durant sept annees ; mais, avant de partir, chacun d’eux 
enterra ses richesses sur place, en prenant la precaution d’en noter la situa- 
tion exacte sur un billet Qsqgld, pi. fqaid). Et effectivement, assurent les 
(jraara actuels, il arrive fr£quemment dans le pays de voir venir du Sus 
des gens munis d’indications leur permettant de retrouver les trfesors (1) 
laisses par leurs anc^tres. to 

A la suite de l’exode des hal Sus, le pays demeur£ desert fut repeupie 
grdce a l’immigration de deux groupes de Sorfa (2) chasses de Fes par la 
tyrannie du fameux Musa ibn Abl l-'Afiya al-Miknasi (debut du x e siecle) 
qui poursuivait de sa haine les Idrisides et les contraignait k se rMugier 
dans la montagne. 

Le premier groupe d’immigrants fut celui des Ulad N31 (3). Originaires 
des Senhaja d-Gedd$, ils s’etaient installes k Fes ; lorsqu’ils durent s’enfuir 
de cette, ville, ils vinrent s’etablir k Izulgam, localite de la tribu gma- 
rienne moderne des Bni Haled, situ6e au pied de la montagne de Tiziran. 
Les Ul§d NSl^rolifierent dans leur nouvel habitat et c’est d’eux que 
descendent les tribus orientates des Gmara : Bni Haled, Bni Rz!n, Bni 
Smlh et Bni Grir. 

Le second groupe fut celui des Ulad Dal, Sorfa qui etaient primitive-* 
ment installes au lieu dit 'Ain el-Braget, au pied du mont Zaiag. Fuyarit 
MQsa ibn Abl l-'Afiya, ils vinrent s’6tablir sur le territoire des Bni Mens§r 

(1) Dans les tegendes marocaines, le nom des hal St U ou Swdsa « gens du Sous » est trfes fr£- 
quemment mis en rapport avec I’expkdtation des richesses du sous-sol : tr&ors et minerais Les 
gens du Sous out d’ailleurs acquis une reputation m£rit£e comme bijoutiers et armuriers, et aussi 
comme magiciens. 

Sur la croyance g6u£rale, au Maroc, h Texisteitce de richesses enterr^es par les anciens occu- 
pants du pays, voir le chapitre oonsacrd par L4on l’Africain (6d. Schefer, II, p. 162) aux 
fconndzin de Ffes qui recherehaient les tr^sors « d£laissez et enteirez par les Romaios, lorsque 
rempire d’Afirique leur fl&t 6t£ et qu'ils s’enfuyrent vers la B4tique d’Espagne ». 

(2) Cest sans doute en se souvenant de cette tradition que le ggn&ilogtste At-Tih&ml Ibn 
Rahmtir t luf-mdme iartf'alaml, declare que Ton doit admettre a priori les pretentions au eh&ifet 
dmlses par les Camilles 4taWies depuis le Waiga jusqu’b Taiga, sur la M&ftema&, k la seule 
exception de oeDes formulas par trois groupes ethniques d’un caract&re particular. Or, la region 
comprise entre le Warga et Targa correspond en gros k I’ancien territoire des tium&ra au temps 
de sa plus grande extension vers le Sod (cf. G. Salmon, Ibn Rafimounet Us gMkdagiesdUH- 
JUrmesttn Archives Marocaines y t. Ill, 1905, p. 249). 

<8) Ibn QaurtN (RerWres, texte, I, p. 280, 1. 4) cite elfectivement des BanQ Nil pawn! les 
tribu* les plus counties du groupe tiumftra. Je n’ai pas su retrouver, chez fcs historiens, la trace 
des Sana piL 
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actuels, a Tagzut Nuwwar, localite qui porte aujourd’hui le nom de Tagzut 
Uwwar. C’est des Ulad Dal que descendent les tribus occidentales des 
Gmara : Bni Mensor, Bni Bu-Zra, Bni Selman, Bni Zyat et Bni Zedgel. 

Actuellement, reconnaissent les indigenes, par suite du melange des 
Sorfa avec d’autres immigrants d’origine plebeienne, les tribus des Gmara 
ne peuvent plus fitre considerees comme composees exclusivement de 
Sorfa. Le pays en a compte cependant un si grand nombre qu’il en a ete 
pour ainsi dire « rempli » et c’est de cette particularity qu’il aurait tire 
son nom (1). 

* 

* * 

Ainsi que l’on peut s’en rendre compte en consultant le croquis ci-joint, 
l’ilot berberophone des Gmara est situe approximativement au centre 
du groupe des tribus gmariennes actuelles. La survivance du berbere dans 
cette region particuliere peut s’expliquer par des raisons geographiques et 
yconomiques. Cette region s’appuie, en effet, au Sud, sur les contreforts 
septentrionaux du Tiziran, dans la partie oil celui-ci est pratiquement 
infranchissable et ou il contraint les voies commerciales reliant Fes et la 
Mediterranee a s’ecarter vers Bades, a l’Est, et vers Chechaouen etTetouan, 
4 l’Ouest. 

C’est done a son eloignement des deux grandes art^res Nord-Sud qui, 
par ailleurs, ont favorise I’arabisation des tribus montagnardes, et aussi 
a sa situation a l’ecart de la route cotiere qui reliait Tetouan a Bades, que 
l’enclave berberophone des Gmara a dft de subsister jusqu’a nos jours. 

C’est sans doute aussi a sa position centrale, plutot qu’au fait qu’elle 
est demeuree le centre conservateur de la region, que cette enclave berbe- 
rophone doit de posseder les deux principaux centres, politique et religieux, 
des Gmara. Leur point de ralliement ou se tiennent les assembl6es politiques 
importantes est, en effet, k 'Ain Hjar ( rba ' d’Afran Aman, tribu des Bni 
Mensor). D’autre part, leur saint principal, celui qu’ils considerent comme 


(1) Rattachement populaire de I’appeilation de Gumara & la racine arabe 6MR qui dvoque 
l’id&s de « masse d’eau ou de gens qui submerge », d’oit gum dr, gumdra « foule, cohue ». La mime 
Etymologic populaire est rapport Ee par Ibn HaldQn ( Berbires , texte, I, p. 280, 1, 2) avec cette 
difference que, chez lui, ce ne sont plus des Sorfa qui auraient « submerge » le pays, mais des 
Arabes. Cette divergence — apparente — dans 1’interprEtation populaire s’explique par la con- 
fusion qui s’Etablit aisEment dans l’esprit des Berbires entre la notion d’arabe et celle de Sr If. 



LE PARLER BERB^RE DES GMARA 


51 


I* « etendard » ('dlam) de la confederation, est Sidi Hmed el-Filali, dont le 
sanctuaire est a Anarar (rba' des Wustlyln, tribu des Bni Bu-Zra), Avant de 
mourir a son ermitage d’El-Ljuj, prte de Mtar, le saint avait recommand6 
a ses disciples (fog pa) de ne pas l’enterrer avant que tons les Gmara fussent 
reunis autour de son corps : seuls, alors, ceux qui pourraient le soulever 



(Le trait plein indique la limite des parlers &mSrlens et §enh&jien » ; 
le reste du pays est arabophone). 

devaient avoir l’honneur de 1’enterrer dans leur pays. Or, ce furent deux 
hommes des Bni Bu-Zra qui purent soulever le corps du saint ; ils l’empor- 
t£ren£, envelopp&s dans un nuage de brouillard, et ne rfeapparurent qu’& 
Ananufbu ils l’ensevelirent. Quand les Gmara vont au combat, c’est l’£ten- 
dard de JSldi Hmed el-Fiteli qui est au premier rang, port£ par 1’un des 
descendants du saint ou par quelqu’un des Ulad 'Abd es-Sadoq de Tujgan. 


52 


G. S. COLIN 


TEXTES (l) 


LES AVENTURES DU GHAGAL ET DU HfiRISSON 

I. — Agg v el ag v di ibuSnekkdf imdukkal idwarsin . iddad asnekkdf 
innas : « a eammi ag v 8i, yd-llah dnddbbar flaMamennahl » innas : « g Allah! » 
ddan dar tisrafan nyaurg v az ; lekmen dar tisrafan, isaul asnekkdf idugdi, 
innas: « zld kedfjin, a. eammi ag v 8i! » ikker netta, innas: « zid, kedgin 
mdzzi inekkin dazzggrah sdmmm anettuQu fhanna ddgya! » ikSdm aSnekkdf 
ibdo iteammdr ktdryalt, ifkas idugdi azzgggr; ikkar ag y di §Skara-nnes, 
izrad aSnekkdf saddg fhalg ; innas: « allah! allah ! a-eammi ag v 8i, saddut 
fhalex tadfjatai diha! marennet ilahMmtng ! » innas ag v di: « qqim das! 
hamxad akahtazah, waillan ma-itsaeaf waydt. » ikker aSnekkef, innas : 

« d-eammi ag v di, llah yatidix !, hak ibbdsen taryalt-ad n-irden ilahSaming ! » 
innas ag v bi: « ara-hadl » ikker asnekkdf ieammdr taryalt, ixsdm gelhabb 
ammix ma-badizer ag v di ; innas : « zzgggr ! tbdlldgdtasen dsslam ilahsaming ! » 
irfae ag v di SSkara-nnes iteryalt nuSnekkdf, idda ibizrdf; ilkdm dar-uhyam- 
dnnes. isres dSSkara nelhebb, ibbasen taryalt ilahSam nuSnekkdf; ekkren 
lahSam-dnnes altrun. dnnanas : « d-eammi ag v di, ana-il baba-nnah ? » 
Ikker netta, innasen : « baba-nnun immuO! » ibuSnekkdf iffdg steryalt, innas : 

« allah ! allah! d-eammi ag v di! hamxad askaren mddden iwuyyot? inukna 
imdukkal, ikedtjin testerwatai lahMmlngl » ikker ag v di, innas: « d-eammi 
asnekkdf, Sdmhdi, ma-daqlah aeaudah: « S&tiian aieaig v ren sissil ». 

II. — Yan dnnhar ikker aSnekkdf, innas: « ydllah, d-eammi ag v 8i, 
andxur dll}.gdra ! » innds : « ydllah l » dddan dddan, hetta lekmdn dar Ilgarsed 
n-yd-urg v az, uf anted mzarpba ammix md-daxSdm hadd. bdun ddduwwdnn 
smana sakeSmdn ; ufan yan-elmobae smana keSmdn, tarya smana idfgdn 

(X) Les signes 6, 0 et x servent ici k transcrire les sons d, X et k spirants. Quant k et g* f 
ils repr&entent t suivant le cas, un g labial is^ ou palatal is^, qui sonne tr&s prfes dewet&ey; lore- ; 
que les GmSra transcrivent leur parler berbfere en caractferes arabes, ces deux ph&i&mes sont ren- 
dus respectivement par un wdw ou par un yd surmont£ de trois points ; le m^me proc&te est 
employ^ pour difterencier le z emphatique du z ordinaire. 
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aman ; keSman, bdun tettan. ikker aSnekkaf, innas : « aS tqeisat, a-eammi 
ag'di? » ikker netta, innas : « nekkin tettah ga-ta-yenwan ! » iduSnekkaf 
itet iqeyyas smana saffgg idug'di iqim itet hetta habzi tadistennes g v enna. 
aSnekkaf iffgg; ag'di iddad affgg, ma-yuf smana aitaffag, iqim ihhar, ibarrah 
egfes asnekkaf, innas : « mannagax : a§ atqeiset ! » ikker ag'di innas : « a-eammi 
aSnekkaf, mlai yalhila! kedgin tesnet asfaldet agf annex. » innas: « a-eammi 
ag'di! nekkin d-ak-amlah mxa kaBeslex, lakin kedgin ma g'ax hair . » innas 
ag'di : « amlai waha, y a-eammi asnekkaf ; ha kedgin twalatai ttroh l » innas : 

« ug ” annafsennex tammuBet: na-dittdBu mul algarseB, Sakif tammuOet, 
sa-kifk zaug naddarbad, isig'bak barra, leddui fhalex dagor laMomannex. » 
innas ag'di: « hamxa dawwahl » aSnekkaf idda fhalo dar uhyam-ennes. 
saqsant laMam n-ug'di: « ana ahudgat babd-nnah? tangal? » innasen 
aSnekkaf : « bdbdnnun baqe barroh : alazan dadidg! » idug'di iqem das 
haita lassbah; iddad mul Ig arsed, yuf ag'di mmiyyei, izan keSman g-uqmum- 
annes; ig"dad, isig'baB barra. ikker ag'di, iddg fhalg isgeyyo, ilkam daggr 
lahSamannes, ibarrah fuSnekkaf: iddad dag°res, ieaudas ma-yedrin agfas. 
innas : « wollah ilia! arrgy-enhex, a-eammi aSnekkaf, mazy an! ». 

III. — Uqqlen aqimmen bazzaf , barrhen ibaetiyddam : « yallah anaxur 
ibarr‘yan itgatan : nukna nezzwiB allham! » ikker ag'di, innas : « a-eammi 
aSnekkaf, amxa ra-nug"? » isawal asnekkaf, innas : « nekkin asekrdfi llben- 
dair afarreZah arroeyan ; ikedgin zid dar ibarr‘ygn, atsusmei agfi amxa 
ra-nnah, iuwwal selhadrding. » innas : « hyar! » iwa addun ; aSnekkaf isrog 
leafya, ibda kaitfarpi. adddnt dag°res lahSam aitherraman ; ksen addrSbal 
ansen gafsen, qimman g"um ntledfya kaitfarfig guinekkaf. ag'di idda 
dar tg&fan idibartygn ; ikker aSnekkaf aganni ; iqqar : « dri fwaisekBen, 
tadget 'wa-yesgeyyun ! » iqqim bezzaf iqqar hamxen hafta aizer ag'di inag 
bazzaf ; iqqul agenni : « adri fwayesfegyun, tadffet waillan sdket! » ag*di, 
nnauba llullya, inaqqa gair waillan sdktin. nasinna aSnekkaf : « zid dar 
waillan isgeyyo ! », idda dar ugeid , isgai ; waitherrdman selian ageid isgei ; 
ddan tedydnen, udgen addrabal g"gm n-uSnekkaf. na-lekmen ddr iberr'ydn, 
ufan annass ingdhen og'di, ma-ufan askdren, ’qqlen edinen addrdbal-ansen, 
ufanten iskemfdhen aSnekkaf : qimmen ma ibarr’ygn, ma tigdfan, ma ddrdbal. 
iddad ag'di id-uSnekkaf, udfjdn lahSdm batta dddn fhdlam ; oqqlen ddr ibar- 
rygn aimmuden, selhenten, ukkren abtgn. iddad ag'di ma-yehldi afk Si 
id-uSnekkaf ; innas: <i alldh yehdix , a-eammi ag'di, fkgi yah-alkerSa ! » 



54 


ft. S. COLIN 


ifkasteO ag v di, idda aSnekkaf inafhet, idda hatta r-sauran, ibdu ikkaO g v as 
s-uqdeb, inetta isgeyyo, iqqar: « ma nekkin aingan tigatn-annun : ag v 8i! » 
ag v di isel Ugaut n-uSnekkaf, irwal, iwudg allham bwahda. iqqel aSnekkaf 
dar allham, iZameat ; ibbad tig u lalan, Si mazze, Si maqqor. allham aillan 
mazyana, igg v at ax-tuglalan amazzen; i-lkerSa i-lfart id-igassan, igg v ahen 
ax-tuglalan amoqqran ; iddo s-fir ugdi, innas : « yallah, ha-nekkin skrah 
allham-ahen ax-tuglalan ; ema milla, yallah, ahadnab i-lahSam-annah : 
ayehtaZet aitafket, afkait! » aqqlen ahdabbin-, idda ag v 8i ib tig u lalan amoq- 
qran, ifkas waimazzen id-uSnekkaf ; ddun dagor lahSam-ansen ; iftah ag v 8i 
tig u ldlan-annes, ittafa igassan i-lkerSa. iberrah f-uSnekkaf : « hamkad askaran 
maddan ? » ikker aSnekkaf, innas : « ma-raxawwalx ? kedgin ladistennex 
moqqred! » igg w ul g v as. 

IV. — Qimman bazzaf. iddad ag v 8i, eaud ibarrah f-uSnekkaf, innas: 
« yallah dar yan-adduwwar anaxur!» innas : « yallah In ddun, akkren gasen 
ifdn ; aSnekkaf iliabbas id-azzarb, ag v 8i ddan azdfires, ma Ikmant. aSnekkaf 
iqim hatta r-ballil, ikSam dar adduwwar, ixur ya-toglalt an-tadunt, idda 
fhalo. yuf ag v 8i itsag v amad g v izraf ; ikker aSnekkef innas : « hamxad askaren 
maddan ? kedgin tsnet agfennex ogrex ettolb id-itan, ma hannatait! » ikker 
ag v Si, innas: « ara ma dabbat ainabfo! » innas: « ma-bbagd-Si, SSah yan- 
aSSwiS an-tadunt! » ikker aSnekkaf, innas: « ara, anog u yah-almsala ! » 
innas : « ammex ? — ara waikkaden zd-ufus-annes s-almus, issufugd tadunt? » 
ikker ag v di, innas: « uwwad kedgin alluli! » igg w ud aSnekkaf, issafagd 
tadunt, ibdu itettdt, nettada axtel ogres mhabbea zd-ufus-annes. ikker ag v di: 
« ara Imus, aug w 6ah nekkin! » ifkas almus igg w u6 ag v di, inag agfannes 
s-ufus-annes. iddo aSnekkaf fhalo ; saqsant lahSam n-ug v di f-babd-nsen, 
innasen: « babdnnun immuO: agg v el ittahtii aiOinog nekkin, rabbi ma- 
ifkaS-Si ; netta agg v el maSi idi s-algoSS: rabbi [i]fkgs any g agfannes s-ufus- 
annes. ». 


LES ANGIENS HABITANTS DU PATS DES GHARA 

— Tamazirt-annah, azzmSn aidrin, axtel n-asswdsa ; iddad aSSajrqi, 
iqim sabed snin ; rahlen fhdlam dar Sus ; tqim halya Shdl. ikkerd Musa 
bal-leafya, agg v el soltan g-algarb ; ibda inaqqa SSorfa ; kkren bazzaf anmaddan 
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rqulen dor u gmQtQ \ Qxtcl get t&zya i-lwohS ? ncxnQ.ni nienmuidren gmdrci j 
axlel tamazirt sn-Sus zg-wdsif n-Urenga hdtta dar-wdsif na-Stah gd-bni-E°ros. 


TRADUCTION 

I Le chacal et le h6risson etaient amis et avaient faim. Le herisson 

vint et dit : « O oncle Chacal, allons tocher de trouver la nourriture de 
nos enfants ! — Allons ! » lui r6pondit~il. Ils alterant vers les silos d’un 
homme ; arrives aux silos, le herisson parla au chacal et lui dit : « Passe 
devant, toi, 6 oncle Chacal ! » L’autre alors lui rfepondit : « Passe le premier, 
toi, tu es petit ; et moi, je tirerai (le grain du silo] pour que nous nous en 
allions vite ! » Le Iteiisson entra : il se mit a emplir le couffin et h le donner 
au chacal pour que celui-ci le tire. Le chacal remplit son sac et le herisson 
le vit qui s’en allait : « Dieu ! Dieu ! O oncle Chacal lui dit-il, tu t’en vas 
et tu me laisses ici : que diras-tu k mes enfants ? » Le chacal lui dit : 

« Demeure ici ! C’est ainsi que je veux que tu sois, toi qui ne veux pas suivre 
les conseils d’autrui ! » Le herisson alors lui dit : « O oncle Chacal ! Puisse 
Dieu te diriger dans le droit chemin ! Tiens, emporte-leur ce couffin de bte, 
a mes enfants 1 » Le chacal lui dit : » Donne-le ! » Le herisson alors emplit 
le couffin, entra dans le grain de fa$on 6 ce que le chacal ne puisse le 
voir et lui dit : « Tire ! Salue mes enfants de ma part ! » Le chacal enleva 
son sac ainsi que le couffin du herisson et s’en alia par le chemin. Arrive 
£ sa maison, il d6posa le sac de grain et porta le couffin aux enfants du 
herisson ; ceux-ci se mirent a pleurer et lui dirent : « O oncle Chacal, oh 
est notre p£re ? — Votre p6re est mort ! » leur r6pondit-il. « Dieu l Dieu ! 
O oncle Chacal, dit alors le herisson sortant du couffin, est-ce ainsi que les 
gens agissent k regard d’autrui ? Nous sommes amis et tu me fais pleurer 
mes enfants 1 — O oncle Herisson, lui rfepondit le chacal, pardonne-moi ; 
je ne recommencerai plus • c est Satan qui s est jou6 de moi ! » 

II u n jour, le hfcrisson dit : « O oncle Chacal, allons voler des legu- 

mes 1 — Allons ! » repondit le chacal. Ils alterant, alterant, jusqu’a ce 
qu’ils fussent arrives au jardin d’un homme, mais ils le trouv^rent entourds 
d’une haie afin que nul n’y pendtre ; ils se mirent alors a chercher par oh 
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entrer et trouverent une entree, une rigole par oil sortait l’eau ; ils entrerent 
done et commencferent a manger. Le herisson dit a son compagnon : « Mange 
et mesure, oncle Chacal ! — Je ne mange que les legumes qui sont mtirs ! » 
lui rSpondit ce dernier. Cependant, le herisson mangeait et mesurait l’ori- 
fxce par ou il sortirait, tandis que le chacal mangeait au point que son 
ventre se gonflait vers le ciel. Le herisson sortit ; le chacal vint pour sortir, 
mais il ne trouva pas d’issue et demeura tout epouvante. Le herisson lui 
cria : « Ne t’ai-je pas dit: mange et mesure ? — O oncle Herisson, dit-il, 
indique-moi une ruse ! Toi, tu sais te tirer d’atfaire ! » Le herisson r6pondit : 
« 0 oncle Chacal ! Moi, je vais t’indiquer par oil te sauver, mais toi, tu 
n’a pas de reconnaissance ! — Indique-moi seulement une ruse, 6 oncle 
Herisson, repliqua le chacal ; tiens, tu vois que je pleure ! » Le herisson 
lui dit alors : « Fais semblant d’etre mort. Quand le proprietaire du jardin 
viendra, il te trouvera mort ; il te donnera deux coups et te jettera dehors : 
tu t’en iras alors vers tes enfants ! — Ainsi ferai-je ! » r6pondit le chacal. 
Le herisson s’en alia vers sa maison. « Oil as-tu laisse notre p£re ? » lui 
demand&rent les enfants du chacal, tu l’as tu6 ? — Votre pere, repond it 
le herisson, est encore en vie : demain il viendra ! » Et le chacal resta la-bas 
jusqu’au matin. Le proprietaire du jardin vint et trouva le chacal moit : 
les mouches lui entraient dans la gueule ! Il le frappa et le jeta dehors; 
le chacal alors s’en alia en hurlant. Arrive chez ses enfants, il heia le heris- 
son ; celui-ci vint le trouver et le chacal lui raconta ce qui lui etait advenu. 
« Certes, par Dieu ! 6 oncle Herisson, lui dit-il, le conseil que tu donnes 
est bon ! » 

III. — Ils demeurerent encore ainsi pendant longtemps, puis ils se 
h6ierent l’un l’autre : « Allons voler des moutons et des chevres : nous 
avons grande envie de viande ! » Le chacal demanda : « O oncle Herisson, 
comment ferons-nous ? — Je ferai un tambourin, lui r6pondit celui-ci, 
pour donner une representation aux bergers ; toi, avance vers Jes moutons, 
ecoute ce que je te dirai et agis selon mes paroles ! — Bon ! » lui dit le chacal. 
Eh bien, ils partirent ! Le herisson alluma le feu (1) et commen^a a donner 
une representation ; les enfants qui gardaient le betail vinrent pres de lui 
et, ayant enlev6 leurs guenilles, demeurerent devant le feu a contempler 


(1) Pour tendre la peau de son tambourin. 



LE PARLER BERB^RE DES GMARA 


^7 

le herisson. Le chacal alia vers les chevres et vers les moutons. Le herisson 
se mit k chanter. « Passe, disait-il, vers ceux qui se taisent, laisse ceux qui 
crient (1) l » Pendant longtemps, il r6p6ta ces mfimes paroles jusqu’au mo- 
ment oh il vit que le chacal en avait tue beaucoup. De nouveau, il chanta : 

« Passe vers ceux qui crient, laisse ceux qui se taisent ! » Le chacal, la pre- 
miere fois, n’avait tue que les bfites qui se taisaient ; quand le herisson lui 
eut dit : « Passe k ceux qui crient ! », il se dirigea vers un bouc qui cria. Les 
bergers l’ayant entendu, alterent voir et laiss^rent leurs* guenilles devant 
le herisson. Quand ils arriverent aux moutons, ils trouverent que la moitie 
en avait 6te tu6e par le chacal ; ne trouvant rien h faire, ils revinrent voir 
leurs guenilles : ils trouverent que le herisson les avait brdiees. Ils resterent 
done sans moutons, ni chevres, ni guenilles 1 Le chacal vint avec le herisson ; 
ils laisserent les enfants s’en aller et revinrent alors vers les moutons morts, 
les depouilierent et se mirent k faire le partage ; mais le chacal ne voulait 
rien donner au herisson. « O oncle Chacal, lui dit ce dernier, que Dieu te 
dirige dans le droit chemin ! Donne-moi une panse I » Le chacal la lui ayant 
donn6e, le herisson la gonfla et s’en alia jusque la-bas ! Il se mit alors a la 
frapper avec une baguette en criant : « Ce n’est pas moi qui ai tue vos 
chevres, e'est le chacal ! » Entendant les cris du herisson* le chacal s’enfuit, 
laissant la viande toute seule. Le herisson re vint vers la viande et la ras- 
sembla; il apporta des marmites, les unes petites, les autres grandes. La 
viande qui etait bonne, il la mit dans les petites marmites ; et la panse, 
l’herbe dig6r6e et les os, il les mit dans les grandes. Il alia chercher le chacal 
et lui dit : « Viens ! Voici que moi j’ai mis cette viande dans les marmites ! 
Eh bien, maintenant ! Allons 1 Apportons-la k nos enfants ! Ce que tu vou- 
dras me donner, donne-le moi! » Ils revinrent done l’apporter ; le chacal 
emporta les grandes marmites et donna les petites au herisson. Ils alterent 
aupr&s de leurs enfants; le chacal ouvrit ses marmites et trouva les os 
et la panse ; il Itela le Iterissoji : « Est-ce ainsi qu’agissent les gens ? — 
Que te fer^i-je ? lui rfcpliqua celui-ci, e’est toi dont le ventre est devenu 
grand 1 » Le chacal jura de se venger. 

IV. — Ils demeur&rent ainsi longtemps. Le chacal vint et, de nouveau, 
htia te h&isson. « Allons k un douar pour vo’er ! — Allons ! » rtpondit te 

(1) C'est'&'diie : « Va d’abord toer des moutons et laisse les chevres tranquiUes 5 » 
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herisson. Ils allerent ; les chiens se lancerent a leur poursuite : le herisson 
se cacha le long de la haie ; quant au chacal, ils le poursuivirent sans l’at- 
teindre. Le herisson resta [cach6] jusqu’a ce que ce flit la nuit ; il penetra 
alors dans le douar, vola une marmite de graisse et s’en alia. II trouva le 
chacal qui l’attendait sur le chemin. « Est-ce ainsi qu’agissent les gens ? 
demanda le herisson ; toi, tu savais que tu es en etat d’hostilite avec les 
chiens et tu ne me l’as pas dit ! — Donne ce que tu as apporte que nous 
fassions le partage ! repliqua le chacal. — Je n’ai rien apportd, dit le h6ris- 
son, j’ai fseulement] mange un peu de graisse ; mais, tiens, faisons une 
chose ! — Comment ! — Voyons quel est celui qui, s’etant frappe sous le 
bras avec lin couteau, fera sortir de la graisse ! — Frappe, toi le premier ! » 
dit le chacal. Le herisson se frappa et fit sortir de la graisse qu’il se mit a 
manger : il l’avait cachee sous son bras. « Donne le couteau, dit alors le 
chacal, que je me frappe I » Il le lui donna ; le chacal se frappa et se tua de 
sa main. Le herisson s’en alia ; les enfants du chacal lui demand&rent des 
nouvelles de leur p6re. « Votre pere est mort, leur dit-il ; il voulait me tuer, 
moi, mais Dieu ne le lui a pas permis ; il se conduisait a mon egard avec 
fourberie : Dieu lui a donne ten partage] de se tuer de sa main ! » 

* 

* * 

Les anciens habitants du pays des Gmara 

Notre pays, dans le temps passe, appartenait aux gens du Sus. Le vent 
d’Est vint et dura sept ans ; ils s’en allerent dans le Sus ; le pays demeura 
desert pendant longtemps. Musa bel-l'Afya apparut ; il etait sultan du 
Maroc ; il se mit h tuer les Sorfa ; beaucoup de gens se mirent a s’enfuir 
vers le pays des Gmara, qui n’6tait que forSts et bfites sauvages ; ce furent 
eux qui peupldrent le pays des Gmara. Le pays des gens du Sus s’6tendait 
depuis le Wad Uringa jusqu’au Wad es-Stah, chez les Bni-'Aros. 


Georges S. Colin. 
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LES PEINTURES AU HARQUS 


II est peu de voyageurs qui n’aient ttt frappts par les peintures au 
harqus des Mauresques et qui ne les aient signaltes. L’un en a decrit la 
technique, l’autre en a citt les localisations ; aucun d’entre eux n’a systt- 
matiquement ttudit cette. peinture qui est un des atours prtftrts de 
la Marocaine. EUe n’a ttt pour eux qu’un objet de curiosity, bien que l’in- 
terp rotation qu’il faut en donner soultve maints probltmes. 

Documentation. — J’ai surtout recueilli ma documentation chez les 
■prostitutes mais je crois qu’elle ne difftrerait point s’il m’avait ttt permis 
d’enquftter derritre les portes jalousement closes des demeures familiales. 
Ma conviction vient de ce que j’ai pu ttre re?u & Salt dans une famille 
confiante oil j’ai vu une vieille femme qui allait, de maison en maison, 
parer de harqGs le visage des jeunes femmes. Je l’ai prite de tracer sur 
un papier, quelques-uns des dessins qu’elle avait coutume d’appliquer: 
ils ttaient les mtmes que ceux des prostitutes (pi. IV, fig. 12). M me Legey 
nous a d’ailleurs rtcemment appris que « la jeune marite doit se faire 
farder, parfumer et mettre du hennt par une prostitute, car celle-ci a, 
entre les sourcils, sept fleurs magiques qui attirent l’amour » (1). Cette 
croyance confirme notre penste sur l’identitt des peintures au ^arqiis 
dans les families et chez les prostitutes ; elle nous tclaire sur le rdle de ces 
dernitres dans la dispersion de certaines peintures au harqiis, ainsi que 
je le dirai pips loin. 

(1) Doctors sse Legey, Essai de folk-lore marocain, Paris, P. Geuthner, 1926 , p. 188. 
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A Moulay Idris (Zerhoun), une tatoueuse m’a remis un certain nombre 
de modules dessines a mon intention : ils ne ressemblaient en rien & tout 
ce que j’ai vu. Ou bien, elle a donne libre cours a son imagination pour 
m’etre agreable, ou elle est la creatrice d’une mode qui a pu'faire son chc- 
min. J’ai cru devoir reproduire les documents qu’elle m’a remis (PI. IV, 
fig. 1 a 11). 

On trouvera egalement sur la mfime planche (fig. 13 a 19), la reproduc- 
tion des dessins faits au crayon par une maallema de Marrakech. Ils sont 
si graciles que je ne puis m’emp£cher de douter qu’il soit possible de les 
reproduire au harqus. 

Procedes de fabrication. — Le harqus se fabrique de differentes facons. 

Pour la cherifa d’Ouezzan, le harqus est une sorte d’encre de Chine (1). 

E. Doutte, qui a enquSte au Goundafa, nous dit qu’il est fait avec une 
galle appelee iggui (2). 

Pour M m * la Doctoresse Legey, c’est egalement une sorte de galle 
appelee iegg, pil6e et m&angee avec un peu de suie, de laurier rose carbo- 
nise et d’huile (3). 

D’apres Budgett Meakin, il est compose d’un melange de cendres de 
bois, de poix et d’ Apices (4). 

E. Westermarck dit qu’il contient, en outre, des cendres de bois et 
des epices, un peu de goudron (5). 

J’ai, pour ma part, recueilli d’autres recettes : 

A Moulay Idris (Zerhoun), on m’en a donne deux : 

L’une consiste a melanger la seve des ceps de vigne que l’on flambe, 
et des feuilles de noyer; 

L’autre a melanger du noir de fumee, de l’huile, ou encore de 1’huile 
et du charbon finement pulverises. 

Sous ces dernieres formes, le harqus n’est sans doute qu’une peinture 
de pauvres. II y a des femmes qui ont recours a des compositions plus 
savantes. 

(1) My life story , Londres, 1911, p, 126 sq,, cit£e par E. Westermarck. Les cinfmonies du 
manage au Marot , trad. J. Aria, Paris, E. Leroux, 1921, p, 125, a. 1. 

(2) E. Doutt6, En tribu , Paris, P, Geuthmr, 1914, p. 77. 

(8) Doctoresse Legey, op. cit p. 217. 

(4) Budgett Meakin, The Moors , London, Swan Sonnenschein et C le , 1902, p 69. 

5) E. Westermarck, op. cit.> p. 170. 
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Une prostitute de Rabat le pteparait avec la galle dont il a 6t£ question, 
lieg, de l’alun, du souak et du koheul. 

Une autre prostitute de la mSme ville faisait brftler dans une petite 
marmite ( touijen del harqus) (PI. Ill, fig. 15) un peu de hadida zergd (sul- 
fate de cuivre), de hadida' l-hamra, de jaoui (encens), de (el) -iegg, de zrouda 
et elle recueillait le noir de fumte qui se d6posait sous le couvercle. 

Selon une tatoueuse des Ahmar, habitant Marrakech, le harqus serait 
compose d’un melange d’ecorce de grenadier, de Itadtda (sulfate de fer) et 
de takaout ou de ( etyiegg (1) ; on fait brfiler ce melange entre deux assiettes 
renversees l’une sur 1’autre et luttes avec une p&te faite avec de la semoule. 
On en recueille la « sueur » qui se depose contre l’assiette sup6rieure (2). 

Quelle que soit la variete de ces procedes, charbon pulverise, seve de 
vigne calcinte ou melanges complexes, le harqOs est done le produit d’une 
combustion, un noir de fumte (3). 


(1) Jc dots les identifications suivantes au D f H. Renaud, ct je suit heureux de Yen remer- 
cler id : 

(i tty Iegg, variant*® igg, iggi , ga Je de Pistacia ; 

Takaout , galle du Tamarix articulata ; 

Zrouda , probeblement le m&me que {a)zroud y fruit du genre Meii lotus. 

(el) Hadidn'l-hamr& t colcothar, oxyde ferrique obtenu par calcination du sulfate ferreux ; 
quelquefois, sulfate ferreux impur, de couleur jaune ou rouge&tre par suite de la presence d’oxyde. 

(2) Les Textes arabes de Takrouna (Paris, 1925) de W. Mar^ais et Abderrhaman Gulga, au 
chapitre : « La nuit de Pentrge au domicile conjugal » (p. 888) donnent des renseignements trfcs 
precis sur la preparation et rapplication du harqus que j’aurais transcrits in extenso si je n’avajs 
voulu consacrer cette dude au seul harqus marocain. 

(8) On trouvera iei le rdsultat de recherche 8 lexicographiques que je dois k 1’amitie de M, H. 
Masse* Elies montreront, elles aussi, combien les proc^d^s de preparation du harqfis sont nom- 
breux: 

A ) (Bel Kassem ben Sediea) DicHonnaire arabe-fran^ais (edition refondue par M, Ben 
Cheneb, Alger, 1924) : » Pfite noire faite avec des noix de galle carbonisees et du sulfure de plomb, 
pulverises et petris avec de l’eau ». 

B) Dozy, Supplement aux dictionnaires arabes . 

«> « Qarqfis = halqfi? (yaXxoc), cuivre bride ou calcine avec le soufre et un peu de sel 
marin*. 

b) « Balqtte, halqu$(ou : harqffe et kh&lqfis) au Maghrib, cuivre bride ou calcine. On dit 
que e’est un mot berbfcie, mats e’est unc erreur, car e’est le grec yaXxo; ; le glossaire sur le 
M&nyouri de Rhaxh 1’identifie av*c rfisakhtadj >. * 

(c) t RQaakhtadj_ = rfeukht, cuivre bride ou calcine (voyez sous halqfis) », 

C) Dksmaisons, DicHonnaire per$an~fran$ai $ • 

а) Rftstakhadj, antimoine (voyez rasukht) ; 

б) Rasu kht , antimoine (cuivre bride), lard noir; 

e) Rfiskhatadj, antimoine, du peisan ; rfisukhte ; 

d) Rfisukhte, antimoine * harqfi$ (root arabe). 
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Technique de l’ application du harqus. — Les femmes l’appliquent 
avec un morceau de bois effile, un calame, dit Budgett Meakin. II resulte 
de cette technique que les dessins au harqus comportent rarement de 
grandes lignes ; ils sont plut&t composes de petits traits, parfois monili- 
formes, trfes souvent. empates, on de points. 

Le harqus ne constitue, en tous cas, qu’une parure quasi ephemere 
qui tombe en s’6caillant et ne laisse sur la peau qu’une trace de couleur 
brune, facile h enlever. 

Circonstances dans lesquelles on applique le harqus. — M me Legey rap- 
pelle que le plus bel 61oge que l’on puisse faire d’une femme est de lui 
appliquer le dicton « zina hla harqus », que Ton peut. traduire « belle sans 
fard,sans maquillage» (1). Mais il ne s’ensuitpas que les femmes meprisent 
le harqus. Bien au contraire. Elies 1’appliquent a l’occasion de toutes les 
f&tes publiques ou privies, c’est-a-dire dans toutes les circonstances ou 
la femme trouve pretexte a se parer. Le Marquis de Segonzac le signale 
a propos des ffetes de l’Achour, « au coeur de l’Atlas » (2), Westermarck,' 
a propos du mariage & F6s (3) et chez les Oulad bou Aziz (Doukkala) (4). 
II est d’aiileurs d’un usage general. On le met egalement au nouveau-ne; 
i! fait partie des rites du quarantieme jour apres la naissance. Lors de 
la presentation aux Saints, la Mere « fait a son enfant un tatouage factice 
au harqus entre les sourcils et sur le menton, on lui met du henne dans la 
paume des mains » (5) ; en somme, la m6re le pare comme elle aime a £tre 
paree. 

Le harqus et les autres fards. — La peinture au liarqQs n’est pas, comme 
on sait, le seul artifice dont dispose la Marocaine pour parer son visage. 
Elle a le koheul avec lequel elle se fait les yeux ; Y’aker (vermilion) qu’elle 
applique sans art sur ses joues, et parfois sur son front ; le bidd Vujdh 
qui couvre ses joues, lui aussi, d’une tSche blanche ; le melange de henn6, 
de girofle et de cannelle qu’elle etend sur ses joues et qui, malgr6 sa fScheuse 
ressemblance avec la bouse de vache, a pour but, tout au moins chez les 

(1) Doctoresse Legey, op. cit. , p. 217. 

(2) Marquis de Segonzac, Au coeur de V Atlas, Paris, E, Larose, 1910, p, 859. 

(8) E. Westermarck, op . cit., p. 170. 

(4) Ibid, p. 247. 

(5) Doctoresse Legey, op. cit., p. 101. 
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’Arab, d’attirer le regard des hommes, de conserver un joli teint et de 
donner 4 la figure une fraicheur bienfaisante ; elle a enfin les dessins ineffa- 
?ables du tatouage. 

On con$oit la difficult^ qu’aurait toute autre que la Marocaine pour 
placer sur son visage autant d’ornements. Elle n’h6site point: elle les 
juxtapose ou mfime les superpose, et le plus souvent sans art (1). Son mari 
seul aurait le droit de s’en plaindrej mais le Marocain n’a pas nos gofits ; 
il ne repugne pas It la superposition de tous ces decors ; il les accepte dont 
naturellement de mgme que certains potiers peignent sur le fond de leurs 
plats, la croix grosstere qui perpfetue les id§es magiques de leurs aleux 
et le decor cruciforme moderne, ornement infiniment plus d^licat. 

Localisation des peintures au liarqus. — On trouve surtout la peinture 
au harqus sur un point du visage que les femmes de tous les pays se plai- 
sent li orner : je veux parler des sourcils. On connaft d’ailleurs le dicton : 
pour fitre belle, la femme doit avoir quatre parties noires, quatre blanches, 
quatre rouges, quatre larges, quatre petites. Les noires, ce sont les cheveux, 
les paupteres, la pupille, les sourcils. C’est pourquoi la Marocaine demande 
au fcarqfis de les renforcer. Bien mieux, elle les prolonge ; souvent elle les 
r6unit au niveau de la glabelle (2). Parfois, elle les double d’un motif qui 
barre transvefsalement le front. 

' L’oeil est une des quatre parties qui devraient 6tre larges ; les pontes 
disent volontiers que les yeux de la femme aim6e 6taient « fendus jusqu’aux 
oreilles » et cependant on ne voit gu£re les yeux prolongs d’un trait noir (3) ; 
l’oeil est g6n6ralement r6serv6 au koheul. La decoration de l’espace inter* 
sourcilier est aussi en faveur que le noircissement des sourcils ; elle con- 
siste en un motif que l’on peut surprendre, dans la rue m£me, lorsque 


(1) A Rabat, k Casablanca, le dessin au harqOs repose parfois sur un fond de ’aker (pi. I, 
fig. S) ; il n’y a gufcre que ches les Beni Mguild oil j’ai vu le rouge et k harqOs combines avee une 
intention decorative (pi. Ill, flg. 21). 

(2) I«s femmes dont les sourcils ont tendance k se rejoindre sur la glabelle sont quelque peu 
redout4es ; on Uur attribue le mauvais ceil et il est surprenant qu’une peinture au harqOs repro- 
duise cette disposition f&cheuse. Sans doute, la ooquetterie a des raisons que la superstition ne 
eonnait pas. C’est elle qui explique la pratique des Marooaines. En Perse, me dit M. H. Massd, 
les sourcils qui se rejoignent sont une beautd. Ainsi, dans la comddie de Hassan Mngbnrlqm (^Ji 
Norouz), intituUe - Djaafar Khan est revenu d’Occident >, une mtre dit k sa fille (settle I) : 
« Appljque-toi, afln que tes sourcils se rejoignent..., il faut que tu te fasses belle. » 

(3) J’ai pourtant observe l’aUongement de la fente palptbrale, par un trait orot de points, 

sur une femme d’ltser (pi. Ill, flg. 29). ’ 
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une maladresse (ou une intention) 61argit la croisee du haick ; aussi l’ap- 
pelle-t-on parfois hammaqat, le dessin qui rend fou, qui stimule le desir. 
Ce dessin est plus ou moins grand, plus ou moins haut : k F6s, il s’6tend 
jusqu’& la racine des cheveux. Le marquis de Segonzac fait allusion a ce 
motif, lorsqu’il ecrit, en parlant des femmes de 1’ Atlas : « Avec la tanest 
noire, elles se tracent sur le haut du visage un dessin appele zrer’mil ; 
elles s’en font aussi un autre entre les sourcils, au-dessus des yeux, qu’elles 
appellent Ar’emmaz » (1). 

Parfois une ligne de points orne la cr6te du nez, de la glabelle a la 
pointe. D’autres fois, ce sont quatre points disposes en losange. 

Les apophyses malaires portent souvent de petits motifs. II est rare 
que le tatouage du menton ne soit pas recouvert par le harqus. A coup 
sftr, le dessin le plus curieux est celui qu’a deja signale E. Doutte chez 
les Doukkala et que l’on retrouve d’ailleurs dans toutes les tribus : celui 
qui « descend le long des tempes et en arri£re des joues pour se reformer 
sous le menton » (2). Ce dessin est appele el jem, la bride, par suite de son 
analogic avec une partie du harnachement du cheval (3), peut-6tre aussi 
parce qu’il est particuli&rement troublant et qu’il tient en bride l’homme 
aime. Ne lui donne-t-on pas aussi le nom d’el jem Sidi ? 

Sur le dos de la main, on voit surtout le harqus au niveau des doigts ; 
il est rare sur le carpe. Budgett Meakin dit pourtant qu’il dessine « une 
sorte de lacet sur le dos de la main, lacet offrant quelque peu l’apparence 
de mitaines » (4). N’aurait-il pas confondu les applications de harqus 
avec celles de henne ? 

Les motifs de la peinture au harqus. — Les dessins au liarqQs sont a 
peu pr6s semblables dans tout le Maroc, si l’on en excepte F£s. 

Ils sont tantdt formas de points ; tantot ils reproduisent les dessins 
du tatouage. j 

Des points? Leur presence s’explique tr£s ais6ment par la technique 
de la peinture au harqus. On peut voir par exemple une bande piquet^e, | 
entre les sourcils ; d’autres fois, ce sont des lignes de points ou des points | 

,- 'S 

,'i 

(1) Marquis de Segonzac, dp. ctf., p. 859. 1 

(2) E. D6utt6, Merrakech, Paris, Comity du Maroc, 1905, p. 245. | 

(8) Dans les Teostes crrabes de Taktotma , il est d^crit une « bride qui va d’une tempe k l’autre | 

et dont une seconde branche passe sous le menton. » Je ne l’ai pas observ^e au Maroc. >1 

(4) Budgett Meakin, op cit.. p. 170. J 
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disposes en triangle, en etoile, en losange. Mais, le plus souvent, les dessins 
au harqus sont constitues ainsi que les dessins du tatouage par des lignes 
droites qui forment des angles ou qui s’entrecroisent : chevrons dentefes, 
quadrila feres dentefes egalement, V emboitfe en s6rie, les uns dans les 
autres, croix, etoiles, droites coup&s de petits traits sont frequents. 

A F6s, j’y reviens, le d£cor est tout different. On trouve sur le front 
des femmes des motifs, particulferement volumineux qui s’etendent de 
la glabelle 4 la racine des cheveux. Ils rappellent singulferement le dessin 
des broderies. Si ce module n’btait point connu, on ne manquerait pas 
d’admirer Fart des ouvrferes. II s’en suit qu’on doit consuferer le dfecor 
du harqus de F4s comme une mode locale. 

Le harqus et le tatouage. — La Marocaine sacrifte le tatouage au harqus ; 
elle le recouvre de cette peinture eph6m£re, sans le moindre souci de com- 
biner les dessins. Circonstance curieuse, elle superpose des decors qui 
sont, comme je viens de le dire, fort ressemblants. 

II n’en faudrait pas plus pour affirmer que le harqus est un doublet 
du tatouage. 

L'application du harqus sur la face et les mains des enfants trop jeunes 
pour supporter le tatouage, ne confirme-t-elle pas, elle aussi, cette opinion? 

Mais, 4 mon sens, l’argument le plus topique est fourni par ce fait, 
en apparence inexplicable, que certaines localisations du fiarqfis sur la 
figure des femmes de la cdte, correspondent 4 des tatouages des femmes 
de l’Atlas ou de tribus lointaines qui n’ont aucune relation avec le littoral. 

Lore de mon arriv4e au Maroc, en 1914, et de mes premieres recherches 
4 Casablanca et 4 Rabat, j’avais 6fe frappb de voir les quatre petits points 
noire, peints au harqus et disposes en losange sur le milieu de la crfrte du 
nez ; j’avais vu avec non moins d’etonnement les motifs de m6me nature 
qui encadraient les joues et dont j’ai d4j4 parfe. Ils ne correspondaient 
en aucune manfere 4 l’ufee que l’observation m’avait donnee de la parure 
feminine ; ils btaient pour moi une veritable enigme. 

Lorsqu’en 1917, je montai chez les Beni Mguild, je m’apenjus que ces 
mfcmes dessins, ou pour parler plus exactement, ces m6mes localisations 
de dessins, btaient de tradition dans la technique des tatoueuses Braber. 

De m6me le petit motif au harqus qui se dresse verticalement 4 l’extfe- 
mife interne des sourcils des femmes de Rabat et qui encadre le dessin 
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de la glabelle : on le retrouve lui aussi, sous forme de tatouage, chez les f 
femmes Beni Mguild (PI. I, fig. 4, et PI. II, fig. 9). 

J’ai vu a Marrakech, une femme des Oulad Milouk (Sahara?) dont 
un tatouage prolongeait la queue des sourcils, comme le harqus des 1 
femmes de la cdte ; et & Marrakech encore, une femme des Oulad Hellal j 
(Sahara?) portait un tatouage qui lui barrait transversalement le front, j 
a peu pres de mtme fa^on que le harqus parallele aux sourcils. 

En resume, tous ces dessins au harqus (sauf la ligne de points qui 
marque de bout en bout la crtte du nez), correspondent a des tatouages 
de tribus lointaines qui sont inconnus des habitants de la c6te. 

On serait tentt d’expliquer cette coincidence en disant que le harqus j 
a assure dans quelques villes du Maroc, la survivance de certaines locali- j 
sations du tatouage. Mais il n’en est rien. Les tatouages de la cote n’ont \ 
rien de commun avec ceux de la montagne. On peut affirmer qu’ils appar- 
tiennent a des civilisations distinctes. II ne faut pas davantage considerer j 
ces localisations particulieres du harqus comme un souvenir de ces mouve- 
ments de tribus qui ont ete si frequents au Maroc : deux au moins des j 
exemples que nous avons cites, rappellent les dessins en usage chez les 
Beni Mguild, qui ont « glisst » de l’Est a 1’Ouest mais qui n’ont jamais 
atteint les bords de 1’ ocean. 

Jusqu’a preuve du contraire, je tiens ces localisations de harqus pour \ 
une coutume imports. Elies ont ete sans doute enseignees par des pros- j 
titutes ou des maallema ttrangtres au pays ; on a lu plus haut un argument ' 
en faveur de cette interpretation. 

D’ailleurs, ce mode de propagation d’une parure nouvelle se produit 
sous nos yeux, mais tout porte a croire que ce n’est pas cette fois le tatouage i 
qui a donnt l’idte du barqQs, mais que le barqfis a donne l’idte d’un ta- 
touage ; de sorte qu’il y a eu, gr&ce au harqus, « resurgence » d’un tatouage | 
lointain. J’ai trouv6, & F6s, en 1928, un tatouage semblable 6 celui de l 
la femme des Oulad Milouk, qui n’existait pas en 1918 tun certain nombre I 
de prostitutes portaient un tatouage qui prolongeait la queue des soul- f 
cils. II est mtme vraisemblable qu’il ttait trts apprtcie parce qu’il ttait | 
trts rtpandu. I 

i 

Harqus et religion. Le Ijarqus est un doublet du tatouage, mais J 
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il est un doublet orthodoxe. La religion ne le proscrit point et il n’est pas 
une tare au point de vue social. 

A la v&rite, les zelateurs le tiennent pour suspect et Ton se demande 
s’ils ne cherchent pas une excuse a Fimpiet6 possible des femmes, lors- 
qu’ils disent que le harqus etait fait autrefois avec de la ghdliya (1) apporte 
de la Mecque. Mais le harqus « ne porte pas atteinte (comme le tatouage) 
a la creature humaine (2) » et, a ce titre, il est habituellement tenu pour 
licite. 

On peut trouver argument en faveur de cette interpretation dans ce 
fait qu’il n’y a pas, a son sujet, le tabou de l’index : je veux dire que le 
doigt de la chahada qu’on fel&ve vers Dieu en pronon^ant la profession 
de foi religieuse n’est que tr6s rarement orne de tatouages alors qu’il est 
recouvert de harqus ainsi que les autres doigts. Il en est d’ailleurs de m£me 
pour le henn6. 

Il s’ensuit que si l’on voulait etablir une carte de la repartition du 
tatouage et du harqus, on verrait que le tatouage, reprouv£ par la religion 
est frequent chez les campagnards ignorants et rare dans les villes, tandis 
que le harqus est r£pandu dans toute-la population. Il semble mfime plus 
apprecie dans les villes oh les maallema sont plus habiles et oil les go tits 
sont plus raflinhs. C’est une revanche des citadines que la religion prive 
d’un de leurs atours. 

Harqus et magie. — Le harqus apparatt comme une mode de decora- 
tion dont l’invention est postferieure a celle du tatouage, parce qu’il ne 
joue aucun rftle magique. Je ne connais du moins aucun document qui 
permette de l’etablir. Desparmet dit bien que la sage-femme met du 
harqus au nouveau-n£ pour lui donner des cils bien fournis (3), mais, a 
mon sens, cette pratique est connexe a celle de 1’application du koheul « qui 
aiguise le regard ». 

Il est cependant question de barq&s dans une recette magique. Elle a 
6t6 recueillie par M me de Lens : pour que la marine s’assure la supr&natie 
dans la maison, le septi&me jour aprte le manage, une femme de ses 

(1) « Parfum de coukur noire, compost de muse, d'ambre gris et d'huUe de Mn, appek Ainsi 
cause de sa chert* > (Desuaisons, Diet, pertan-ftanfais). 

(2) Cf. J. Hf.bber, Tatouage et religion. Rev. Hist. Rel., t. LXXXIfl, 1921, 1, pp, 69-88. 

(8) Desparmet, Ethnographic traiHtumnelle de la Mettidja. Bull Giogr. Alger et Antique du 

Hard, 1918, p. 128. 



68 


J. HERBEH 


amies « pile un lezard dans le zenzar el arak destine aux tatouages et elle 
le mfile subrepticement a celui dont la premiere Spouse se fait des harqus. 
Celle-ci n’apparaitra pas plus desormais qu’un tezard aux yeux du mari 
commun » (1). Rite de magie... sympathique ou le lizard joue un role 
capital, tandis que le harqus n’est qu’un simple excipient. 


Conclusions 

En somme, le harqus n’est pas une survivance de ces pratiques que les 
soci6t6s primitives imaginent pour se garantir des mille dangers que cree 
leur imagination apeuree. 

II est un doublet purement ornemental du tatduage. Ainsi que la mouche 
et le grain de beauts, il fait ressortir la blancheur du teint. II n’est qu’un 
artifice de la parade sexuelle. Aussi ne meriterait-il pas de sortir du gynec^e, 
si son 6tude ne nous conduisait aux constatations suivantes : 

1° Les dessins du harqus occupent les mfimes regions de la face que 
les dessins tatoues ; 

2° L’aire geographique des diverses localisations des tatouages de 
la face n’est pas superposable a celle des dessins au harqus ; 

3° II n’y a pas de style tribal pour le d6cor du dessin au harqus, con- 
trairement a ce qui existe pour le d6cor du tatouage ; il est tout au plus 
possible de noter la creation de modes citadines ; 

4° On ne saurait done tirer argument ni des localisations sur la face 
des dessins au harqus, ni des particularity du decor lui-m6me pour aider 
k la recherche des vicissitudes des tribus qui occupent le Maroc actuel. 

J. HERBER. 


j 


(!) A. R. de Lens, La mcdecine des indigenes marocains , Maroc medical, 15 -X- 1922 . 
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Pl. I. — Peintures de la face 


1. Prostitute de Rabat (janv. 1919) 

2, Prostitute de Rabat (ftv. 1919) 

3. Prostitute de Rabat (ftv. 1 919) 

4. Prostitute d’origine rifaine vue k Rabat (janv 1919) 

5. Prostitute de Rabat (sept. 1918) 

6. Prostitute de Rabat (sept. 1918) 

7. Prostitute de Rabat (ftv. 1919) 

8. Prostitute de Casablanca (mars 1919). Le motif intersourcilier reposait 
sur une trainte de vermilion qui a ttt reprtsentte au moyen d’un fin pointillt 

9. Femme zemmour venue & Moulay Idris pour les fetes de 1* ’Aid Kebir. Les dessins au trait 
reprtsentent des tatouages. Les points de harqfis qui encadrent la figure reposaient Rur une 
couche de hennt. 
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Pl. II. — Peintures de la face et des mains 

1. Prostitute de Rabat (jaitv. 1919) 

2. Main d’une prostitute de Rabat (janv. 1919) 

8. Prostitute de Meknfcs (ftv. 1916) 

4. Prostitute de Fts (mai 1928) 

$. Fillette de 5 k 6 ans, vue k Rabat (ftv. 1918) 
(harqils identique aux deux mains) 

6. Prostitute de Fts (mai 1928) 

7. Prostitute de Fts (mai 1928) 

8. Main d’une prostitute de Rabat (Mouloud 1918) 

9. Prostitute de Fts (mai 1928) 
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Pl. III. — Motifs divers peints au harqus 


1. Motif intersourcilier trts rtpandu, relevt sur une prostitute de Meknts (1915). 

2. Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (mai 1918). 

3. Motif intersourcilier d’une prostitute du Gueliz (ftv. 1919). 

4. Motif intersourcilier d’une prostitute de Fes (mai 1928). 

5. Motif intersourcilier d’une femme Rehamna vue k Marrakech (mars 1929). 

6. Motif intersourcilier d’une femme d’El Hajeb (Beni Mtir), (dtc. 1910). 

7. Motif intersourcilier d’une femme Sgharna \ue k Casablanca (dtc. 1915). 

8. Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (Mouloud 1918). 

9. Motif intersourcilier d’une enfant de 10 ans (El Hajeb, nov. 1916). 

10. Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (sept. 1918), 

11 Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (sept. 1918). 

12. Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (aodt 1918). 

13. Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (janv, 1919). 

14. Motif intersourcilier d’une prostitute de Rabat (janv. 1919). 

15. Touijen del harqus en terre vemisste dans lequel les prostitutes de Rabat prtparent le 

harqfls (diamttre maximum, 0,115 ; hauteur, 0,05, le tubercule du couvercle non compris). 

10. Motif intersourcilier d'une prostitute de Rabat (janv. 1918). 

17. Motif terminant la queue du sourcil (prostitute de Fez, mai 1928). 

18. Motif intersourcilier peint sur le front d’une enfant de 8 ans (El Hajeb, nov. 1916). 

19. Motif trts rtpandu, peint soit sur l’espace intersourcilier, soit sur les apophyses malai res ; 

il est parfois plus long. 

20. Motif intersourcilier, trts rtpandu, nott sur le front d’une prostitute de Casablanca (mars 

1919). * 

21. Motif intersourcilier d’une femme vue k un mariage chez les Beni Mtir (nov. 1910). On a 

reprtsentt en pointillt la peinture rouge. 

22. Motif intersourcilier d’une femme de Bahlil (mai 1928). 

28. Motif intersourcilier trts rtpandu. 

24. Motif assez rtpandu k Rabat (1919). II n’y a souvent, sur la glabelle, qu’un simple trait 

ou une ligne de points 

25. Motif peint sur l’apophyse malaire d’une prostitute de Rabat (ftv. 1919). 

20. Motif trts frtquemment peint sur les apophyses malaires (1918-1919). 

27 Motif dtcorant l’apophyse malaire droite d’une prostitute de Casablanca (mai 1919). 

28. Motif trts rtpandu, peint sur les apophyses malaires. 

29. Motif qui prolonge la fente palptbrale (femme d’ltzer, juin 1917). La partie qui est en 

contact avec l’oeil, est tournte vers le haut de la page. 

80. Motif frtquemment peint sur les apophyses malaires. 

81. Motif peint soit sur les apophyses malaires, soit sur la ertte du nez ; trts rtpandu. 

82. Motif peint sur les apophyses malaires et dans le prolongement de la fente palptbrali 

d’une prostitute de Rabat (janv. 1919). 

88. Motif peint sur les apophyses malaires (prostitute de Rabat, Mouloud 1918). 

84. Motif peint sur les apophyses malaires (trts rtpandu ; relevt sur une prostitute de Rabat 

aodt 1918), 

85. Motif peint sur les apophyses malaires d’une prostitute de Rabat (aotit 1918). 

80. Peinture de l’extrtmitt de bout du nez (jeune flUe Beni Mguild, ’Ain Leuh, avril 1917) 
Le bout du nez porte trts souvent un point ou un trait ; on peut voir tgalement une croix, 
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Pl. IV. — Documentation d’apres renseignements 

A. — Motifs dessin^s par une tatoueuse vue & Moulay Idris (Zerhoun), en 1917, 

I, 2, 8, 4, 5. Motifs divers encadrant le visage. 

0. Dessin du menton. 

7. Dessin du front. 

8, 9, 10. Motifs de 1’apophyse malaire. 

* 

II, Dessin du menton. 

B. — 12. Relev^ de toutes les peintures au harqus que Ton peut faire sur la figure d’une 

Marocaine, d’aprfes une maallema de Sate (1919). 

C — Motifs dessntes par une tatoueuse de Marrakech ^1919). 

18. Motifs encadrant les joues. 

14, 15. Motifs intersourciliers. 

10, Motifs du menton. 

17. Motif intersourcilier. 

18, 19. — Motif de l’apophyse malaire. 
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UNE TRIBU BERBERE DE LA. CONFEDERATION AIT WARAIN 


LES AIT JELLIDASEN (,) 


La confederation des Ait Warain s’etend au Sud du couloir de Taza 
sur tout le massif montagneux du Moyen Atlas septentrional. Elle admet 
deux grandes subdivisions politiques : les « Ait Warain Igherbiyin » ou 
Ait Warain de l’Ouest, et les « Ait Warain Ichergiyin » ou Ait Warain de 
I’Est. Des deux tribus. Ait Taida et Ait Jellidasen, qui composent les 
Ichergiyin, la seconde est de beaucoup la plus considerable k la fois par 
l’etendue de son territoire et par Timportance numerique de sa population. 

Au cours d’un sejour de prAs de deux mois passes A Berkine, au centre 
du pays, nous avons pu recueillir sur la tribu des Ait Jellidasen une docu- 
mentation ethnographique et sociologique assez complete et sur plusieurs 
points intAressante et nouvelle. Nous croyons utile d’apporter ici les rAsul- 
tats detailies de notre enqufite sous la forme pratique d’une monographic 
consacrte A cette derniere tribu (2). 


(1) Nous avons simplify k deaseln la notation des noma berb&res qui ne sont point en effet 
destines k fetre lus exclusive ment par dea linguistes. On en trouvera f aspect phondique rendu 
avec un souci plus grand d’ex&ctitude dans !e double lexique berbfcre-franyais et fran^ais-berb&re 
que nous nous propoaons d’adjoindre k nn recueil de textes Ait Waiain en vote de prochaine 
publication. 

(2) Nous ne pouvona passer sous silence le nombre d’utiles renaeignementa que nous avons 
puis& dans les Archives des Bureaux d* Affaires Indigenes de Guercif et de Berkine oil nous avons 
consult^, en sus des documents administrating toute une s^rie d’int^resaantes notices dablies 
par MM. les lieutenants Georges et Turbet. A M le capitaine Martinie nous sommes, en outre, 
redevable de multiples informations orales concemant rhistoire de la dissidence en pays Ait 
Jellidasen. 

Le *6jour en tribu nous a M rendu belle grftce kl* extreme bienveillance de M. le Commandant 
Laf&ye et de M. le Colonel Denis qui nous ont trfes aimablement accueilli dans la region de Taza 
et sur le territoire de la Moyenne Moukmya. Nous avons trouv4 d’autre part, auprfes de M. le 
lieutenant de Brack ct durant tout le temps de notre sejour k Berkine, une hospitality empreinte 
de la plus channante et amicale courtoisie. 

Nous choisissoos id une occasion nouvelle d’exprimer k tous nos bien sineferes remerdments, 
sans oublier dans cette manifestation g6n£rale de gratitude notre fiddle et pr^cieux infer- 
mateur indigene. Si ’Ah, fils de notre vieil adversaire Si Mohand Belqksem. 


A 
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Orographie 

Avec ses hauts sommets dominant des flancs ravines, ses longues chaines 
a pic, ses breches etroites, ses cuvettes profondes aux bords escarpes, la 
region bouleversee du Moyen Atlas apparait bien comme une synthase 
impressionnante des formes les plus variees du relief terrestre. Elle se 
montre int6rieurement decouple par un reseau de multiples arfites entre- 
croisees qui la partagent en cellules contigues a l’image d’une vaste ruche. 
Ce cloisonnement explique dans une certaine mesure 1’excessive fragmen- 
tation politique r6v616e a premiere vue par une carte des tribus Ait. Warain ; 
l’unit6 d’ensemble du cadre naturel, determinant partout des conditions 
d’existence identiques, justifie d’autre part la formation, & une £poque 
historique rapprochee, d’une puissante coalition guerriere dont la poussee 
irresistible mena^ait de subiflerger la Trouee de Taza en direction des 
plaines favoris6es du Gharb. 

Sur le bord oriental de cette mosalque se dessine pourtant un grand 
rectangle, allonge sur la rive gauche de la Moulouya entre Guercif et Outat 
Sl-Haddj : le territoire des Ait Jellidasen couvre a lui seul une superficie 
considerable; aussi bien aucun n’est-il mieux defini naturellement par 
l’heureuse disposition des traits dominants du relief : deux longues chaines 
aux pentes abruptes, aux cretes aigufis, le Bou-IblSn (1) et l’Aghezdis, 


(1) Ce toponyme est trfcs anciennement attest^ ; on le trouve dans 1‘ouvrage d’Idrisi sous la 
forme « Wabl&n » ; L£on 1* Africa in, avec son systfcme de notation particular, nous donne un 
thfcme analogue : « Gueblen ». Nous inclinons k y voir un nom compost dont les Aments seraient 
un pronom masc. sing « w » ou « wa » pr£fix6, qui se retrouve en berbfere dans un certain norabre 
de vocables d&ignant des plantes ou des anim&ux (Cf. Laoust, Mots et ckoses berb&res , Paris, 
Challamel, 1920, p. 508), et une racine fondamentale « BL » ou « ABL » pourvue de la terminal son 
« n » du participe. En somme ^expression s’analyserait grammaticalement comme uae prop c- 
sition verbale trfcs simple ayant le pronon a w » pour sujet. Ce proems morphologiqud apparaft 
plus net encore dans Pappellatioti actuellement usit6e par plusieurs tribus du versant occidental 
du Moyen Atlas : « Wtblan », dans laquelle le verfce figure avec les deux affixes normaux du par- 
ti cipe : « i-bla-n ». II est toutefois difficile de connaitre la signification exacte de cette racine 
verbale disparue du langage courant ; si on 1'ihterprfete en fonction de Tacception ordinaire du 
mot « abl », la paupifere, Peipftsslou ainsi restitute en « celui qui ressemble k une paupiCre », 
ou une variante de la m£me id£e,Tendraiten effet par une image assez juste le vague aspect 
d’enserable pr^sent^ par lYnorme arete d6nud& dtt Bou-Ibl&n ; mais on ne doit pas se dissimuler 
la trfes grande fragility de notre hypothCse. \ . 

Le Mousa ou §alah, qui £lfeve sa ctme k 8.215 m. d r altitude, est le sommet culminant de la 
cbalne du Bou-Jbl&net de tout le massif du Moyen Atlas ; il domine, par son versant oriental 
tout le Sud du territoire Ait Jelltdasen ; une jolie tegende se rapporte k i’origine de son nom : 

* II y a de cela bien des sifccles, Mousa ou §aiah vivait r&iuit en captivity sur les Etats du 
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Fio. I. An HOinkiet da Jbel AmexIoAy (au food, ia chafne du Bou-fbldn, couverte de neige). 
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courent du Nord-Est au Sud-Ouest en se faisant vis-a-vis ; elles enferment 
une profonde cuvette que bornent encore, au Nord le large massif de la 
Zahda, au Sud le socle compact de La'ari Ouzilal ; une autre a r fete vive, 
accidentee par des fractures, le Bou-Zoukkouan (1), se dfetache encore a 
angle droit du tronc de La'ari et s’avance jusqu’au centre du grand quadri- 
latfere montagneux ainsi dfelimitfe, en se disposant suivant la mfeme direc- 
tion Nord-Est-Sud-Ouest qui est l’axe gfenferal du systfeme. 

Tout le fond de la cuvette intferieure de Berkine, sculptfe sauvagement 
par rferosion, offre l’aspect convulse d’une succession de monticules coni- 
ques se juxtaposant, s’empilant a 1’envi les uns sur les autres, tels de fan- 


puissant roi de Tlemcen, Mais un beau jour, dfejouant la surveillanee de ses gardiens, le prisonnier 
s’enfuit au galop d’un splendide et fougueux coursier, et c’est en vain que les plus habiles cavaliers 
du roi le pouisuivirent k 1 ravers les monts et les plaints depuis les premieres lueurs de l’aube 
jusqu’aux demiers rayons du soleil couchant. Vers le soir pourtant, et alors mfeme qu’il venait 
d atteindre, au prix d’une longue course, la gigantesque barrifere du Bou-Ibl&n, son cheval, 
fourbu, s’abattit brusquement sous lui. Le fugitif, dfesanjonnfe, s’arrfete, cherche k re prendre 
haleine ; mils un essaim furieux d’adversaires dejfc I’entourent et le harcfelent et il ne veut point 
accepter si tdt le denouement k present fatal : « Vous me suivrez plus haut encore » les dfefte-t-il 
k leur approche et, contract^ dans un suprfeme effort, haletant, farouche, il se prend k gravir 
au*devant d’eux le flanc inhospitaller de la rude montagne Mais, k la fin, ses forces le trahirent, 
il sentit peu k peu que la vie d^faillait en lui ct il tomba soudainement mort en toucbant au 
sommet. Les soldats du roi creusferent sa tom be k l’endroit meme oil il avait rendu I’&me, c’est 
eet emplacement prfecis qu’on peut la voir aujourd’hui encore. » 

En faisant la part des embellissements inevitables oh se complalt r imagination populaire, 
il nous semble que deux points dsns ce rfecit sont k retenir : le nom du h4tos d’abord, et ensuite 
l’fe vocation de sa rivalitfe avec le roi de Tlemcen. Ils suffisent k nous dfecouvrir le fond historique 
de la Ifegende : Mousa ou §alah n’est autre, en effet, que le plus fameux d’entre tous les princes 
de la dynastie des Banou Saleh, ces fondateurs du petit royaume de Nokofir qui florissait sur la 
hasse Moulouya aux environs du x c sifecle de noire fere. La renommfee laissfee par Mousa fut telle 
que, cinq cents ans aprfes sa mort, il se trouve encore cite par Ibn Khaldoun au nombre des illus- 
trations du peuple berbfere et prfesentfe par lui « com me un des ornements de sa Nation » (Cf. Ibn 
Khaldoun, Histoirt des Berbtres et dee dynasties musulmanes de PAfrique septentrionale % 
trad, de Slane, 2* edition, Paris, Geuthner, 1925, 1. I t p. 205). La lutte infegale qu’il soutint 
con t re les lieutenants tlemcfepiens d ,e Obfeid Allah le Fatemide n’est point sans doute fetrangfere 
au dfeveloppement d’un pareil prestige. On notera, au surplus, le rapport d r analogic qui semble 
intentioimel entre la chevauchfee hferotque de Mousa ou §alah et la s^rie Ifegendaive des ^vfene- 
meuts qui marquferent les d Shuts de ta prodigieuse fortune de son adverseire. Il serait intferessant 
par ailleurs de tirer de 1’emploi de ce nom en toponyme un argument possible en faveur de 1’an- 
cienne extension territoriak du royaume de Nckofir. 

(1) On nous a represent^ couramment ce toponyme comme une alteration d’un primitif 
* Bou-ZoukkouA^in », forme k partir d’une racine ZWGff, « fetre rouge ». En admettant que 1* in- 
terpretation locale soit exacte — elle n’est point suifisamment dfemontrfee du feit seul qu’on 
puisse invoquer pour expliquer la chute du gh un phfenomfene connu et dfej k observe notamment 
dans certains parlers afenfetes — on se trouverait encore cn presence du proefedfede derivation 
onomastique ci-dessus analyse : Bou-Zoukkou&n, anciennement prononce « Wa-Zoukkouhghn » (?>, 
signifierait done « eelui qui est rouge *. Telle est, cn effet, la coulcur confusfement refifechie par 
"*** grands vers ants montagneux dont la lente action des intempferies decompose les couches 
*uperficielles en une sorte d’argiie rouge &t re. 
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tastiques excroissances bourgeonnees par le sol ; une teinte grisatre unifor- 
me ajoute k l’etonnante impression qui 6mane de ce paysage lunaire. 

Plus au Nord, entre la Moulouya (1) et son affluent le Melloulou (2), 
s’etend la plaine steppique, aride et desolee de la Taizirt, littbralement 
« l’ile » ; c’est le domaine exclusif de la transhumance ou chaque hiver 
voit affluer les troupeaux en qu£te des maigres paturages alimentes par 
les pluies d’automne ; elle s’oppose du point de vue humain aux massifs 
montagneux du Sud, sejour permanent et bastion du sbdentaire, reduit 
oil s’enracine la vie berbere locale. 

Geologie 

Sur la region des Ait Jellidasen, la documentation geologique est a 
peine esquissbe et les observations stratigraphiques font enti&rement 
dbfaut. 

La Taizirt est une ancienne dependance du Detroit Sud-Rifain ; elle 
s’est exondbe vers la fin de l’bre tertiaire, a la periode neogene, a l’excep- 
tion cependant d’une petite depression ayant Guercif pour centre, oil 
un regime lagunaire a persiste quelque temps encore. Les sediments 
superflciels y affectent une structure sensiblement tabulaire. Un colma- 
tage alluvial plus r6cent a donnb naissance k des terrasses caillouteuses 
btagbes sur les bords de la Moulouya et du Melloulou ; elles sont cimentees, 

(1) Le nom berbfcre de la Mou'ouya est « Melodist » ; il renferme une linguo-palatale, un k 
spirant, qui est remplaede par un y dan3 le loponyme arabe correspondant Au prix de la defor- 
mation phonetique Ugbre ainsi introduite, ce dernier terme rev&t un sens precis dans les parlers 
maghrebins, mais, pour faire joliment image, cette s£duisante etymologie populaire, « Lmou- 
lotiya », la « Sinueuse », n’en est pas moins inflrm^e par l’existence en berbfcre d’un radical, 
nettement distinct dans son troisifeme element consonantique. On remarquera d’ailkurs k quel 
point sc trouve respect^e dans le dit radical la forme tr&s anci^nnement connue du nom local 
de la Moulofiya ; il n’y a que de l£g&res nuances morphologiques entre les themes « Molochath », 
« Molocha », cit^s dans l’antiquit£ par les auteurs les plus dignes de foi tels Strabon, Pto- 
14m£e, Pomponius Mela, Pline, et la version berbfere actuelle « Melofikt », au vocalisme k peine 
plus simplify. 

(2) Les berbferes disent plus brifcvement « Mellou ». Une facile ^tymologie, qui fait Hat du 
radical apparent MLL, « dtre blanc », se pr^sente au premier abord k l’esprit, mateil y a lieu de 
se raontrer trfcs circonspect : l’existence en finale d’une voyelle « ou » notamment, est assez &iig- 
matique. Si Von tient compte de la variante « Mlfllou qui a 6t6 ^galement relev^e, on peut, avec 
autant de vraisemblance, songer au mot « lilou », tomb£ aujourd’hui en d£su£tude, mais dont 
Hesychius £crit qu’il d^signe habituellement l’eau chez les Lybiens (cf. k ce sujet les quelques 
lignes de Doutt^, dans Merrdkech , p. 882 ; et S. Gsell, Histoire ancienne de VAfrique du Nord , 
Paris, Hachette, 1921, tome I, p. 313) ; I’m initiate n’aurait dans cette hypothfese qu’une simple 
valeur morphologique. 
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parfois sur une assez grande fepaisseur, par les concretions calcaires qu’y 
dfeposent chemin faisant les eaux souterraines appetees a la surface par un 
ph£nom£ne de capillarity aseensionnelle encore mal expliqufe (1). 

L’histoire geologique des massifs m6ridionaux est beaucoup moins 
bien connue. Les plissements, d’ailleurs mMiocres, sont du mfime age que 
la regression marine qui a fait emerger la Taizirt. M. Ceierier a pu prendre 
du sommet du Mousa ou Salab une large vue panoramique de l’ancienne 
« Tache de Taza » ; nous ne pouvons mieux faire que rappeler ici ses 
conclusions autorisees sur la morphologie intime des rides montagneuses : 

« II semble, dit-il parlant du Bou-Ibl&n, qu’on soit en presence d’une 
succession de brachy-anticlinaux qui se relaient en faisant un leger angle 
avec la direction generate de la chatne ; celle-ci resulte, d’une part, de cette 
juxtaposition etroite et, d’autre part, du travail de l’erosion (2) ». Cette 
hypothese explique bien, en particulier,. la curieuse inversion de relief 
pr6sent6e par l’arfite de l’lchch en-Kebbsicha, form6e d’une succession 
de petites cuillers synclinales isol6es les unes des' autres par l’erosion. 

Mais la seule action du reseau hydrographique ne suffit pas k rendre 
compte de tous les aspects singuliers de ce relief tourmente. Des effondre- 
ments se sont produits, d’autre part, dans le fossfc oriental du Bou-Ibldn, 
accompagn6s d’intrusions volcdniques. Au moins deux crat^res, remar* 
quablement conserves et d’appareil trds jeune, jalonnent en effet ce grand 
sillon central du Moyen Atlas. Le volcan des Ait ’Abdellah a d6jA 6t6 
d6crit par M. C6terier (3). Plus considerable est celui qui flanque le versant 
meridional de l’lchch n-Ait 'Aziz : la largeur de son cdne atteint pres d’un 
kilometre, ses cendres eruptives couvrent toute une partie de la cuvette 
de Berkine Ob elles forment des bancs noir&tres inconsistants (4). 

(1) Cf. Emile Prrbot et Louis Gentil, Sur lee productions vtgttalcs duMaroc , la constitution 
du sol mo roatin et les influences c&matfriqute, rapport de mission (d&embre 1921), Paris, Larose 

p. 45 et suivantes. 

(2) J. CtutxuKR, Dane Vandenne Tache dc Taza {Bulletin dee Reneeignemente CoUmiaux , 
septembre 1927). 

(8) Op. cU. 

(4) Ce grand volcan porte le nom de « Werfodd » ou « Yerfodd dans lequel il taut discemer 
un ptdfixe k sens p^joratif « wer » ou « yer », appgrentl, autant qu’il semble, k la negation « our » 
(cf. « g&r » des parlen du Sods), et une racine « fodd ». qui d&igne P« articulation du genou ». 
Le mot signifie litt^ralement « oelui qui est d^pourvu de genou » ; il s’applique dans le langage 
courant k un individa de condition miserable et n’ayant aucune espfcce d’ influence dans son 
milieu social. Che* les Alt M#r, on rend la m&me id&s par un terme de formation absohiment 
identique, * wer-afbud », et on emploie aussi dans un sens trfes voisin r express! on « bou-tifeddin * 
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Les terrains appartiennent par leur age respectif a trois eres geologiques 
principales Les plus recents sont figures dans le bassin du Zobzit par une 
s6rie supra-jurassique dominant sans moyens termes les couches triasi- 
ques qui percent elles-mdmes en divers endroits et particulierement aux 
environs du Tizi n-Ddjir. Ils se composent de strates marneux, minces, 
de texture feuilletee, se brisant aux moindres influences climateriques 
en longs 6clats tranchants qui se d^litent et se transforment finalement 
en une poussidre grisatre entrainee par le ruissellement vers les basses 
valines ; c’est ce limon, depose par les cours d’eau, qui constitue en monta- 
gne la majeure partie des terrains cultivables. 

Le facifis lagunaire est represente par un gisement de sel gemme a 
Timezr&y et par des d6p6ts gypseux au Tizi n-Ddjir et a Bou-R&ched (1). 

De puissantes assises de calcaire dolomitique, divisees par des veines 
de calcite blanche, revfetent la croupe convuls6e des grandes chaines ; 
elles sont en g6n6ral du lias moyen (2). 

Enfin, il convient de signaler la presence en amont du Zobzit de filons 
m6tallif£res varies, a proximity desquels on relive des traces tr&s nom- 
breuses d’anciennes exploitations minieres. II existe au voisinage des 
hautes crates deux gisements de galene argentifere, mais de teneur assez 


« l’homme aux petits genoux » ; &l’inverse, 1’dpithfcte « bou-ifadden », « l’homme aux gros genoux », 
est r6serv6e & un personnage riche et puissant, occupant un rang notoirement £lev& 

Nous avons pu nous assurer que l’expression « bou-ifadden » est connue et employee avec une 
acception semblable, non seulement au voisinage imm£diat du Moyen Atlas, mais aussi dans 
toute la region m^ridionale du Sous. Les parlers arabes maghr£bins lui font correspondre, d’autre 
part, un groupe « bou-rekba », dans lequel I’^tement morphologique fondamental, « rekba *, « le 
genou », ne porte point comme en berb£re la marque du pluriel. Au t&noignage trfrs expressif 
des indigi>ne6, le mot « genou », tel qu’il en est ici fait usage, ^veille de prime abord dans 1* esprit 
I’image cin^tique d’une violente contraction musculaire, d’un effort en cours de realisation ; 
de 1&, k un degr£ d’abstraction sup^rieur, 1’id^e affective de « richesse mat^rielle » et celle, enfin, 
de « puissance politique » qui tout naturellement lui est associ^e. 

Nous avons cit4 k dessein ces divers exemples parce qu’ils apportent au principe, d£gag^ par 
M. Marcel Cohen, de la g^n^ralit^ d’emploi, propre au domaine chamito-s6mitique, d’acceptions 
figures du mot « genou » en rapports plus ou moins ^troits avec l’id^e originelle de <' force physi- 
que une confirmation particulifere qui lui faisait jusqu’ici d^faut, k savoir le t&noignage con- 
cordant du groupe linguistique berb^re (cf. Marcel Cohen, Genou , jamille , force dans le domaine 
chamito-s&mitique, in Memorial Henri Basset , Paris, Geuthner, 1928, t,. I, p. 208, oil l’auteur 
s’est abstenu de conclure sur les donn^es berbfcres insufflsantes dont il disposait alors). 

Un troigifeme volcan, plus modeste que celui des Ait 'Abdfcllah, nous a paru d’existence pro- 
bable sur la cr&te m£me du Bou-Ib&n, un peu au nord du Tizi n-Tandadart (coordonn^es de la 
carte au 100.000® ; 884,6 ; 352,25) ; nous n’avons pu toutefois nous en assurer d’une manicre 
absolue. 

(1) Ces depots sont exploit^ par les habitants de Tikhyamin qui sont sp^cialistes des travaux 
du pl&tre dang la region. 

(2) Rapport de mission de M, Lamorre, ingtaieur des Ponts et Chauss^es (d^cembre 1928). 




Fig. II. — Indigenes tressant des corbeilles d’alfa (au fond, une £chapp£e sur le paysage lunaire de Berkin). 
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faible en metal precieux (1), deux mines de sulfure d’antimoine (2). deux 
affleurements de pyrite de fer (3) ; certains toponymes semblent indiquer, 
d’autre part, la prksence de minerai de cuivre (4). 

Climat 

Le climat diffkre selon qu’on considkre la region Nord du pays Ait 
Jellidasen ou sa partie Sud. II est avant tout fonction de sa situation d’en- 
semble en arrikre du double 6cran de hauts reliefs figure par le Rif et le 
Moyen Atlas ; de ce fait la region intkresske se trouve presque comptete- 
ment soustraite 4 1’ influence des vents d’Ouest charges d’humidite; par 
surcrott, elle est une annexe gkographique au grand couloir de la Moulouya, 
cet « strange tentacule du Sahara », librement balayk par les vents issus 
des zones d&ertiques du Tafilelt et du Guir. 

Ces conditions locales defavorables n’fetant point contrebalancfees en 
Taizlrt par' l’altitude, y dfeterminent une grande skcheresse de l’air que 
traduit le minimum pluviomktrique bien connu de Guercif ; ce minimum, 
infferieur k 200 mm, est caract6ristique de la steppe : il rend compte de 
1’ aspect aride .et dksote du paysage qui s’offre aux yeux attristfes du voya- 
geur entre Guercif et le petit hameau meridional du Bou-R&ched. 

L’amplitude des variations saisonnikres et des variations diurnes de 
la temperature, deja tres marquee pour la Taizirt, est naturellement encore 
plus accus6e dans les massifs montagneux du Sud ; il n’est pas rare notam- 
ment qu’on observe a Berkine, au mois d’aoflt, des maxima de 50°, alors 
qu’en hiver se produisent, au contraire, des periodes de froid vif, accom- 
pagnees de chutes de neige abondantes et de multiples intempkries qui 
aflectent parfois .un caractere extremement grave. 

La hauteur moyenne des pluies n’excede point 400 mm, par an, elle 
est k peine kquivalente a celle du Gharb. Cette region du Moyen Atlas 
est done assez mkdiocrement arroske; on le remarque bien k l’absence 
de manteau vkgktal dans le paysage de Berkine, mais il faut reconnaltre 

(8) Lieox dita tAman Bento' » (coordooofa* de la carte att lOO.OOO' : 641,7 ; 847,8) et « Ichch 
Ouxerf » (coord. : 648,8 ; 888,7). 

(4) Lieox dlts*Tiii n-ZhioftEt > (coord. : 628,8; 848,2) et « Tanodt » (eooid. : 684,1; 848,6). 

(*) Ueux dita ■ Itergb&n » (coord. : 648,6 ; 845,00) et • AzfOu Ouzed » (coord. : 650,00 ; 367,00). 

(6) « Tagberat en-NkAs « le Q?ar du Cuivre * (coord. : 639,5 ; 347,1), par exemple. 
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aussi que la roideur des pentes, en favorisant un ruissellement intense qui 
s’oppose a la fixation du moindre humus, contribue pour une large part 
a la denudation progressive du sol. 

La repartition des pluies au cours de l’annee correspond, comme dans 
tout le restant du Maroc, a deux saisons : la saison seche va de fin mai 
au debut d’octobre ; la saison humide se subdivise elle-m6me en deux 
pfiriodes : les pluies d’automne durent d’octobre a fin novembre, les averses 
de printemps se produisent a la fin de mars et au d6but d’avril, elles se 
prolongent certaines ann6es jusqu’en mai. L’epoque de ces demises pluies 
a une importance toute particultere dans les hautes vaI16es parce qu’elle 
y r£gle chaque annee la date des labours de printemps : parfois elles sur- 
viennent trop tot, les habitants pr6parent alors le sol et font les semailles 
d’orge et de bl6 ; puis le froid prononce tout a coup une nouvelle offensive, 
accompagnee de violentes tourmentes de neige, et la r6colte esperee se 
trouve en partie compromise par suite du gel interieur des grains aban- 
donnes presque a nu dans les legers sillons de la charrue berbere. 

Reseau hydrographique 

Le rfeseau hydrographique est extr^mement simple : le haut pays Ait 
Jellidasen forme, en efiet, un seul immense bassin de reception dont 
toutes les eaux pluviales sont drainees par un collecteur unique, le Zobzit, 
sous-affluent de la Moulouya par le canal du Melloulou. Le Zobzit prend 
naissance au village de Berkine de la reunion au Souf (1) n-Ait Bou-Nsor 
du Sofif n-Ait el-Mansour dont le cours sup£rieur porte le nom de Sofif 
Oulofid, « la Riviere du Limon ». Chacun de ces deux cours d’eau suit une 
vall6e monoclinale paralieie au Bou-Ibl&n. 

L’alternance de la saison s£che avec la saison humide et la deficience 
marquee des nuages pluvieux dans la zone p6riph6rique de son bassin, 
expliquent les variations de regime 6prouv6es par le Zobzit. Ce caract^re 
d’instabilite est encore accru par la nature des terrains encaissants : per- 
m6ables par fissuration et non par porosity, ces sols schisteux donnent 
lieu bien plutfit a des resurgences intermittentes qu’a de v^ritables sour- 

(1) La vocalisation « ou » du radical SF commun & toute la Berblrie pour designer « le cours 
d’eau » en g4n£ral, n’avait encore 6t6 relev^e que dans le Djebel Nefousa. 
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ces (1). Du moins ces resurgences sont-elles nombreuses ; on en compte pres 
de deux cents dont certaines, tr&s importantes, ont un dftbit de plusieurs 
milliers de litres a la minute. 

Quant au Mousa ou Salah, avec ses plaques de neige quasi-persistantes, 
il ne procure que Tillusion d’un imposant chateau d eau : la pente trop 
brutale de ses versants ne permet pas, en elfet, 1 accumulation de tres 
grandes reserves et il n’est pas rare notamment que 1 on voie a son pied 
les rivieres r&duites ft un dftbit d’fttiage insignifiant durant plusieurs sai- 
sons d’fttft successives ; l’eau fait alors dftfaut pour irriguer les champs de 
mais, la r€colte est dfeficitaire et, pendant deux ann^es consftcutives, par- 
fois trois si la secheresse se prolonge, c’est pour les habitants la disette 
inevitable. En temps normal, Feau est nfeanmoins assez abondante pour 
suffire aux besoins d’une population peu nombreuse et clairsemfte, et Fon 
peut observer, du reste, qu’aucune r6glementation speciale du droit ft 
Feau se rappelle dans la coutume locale ou « azerf » les « 'orf-s » si d6veiopp6s 
et si minutieux du Softs. 


Flore 

La flore est dans la dftpendance fttroite de la nature du sol et surtout 
du climat ; on doit done s’attendre a trouver du Nord au Sud une grande 
varifttft dans le paysage botanique. 

En Taiztrt, e’est la vegetation courante de la steppe : des touffes de 
retem (2) et de minuscules buissons de jujubier (3) alternent avec le Ijar- 
mel (4), hdte habituel des regions subdftsertiques. Le thalweg limoneux 
des oueds est soulignft par un fttroit ruban vegetal oil se retrouve le juju- 
bier buissonnant ou mftme arborescent, associft ft Farroche-halime (5), 


(1) * La 'In n-Tlat Wagherm », par exemp’e (versant Oucst de la Tazizaotit), alterne entre 
1 .200 litres-rainute et 400 litres ; * La'ln n-Temendest * (versant du Toumoughrotit ) qui, avec son 
maximum de 6.000 litres-minute, est la plus considerable de toute la region, ne d^bite plus que 
1.300 litres k sa phase minima. 

(2) Retama Retam ; berbfere : * talekkwit » (Nous devons la determination de nos £chantiilons 
botaniques k l’amabilite de M. Emberger-Flahaut ; qu’il veuille bien trouver ici l’expression 
de nos Temerciements). 

(8) Zizypkus vulgaris ; berbfcre, « tazoukkw&rt ». 

(4) Ptganum Harmala ; arabe et berbfere, * lharmel ». 

(5) Atriplez Ha&mus ; berbfeie, « arm&s ». 
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a des pieds d’alfa (1), des bouquets d’armoise blanche (2) et quelques 
massifs de laurier-rose (3). 

Le betoum (4), m61ang6 au pin d’Alep (5) et au ch£ne-vert (6), fait 
son apparition un peu plus haut sur les pentes calcaires de la Zahda. 

La silhouette basse et contourn6e de T'ar'&r (7) est caractferistique 
du paysage de Berkine. Plus en amont, les vallees des oueds Ait Bou- 
N?or et Ait el-Mansoflr s’ornementent de beaux rideaux presque ininter- 
rompus de peupliers (8) et de saules (9) au tronc desquels la vigne (10) 
enroule de loin en loin ses capricieuses torsades. Des essences plus modestes 
croissent dans leur voisinage : le c&prier (11), le tamarin (12), le micocou- 
lier (13), une sorte d’yeuse ( Ilex aquifolium ) (14). Sur les pentes environ- 
nantes, Alyssum Spinosum (berbdre : «azzou ») forme des buissons 6pineux 
clairsem6s. Le caroubier (15) ne se trouve qu’a Tikhyamin, l’arbousier (16) 
se laisse assez bien localiser aux flancs escarp6s du Chercha. 

En haute montagne, le paysage respire l’agrfeable fraicheur de petits 
sites alpestres : la vall6e des Ait Smint disparait tout entire sous un 
revfitement d’6pais massifs de buis dont l’espece, — Buxus balearica — est, 
particuli&re au Maroc et a la pdninsule ib^rique. 

La survivance au flanc de la Tasddemart d’un peuplement isote de pins 
maritimes (17), qui est aujourd’hui une vraie curiosity botanique, parait 


S 



(1) Stipa tenacissima ; berbfere, « ftri ». j 

(2) Artemisia herba-alba ; arabe et berb&re, « chchih ». j 

(8) Nerium oleander ; berb£re, « llli ». 

(4) Pistacia atlanHca ; berbfere, « ijj ». C’est une essence bien connue des tolba qui en tirent 

une sorte d’encre, « s$megh », en faisant brOler sa r&ine et en d£layant ensuite avec de l’eau le | 
r&ridu laiss4 par cette combustion. Une encre plus appr&ile s’obtient k partir des charbons 4 
de u tilezzgtn » (?). ^ 

(5) Pinus halep^nsis ; berbfere, « tatda tamighrtst ». Les graines sont utilises en infusion | 

oontre les refroidissements. _‘Sj 

(6) Quercus ilex ; berbfcre, « adern ». i 

(7) CaUitris articulata ; arabe et berb&re, « l f ar'4r ». ^ 

(8) Populus alba ; berb&re, « flri » (l’u a une pronunciation tr&s voisine de celle de Tu franyais). < 

(9) SaUx sp. (purpurea ?) ; berbfere, « afssfts ». 

(10) Berbfcre, « ztli | 

(11) Capparis Spinosa ; berbfcre, « bou nerzo » et « zoOj ibaqlrn ». i 

(12) Tamarix getula $ berbfcre, « tamemmait ». . ■ 

(18) Arabe et berbfere, « Iqiqeb », et berbfcre «teghz4z». On taille dans son bois des planchettes v i 

4critoires pour les 4coliers. 

(14) Berbfere, « adern iyllf », litt^ralement « le ch£ne-vert du pore ». 

(15) Ceratonia siliqua; berbfcre, « taslighwa ». 

(16) Arbutus unedo ; berbfcre, « sasnou ». 

(17) Pinus pinaster ; berb&re, « taida tamahboOlt «. 
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confirmer la tradition locale bien accrEditEe d’un dessEche ment progres- 
sif assez marquE du climat. 

Le lierre (1) abonde chez les Ait Bou-Illofil ; ses baies ont, assure-t-on, 
la propriEtE de porter a un haut degrE les faculty mnEmoniques, « la 
'aqel », aussi les tolba en font-ils d’habitude une grande consummation. 

A mesure que l’on s’ElEve, on continue de voir jusqu’a 2.000 metres 
environ le chEne-vert mElangE a l’if (2), au genEvrier oxycEdre (3) et a la 
sabine thurifEre (4), puis cette premiere essence disparait et elle est rem- 
placee par le cEdre (5). De belles forEts de cadres s’Etendaient autrefois 
aux alentours des hauts sommets, elles ont 6t6 malheureusement trEs 
ablmEes par des iucendies successifs. 

La vEgEtation herbacEe se montre elle aussi trEs riche aux grandes 
altitudes et le montagnard ne parle jamais sans Emotion involontaire des 
opulentes prairies du Meskedd&l (6) qu’embaume au printemps le parfum 
subtil et puissant d’innombrables fleurs champEtres. 

Faune 

La faune de la plaine de Taizirt comprend des mammifEres carnassiers 
communs dans tout le Maroc: le chacal, 1’hyEne, le renard. Bien plus 
typique est la prEsence du lapin, rongeur familier de la zone des steppes, 
qui abonde sur les rives de la Moulouya. Le liEvre, plus rare, est d’une 
espEce diffErente de celles d’Europe. On trouve aussi la musaraigne, la 
gerboise (7), qui pullule, le porc-Epic, une sorte de chat sauvage. 

La faune de la rEgion montagneuse est bien caractErisEe par le mouf- 
flon k manchettes, espEce qui s’accommode d’un habitat dEnudE et relati. 
vement peu humide. Le magot vit sur les contieforts du Bou-Zemmoftr. 
A l’instar du moufflon, la gazelle hante les hautes cimes rocheuses. Quant 


(1) Htdera helix ; beibhe « ehaoulou ». 

(S) Towns boccata ; berbfcre * hablla ». 

(3) Juniper u* oxgcednu ; berbkre r taqqa >. 

(4) Juniperus thurifera ; berbiic < anil ». 

(5) Cedrus atlantica ; berbire « idU ». 

(6) Le verbe « skeddAl • signifle « rfpartir lea p&turages > ; c’est d’apr&s cette racine que l’on 
a fonnile nom « Meskedd&l • s’appliquant kl’ensemble des prairies ainsi ^parties entre les diverges 
fractions de la tribu. 

> (7) Kn berbfere, * idwi ». Une locality du Nord de la tribu doit son nom — « Tinitouw&n », 

I’endroit aux ge rboises — k la grande quantity de ces petite animaux qui y ont 4tabli leurs terriers. 
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au sanglier, c’est l’hote par excellence de la forSt meridionale. La pa nth ere 
semble en voie de disparition, le lion ne survit plus que dans les legendes 
populaires. 

Parmi les oiseaux, la perdrix grise est tres abondante en Taizirt et 
aux environs de Bou-Rached ; la becassine, 1’etourneau, le pique-boeufs, 
le pigeon, la tourterelle ne sont pas rares. La classe des ra paces est repre- 
sentee par l’aigle, le vautour, le milan, le faucon, l’epervier. La chasse 
au faucon, si en faveur dans le Sous, n’est pas connue des indigenes du 
Moyen Atlas. 

Le serpent se rencontre peu en ces regions oil l’hiver est rigoureux. 

Aucun vol important de criquets n’est passe au-dessus de la vallee du 
?obzit depuis l’ann6e 1919. 

VoiES DE COMMUNICATION 

On eilt pu s’attendre avec quelque raison a trouvei, retranchee a l’6cart 
dans le r6duit oriental du Bou-Ibl&n, une population de caract^re primitif 
ne franchissant qu’a de rares occasions ses portes d’acces si mal entre- 
b&ill&es sui la plaine voisine qu’elles justifient l’appellation berb&re para- 
doxale de « tamaqant », les « fermetures » (7). En fait, une enqufete, mfime 
h&tive et superficielle, decile trAs vite la bigarrure ethnique invraisem- 
blable des groupements humains appeles a partager sui ce sol une fortune 
politique commune. C’est que ce rectangle de montagnes occupe, a la 
v6ritd, une situation bien particuliere : il est encadre par trois grandes 
voies de passage s£culaires, a la fois routes commerciales et voies d’inva- 
sions : au Nord, la troupe de Taza, carrefour historique oil se sont d6rou- 
16es la plupart des parties dont l’enjeu etait l’ascension au pouvoir supreme ; 
a l’Est, la grande voie commerciale et d’invasion du Tafilelt par la moyenne 
valine de la Moulouya ; au Sud enfln, cette autre grande route commer- 
ciale, dite traditionnellement « Triq es-Solt&n », qui unit Sefrou et la region 
de F&s k Qsabi oil elle se raccorde avec la precedente, en franchissant 
en 6charpe le Moyen Atlas. 

Trait d’union entre la plaine de Msoiln et celle de la Sghina, le sillon 

(T) Du verbe « eqqen », attache r, fermer ; ainsi d£nomme-t-on les deux ^troites cluses aeci- 
dentant respectivement le cours du Souf n-Ait el-Man$otir k la hauteur du Jbel Amezlohy et 
celui du Moyen Zobzit, un peu en amont du village d’ljli. 
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oriental du Bou-Iblan est lui-mfeme une voie de passage fort bien abritfee 
et relativement facile d’acc&s. Ce detour permettait jadis aux trafiquants 
d’eviter la vallee de la Moulouya parcourue par les tribus arabes pillardes 
des Ouldd 15-Haddj et des Oulad Jerr&i et les Ait Jellidasen ont fait long- 
temps metier d’etre les gardiens jaloux de ce precieux couloir. C’est ainsi 
que les Ait Msa'ad, portiers duTamaqant n-Ait el-Mansoftr, avaient autre- 
fois pass6 un contrat permanent de « tazettat » avec les Ait Tinerst de la 
Moulouya * au printemps lorsque les cols devenaient accessibles par suite 
de la fonte des neiges, un certain nombre d Ait Msa &d franchissaient le 
Meskaddal pour aller a la rencontre des Ait linerst qui dfcsiraient se rendre 
k F&s, et les escortaient ensuite en cours de trajet a Taller comme au retour ; 
le prix convenu 6tait d’un demi-douro hassHni par voyageur et de deux 
grodch par animal. 

Etaient Element nombreux les colporteurs juifs, originaires de Sefrou 
ou surtout de Debdou, qui venaient vendre dans le pays de la verroterie, 
des 6toffes, des parfums, des bijoux, des fards, pu qui 6changeaient ces 
marchandises contre des peaux de mouton ou de ch&vre ; ces trafiquants 
devaient toujours circuler sous la garantie onereuse de la « tazett&t ». 
Sans doute faut-il voir dans la pratique assidue de ce droit de p6age dfeguise, 
la cause initiate de la rapide fortune des chorfa Ait Sidi Belq&sem. L’his- 
toire admet toujours plus ou moins des nfecessitfe economiques k son depart 
et il est naturel que les rfcsultantes historiques se superposent dans une 
certaine mesure a des courants dtechanges essentiels. La longue epine 
dorsale du Moyen Atlas est ainsi beaucoup mieux sans doute qu’une 
simple charntere orographique : l’indication concrete d’un axe original 
adopts comme ligne d’action principale par les groupements humains 
vivant k son pied ; k l’Ouest c’est le cours de la Sghina, tributaire du ver- 
sant atlantique, qui d6finit le sens Sud-Est-Nord-Ouest du mouvement; 
a l’Est, c’est la valtee de la Moulouya, allongee du Sud-Ouest au Nord- 
Est et rattachte au grand niveau de base de la M£diterran6e ; schfemati- 
quement ces axes divergent & angle droit, on ne peut stetonner d’y voir 
correspondre deux importantes subdivisions politiques et qu’a l’Ouest 
ce soient pr6cis6ment les Ait Warain Igherbiyin qui regardent vers F&s 
et vers le Gharb, tandis qu’A l’Est les Ait Warain Ichergiyin se tournent 
vers la troupe de Taza. 
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Genre de vie 

Tel est le cadre naturel ; l’homme y a n6cessairement adapte son genre 
de vie. 

Les zones d’habitat privilegiees sont les vallees des oueds, seules ais£- 
ment accessibles et oil sont cantonn£es la plupart des sources dont chacune 
est un centre permanent de cristallisation humaine. Les villages s’eche- 
lonnent entre 1.000 et 2.500 metres d’altitude, separes le plus souvent 
par une assez courte distance. Le climat est rude a ces hauteurs : un froid 
rigoureux s6vit en hiver ; l’6t6 n’a point, d’autre part, la fraicheur qu’on 
pourrait imaginer : par suite de conditions g6ographiques impitoyables, 
ce sont, nous l’avons vu, les influences sahariennes qui prddominent au 
cours de sette saison. Les ressources oflertes en compensation par le sol 
sont & coup sftr bien mMiocres. De sol cultivable la nature est d’ailleurs 
excessivement avare ; il faut arr£ter la fuite des terres arables entrainees 
par le ruissellement en elevant des murettes en galets soigneusement 
etay6ss par de gros branchages. On obtient ainsi ces terrasses (1) de forme 
g6ometrique, etagees au bas des pentes en damiers irr6guliers, dont cha- 
cune, grande a peine de quelques metres carres, est la propriety precieuse 
d’un chef de foyer. II n’est pas rare, du reste, que les torrents brusquement 
grossis a la saison des pluies reconqui£rent d’un coup ce qui leur avait 
&te arrachfe en r&duisant & neant le fruit de ce patient labeur. 

On s’ingenie par des d6placements periodiques d’habitat a r6partir 
l’activitd agricole en surface de manure aussi extensive que possible afin 
de pallier k 1’insufllsance locale des terrains de culture. Chaque petite frac- 
tion, ou « ighss », de la tribu poss^de des terrasses irriguees en montagne 
& proximity du cours d’eau principal avoisinant ses qsoflr : elle .y fait 
du bl6, de l’orge, et surtout du mals; ces terrasses sont dites « tamoflrt 
en-terga » ; mais elle a aussi des terrains analogues en plaine en bordure 
du Melloulou ou de la Moulouya, parfois a pr£s de soixante-dix kilometres 
de 1&, et elle utilise 6galement des champs non irrigu£s, appetes « tamoflrt 
ellboftr », situ6s, soit en haute montagne, sur les versants oil la pente est 

(1) «Iger», pluriel: «!gr&n». On trouvera dans le schema ci-eontre la terminologie berbfcre 
relative It ces terrasses irrigu&s (les canaux d’irrigation ont iti laiss& en blanc, on a ombre & 
I’inverse les divisions du sol). 
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suffisamment adoucie pour retenir un peu de sol cultivable, soit en Taizirt, 
aux endroits oil la crofite sal6e qui couvre la plaine, 6ventree par les oueds, 
est plus facile a briser pour entreprendre une mise en valeur rudimentaire. 
Le cycle des travaux agricoles est d’ailleurs extrfemement simple : les 
labours et les semailles une fois effectu^es en montagne au d6but de l’au- 
tomne, on descend proc6der aux labours de plaine en d&sembre et janvier ; 
on s&journe en Taizirt, sous la tente, jusqu’en mai qui est l’6poque de la 



moisson, puis, celle-ci achev^e, on reprend le chemin de la montagne oil 
une seconde moisson plus tardive attend d’etre couple a son tour (1). 


(1) Voicl, avec utt peu plus de detail, le calendrier des travaux agricoles : 

Octobre k tevrier : labours en montagne et en plaine et semailles de bU et d’orge (pour la 
ratoon qu’on les stone pdcocement, ees cbtolea sont dites • amenzou »). 


Man : on plante le s arbres k fruits et on procfede aux semailkB dans les potagers. 

Avrll: sarclsge des champs de b!6 et d’orge. 

Mai : c’est F^poque de la moisson en plaine* On prepare Igalement le terrain sur lequel on a 
r *P <ul d u au p Salable les sentences de mals (le mats ainsi sente tardivement s’appelle « mazota »). 
Juin 5 d£piquage et vannage des grains, puis retour en montagne pour la moisson. Une fois 
terming, il y a trfcve pour deux mois aux travaux agricoles ; c’est Itepoque des grandes 
qui debate par les tejouissanees du solstice d’6t£, « la 'an$ert ». 

B&&I8. — T. ix. — 1929. 
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En d6pit de cette organisation judicieuse, la maigre recolte de mais 
et d’orge reste insuffisante a nourrir la population ; elle est exposee, d’ail- 
leurs, aux redoutables aleas des intemperies particulierement graves en 
haute montagne : la neige qui vient trop tot l’hiver, les pluies de printemps 
trop precoces, le « chergi », le vent brulant du desert, persistant en ete 
pendant plusieurs jours, une annee trop seche retardant la germination, 
ou, au contraire, une annee trop humide qui provoque un ruissellement 
destructeur, tout la menace et peut l’aneantir irremediablement. 

La subsistance que la culture ne suffit pas a lui assurer, c’est a l’elevage 
que le montagnard doit la demander pour la plus large part. Le pays s’y 
prfite bien : gr&ce a leur grande altitude, les hautes cimes sont exposes 
aux vents d’Ouest et re?oivent assez d’humiditG pour se couvrir au prin- 
temps d’herbe verdoyante et drue que les pluies orageuses de la saison 
chaude entretiennent jusqu’a l’automne dans les vallons les mieux abrites. 
Ces conditions d’existence conviennent admirablement au mouton : de 
petite taille, rustique et tr&s resistant, le mouton berbere s’accommode 
volontiers d’un habitat montagneux oil il trouve plus ais6ment sa nourri- 
ture qu’a travers les steppes d6nud6es des Hauts-Plateaux. Aussi les trou- 
peaux d’ovins sont-ils la principale richesse du pays Ait Warain. 

En hiver, le froid tr&s vif et la neige qui couvre tous les sommets ne 
leur permettent plus toutefois de continuer & vivre en montagne (1) : chas- 


Septembre : recolte des legumes et cueillette des fruits durant toute la derntere quinzaine 
du mois ; on moissonne aussi le mats. Lorsque les travaux d’ygrenage, vannage et mouture du 
mais sont achev^s, l’ypoque survient de la recolte et du pressurage des olives. Le cycle annuel 
se ferme en octobre avec le retour de la p^riode des labours. 

On procfcde aux assolements de la mantere ci-dessous exposee : 

En plaine, on fait suivre imm^diatement la recolte d’orge par des semailles de mais ; ce der- 
nier une fois moissonny au d£but de 1’automne, on laisse reposer le sol pendant tout l’hiver jusqu’& 
l’arriv^e du printemps ; &ce moment on ensemence k nouveau en mais — pr^coce « amenzou » — 
apr&s fumure ; les ypis sont coupes au milieu de lVty et en octobre on reprend enfin, comme pr^- 
c^demment, la culture de l’orge. L’alternance porte done ainsi sur deux ann^es cons^cutives. 

Le cycle est un peu different en montagne oil la coupe de 1’orge se fait en plein cceur de VM : 
on n’intercale entre deux cultures d’orge qu’une seule culture de mais entieprise au printemps. 

On fume les terres sfcches au printemps en faisant sojourner les troupeaux sur elles pendant 
deux ou trois jours k l’int^rieur d’un enclos confectionny avec des branchages de jujubier. Le 
bytail produit k ratable un filmier plus riche qui est soigneusement recueilli et r^pandu sur les 
terres irrigu^es k l’4poque des fortes chaleurs. 

Le d^piquage n’offre aucune particularity notable. 

La greffe des arbres n’est pas pratiqu^e chez les Ait Jellidasen. 

(1) Parmi les fractions Ait Jellidasen restyes les derniferes dissident* s, les Ait Maqbel et les 
Ait Bou-Illofil ont ainsi perdu plus du tiers de leurs troupeaux du fait du blocus systymatique 
inaugury k leur encontre par nos avant-postes au cours des hi vers successifs 1028, 1924 et 
1925, et qui visait k leur interdire de fa^on absolue toute esp£ce de dyplacement saisonnier. 
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s6s par les intemperies autant que par la disette des paturages, moutons 
et chevres doivent descendre en plaine sous la conduite des bergers, a 
la recherche de l’herbe et d’une temperature plus Clemente. DEs les pre- 
mieres chutes de neige, au debut d’octobre, on commence de les voir se 
repandre dans les steppes de Taizirt, de Fahma et de Tafrata que les pluies 
d automne ont fait timidement verdoyer (1). Dans cette migration p£rio- 
dique a court rayon dont l’amplitude n’excMe jamais soixante-quinze 
kilometres, ils sont suivis peu de temps apres par la tribu presque toute 
entiEre, qui vient hiverner sur ses terrains de plaine. Les habitants, par 
petits groupes, gagnent lentement 1’aval et vont planter les piquets de 
leurs tentes, les uns sur les bords du Melloulou, les autres sur les rives de 
la Moulouya. Seuls restent dans les qsour, dEsertEs par la majorite de 
la population, les gardiens pr6pos6s 4 la surveillance des rfccoltes de maSs 
et d’orge engrangEes 4 la fin de l’4t4 prEcEdent. 

Quand survient avec le mois de mai l’Epoque de la moisson, les bergers, 
poussant devant eux les longs troupeaux bfelants, ont d^ja repris en mars 


(1) En feit, il s’^coule toujours un certain laps de temps entre 1 Ypoque de la reconstitution des 
p&turages en plaine et celle de leur £puisement ou de leur disparition sous les premieres neiges aux 
baute s altitudes. Quand la marge variable qui s£pare ces deux ph£nomfcnesen alternance const ante, 
c«t suffisamment restreinte, le count de la vie r^gionale n’est pag atteint de manifere sensible, 
mais biendes causes di verses peuvent inopingment aggrat er la situation : une s£cheresse estivale 
prolongs jointe k des pluies tardives en automne, un hiver prdcoce bTexc^s en haute montagne, 
ce sont \k assur&nent des contingencies banales, mais dont la repercussion sur l’&onomie de la 
tribu toute entifere peut prendre, eertaines ann6es, 1’allure d’une veritable catastrophe. La jonc- 
tion entre les deux p6riodes precede ntes une fois op£r& sans dommage, le deiicat probl&me de 
reievage indigene n’est point pour autant resolu. En effet ie troupeau, que f ignorance de ses pro- 
prietaires abandonne pratiquement k lui-mfeme, a une tendance generate k s’aecroitre plus vite 
en proportion que 1’etendue des terrains de parcours effective ment disponibles. D’oU la necessite 
^ui est faite aux membreg de la tribu de s’assurer toujours plus avant dans la plaine la possession 
de nouveaux pMurages. C’est k ces fins conqu£rantes qu’on voyait jadis la population descendre 
en armes au grand complet, pour escorter les bergers se rendant en plaine, tout depart en transhu- 
eaance revfctant alors in^vitablement la toumure aggressive d’un belliqueux deft lance aux tribus 
vciaines. 

Notre occupation, en mettant fin k l’etat preexistant d’anarchie, a provoque l’abandon de 
eet ancien usage qui ne devait point manquer d’un certain pittoresque ; on ne rencontre phis 
b present, vers la mi«automne, ces longs corteges barioUs, semblables k des cavalcades aux 
enulews eclatantes et promises, oil les guerriers, le fusil en t ravers de Tai^on, prevalent en 
earacolaut sur leur monture hamachee comme pour un carroussel, la cohue ondulante alterna- 
tivement blanche et noire des troupeaux de moutons et de chtvres, guides par de jeunes enfants 
demi-nus. 

Aujourd’hui, avec la disparition dusynchronisme primitif qui liait la descente en plaine des 
laboureurs au d^placement rdgufier des troupeaux, la migration agricole saisonnifcre tend k se 
diftereneier de plus en plus nettement par ses caractfcres propres, de la simple transhumance 
fnetomlr \, 
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le chemin de la montagne et commence de s’installer sur ses plantureux 
p&turages au vert sombre encore frang6 de neige eblouissante. L’air est 
vif, charge de senteurs printanteres, le soleil fait Gtinceler tous les sommets, 
partout l’eau ruisselle abondante et froide, les sources apparaissent ine- 
puisables, les rivieres glissent en bouillonnant.sur leur lit de galets sonores, 



et le& arbres en floraison d^ploient sur elle9 leurs ddmes blanchissants et 
embaumgs. II y a ffite dans rime des frustes montagnards qui remowtetrt 
escortant les animaux charges des produits d'e la'rGcolte. C*est au^^aar 
des hautes valines que se concentre a la belle Saison l’essent%l r- <ie 4eur 
existence simple et rude. En aodt, lorsqu’ont pris. r .fijiren .moiritagwe>'les 
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travaux de la moisson et avant que soient entrepris les labours d’automne, 
c’est dans ce cadre grandiose et sauvage que la tribu se trouve tout enti&re 
reunie pour cElEbrer les principales manifestations de sa vie sociale : fetes, 
mariages, assemblies locales, receptions, se succident en ces jours de joie 
trop rapides. II semble que l’&me collective, refoulie durant de longs mois 
par les preoccupations quotidiennes d’une &pre existence, explose et donne 
enfin libre cours a son besoin latent d’extiriorisation. C’est k l’automne 
seulement qu’on se prendra a reflichir derechef aux difficulty de l’hiver 
qui vient. 

Tel est dans ses grandes lignes, le genre de vie impose a l’homme par 9 
les conditions giographiques de son habitat. Par la force mime des choses, 
il doit se muer en transhumant, c’est-a-dire recourir a un nomadisme 
restraint et piriodique. II semble qu’on puisse done ainsi difinir la transhu- 
mance : 1’ oscillation de piriode annuelle effectuie par les troupeaux entre 
deux rigions voisines offrant simultaniment chaque saison, gr&ce a leurs 
caractires giographiques opposes, des conditions d’existence sensiblement 
compiementaires. 

II va sans dire qu’il y a dans les modalitEs de cette migration saisonnigre 
uu certain, nombre de variantes commandees par les circonstances propres 
^ chaque HeiL’et aussi, dans une large mesure, par les reactions humaines 
diverse* avec le type ethnique. Les fractions les plus septentrionales, tels 
les Ait 'Aziz, transhument en trois phases successives suivant un rythme 
un peu plus complexe : itablies au pied de chaines de moyenne altitude 
oil les precipitations sont insuffisantes pour entretenir les prairies jusqu’a 
l’automne, elles doivent conduire leurs troupeaux en haute montagne vers 
le milieu de l’ete, c’est la premiere phase ; elles descendent ensuite k la 
saison tpjivieuse et vont hiverneren Taizirt k l’instar des autres fractions, 
c’est la deuxieme phase ; enfln au toiirs d’une troisiime phase, elles remon- 
tent vers leurs q?ohr aprEs les pluies de printemps et les troupeaux sont 
alors installEs sur les premieres pentes des montagnes voisines. 

Variable daps sa forme avec les lieux, le phEnomene de transhumance 
differe en importance selon les fractions : k l’inverse des Ait 'Aziz, qui 
sont esfegtieUement des phsteurs semi-nomades, les Ait Bou-Illodl et les 
Ait Maqbel ont une tendance tres caracterisee k la vie sEdentaire, ce sont 
avant tout des agriculteurs, transhumant k peine et sEjournant presque 
" toute l’annEe dans leurs qsour des hautes vallEes ; les rares individus qui 
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descendent hiverner en Taizirt ne font pas usage de la tente noire habituelle 
des nomades : ils s’abritent dans des cabanes de branchages ou « inoua- 
len » (1) qui sont bien certainement les mSmes que ces huttes de brous- 
sailles et de jonc marin dans lesquelles hivernaient leurs lointains ancStres, 
les Matgh&ra de l’epoque d’Ibn Khaldoun. 

Types ethniques 

II apparait bien, en effet, que ces particularites du genre de vie res- 
sortissent, en derni&re analyse, a la diversity du substrat ethnique, telle 
du moins qu’on la peut historiquement d6gager des aspects successifs du 
peuplement local. II est a cet 6gard possible de distinguer deux grands 
e'ements principaux de population, d’ailleurs 6troitement juxtaposes : 
au Nord, dans la cuvette de Berkine et la vallee du Sotif n-Ait el-Mansofir 
qui en est une simple ramification, se situe un noyau tr£s important d’an- 
ciens Z6n£tes, nagufire fortement arabises, et qui n’ont plus aujourd’hui 
qu’un vague souvenir, conserve dans les legendes locales, de n’avoir pas 
toujours parle le dialecte berb£re des montagnards ; telles sont les fractions 
des Ait 'Aziz et des Ait el-Mansour et une partie des Ait Bahr, dont les 
noms des subdivisions politiques evoquent ceux des anciens Zen^tes 
Ghomra ou Sadr&ta ou des arabes Riah ou Zoghba (2) ; encore aujourd’hui 
toutes les aflinit6s ethniques de ces groupes doivent Stre recherch6es dans 
la region du couloir de Taza, entre cette derniere ville et la fronti^re alg6- 
rienne. 

Au Sud, dans la haute vall6e du Sohf n-Ait Bou-Nsor et celle du Sofif 
Oulohd, on rencontre un agr6gat tout aussi heterog^ne de fractions tres 
anciennes ou, au contraire, d’arriv6e toute recente. Ces dernteres se r6cla- 
ment en majeure partie des Ait Yousi, des Beni Sadden, des Imermohchen 
ou m6me des Ait 'Aj.ta du Sahara. Quant aux premieres, elles reprSsentent 


(1) Sing. : « anou&l ». 

(2) Si Ton pouvait douter de la penetration ancienne de tribus arabes dans la haute vallee du 
?obzi$, un passage d’Ibn Khaldoun serait de nature 4 lever toute hesitation 4 cet egard : dans 
ces quelques lignes I’historien nous apprend que les Nadr ibn Oroua, branche de la tribu arabe 
des Zoghba, n’ont de son temps aucune propriete particuli£re 4 l’exception « d’un petit territoire 
dont ils se sont empales dans le Mechental, montagne situee 4 cdte du pays occupe par les Ri&h, 
et habitee par quelques fractions des Ghomra et des Zen&ta » (Ibn Khaldoun, op . cit t. I, 
p. 114). Le Mechental, ainsi localise, nous parait bien etre, en effet, la petite plaine actuellc de 
Mismental qui s’etendiegferemfent en aval de Berkine, 
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les vestiges attard&s de vieilles populations sedentaires dont la presence 
dans la region est attestee depuis plus de dix siEcles ; tels sont les Ait 
Maqbel, les Ait Bou-Illoftl, une partie des Ait Bou-Nsor ; ce sont les des- 
cendants d’anciens berbEres Matghara qu’il est permis, en tout etat de 
cause, de regarder comme le fonds primitif autochtone du peuplement 
local ; les Ait Bou-Illoul notamment s’apparentent a l’antique tribu juive 
des Bni IloCkl de Nedroma ; leurs freres, les Beni Yelloul des Bni Guil, sont 
encore donnEs par MouliEras comme affiliEs a l’hEresie anti-musulmane 
des Zkara. 

Ges deux Elements fondamentaux de population s’opposent si radicale- 
ment & tant d’egards qu’on ne peut s’empEcher de faire appel a l’influence 
uniflca trice du cadre naturel pour expliquer leur association dans une for- 
tune politique commune. Le type humain est lui-mEme profondEment 
different : 1’ indigene des Ait 'Aziz est grand, 61a nc6, il a le nez long, mince 
et busquE qui s’ observe souvent chez les Arabes, il est en rEgle g6n6rale 
intelligent et d’esprit ouvert; un « Ou-Maqbel », au contraire, est petit 
et trapu, il a le visage large, le sommet du crime termini bizarrement en 
pointe, sa resistance physique a la fatigue est extraordinaire, il est d’abord 
defiant et sauvage, c’est avec evidence 1’homme de la montagne, adapte 
depuis des siEcles k son rude habitat. 

Tous ces faits ethnographiques s’eclairent d’ailleurs d’une fa?on sin- 
guliEre lorsqu’on fait intervenir pour les expliquer les raisons d6terminantes 
de l’histoire. 

Histoire 

A vrai dire, Thistoire officielle est presque compfetement muette sur 
ces regions du Moyen Atlas inaccessibles de tout temps k l’autorite du 
pouvoir central. Nous avons done dfi nous coqtgnter bien souvent de res- 
tituer la trame des evenements £ l’aide de la simple tradition orale recueillie 
directement de la bouche des habitants ; elle suffit toutefois pour permettre 
de pr6ciser les repercussions locales des grands mouvements ethniques qui 
ont agite le Maghreb k plusieurs sfecles d'intervalle les uns des autres. 

Le territoire des Ait Jellidasen renferme de nombreux vestiges archeo- 
logiques. En l’absence de toute etude de prehistoire due k un savant autorise, 
il est actuellement impossible de dater ces ruines avec precision. Cependant 
les|fouilles sommaires auxquelles nous avons precede en divers points, a 



104 


G. MARCY 


Taghermt Iroumin (1) et DcMr Aqdim (2) en particular, nous ont montre 
l’interit scientifique probable qu’il y aurait & entreprendre autour de ces 
emplacements des recherches sirieuses et approfondies. 

La plupart de ces vestiges consistent en murs bas, sortes de parapets 
a demi effondris, construits a sec en moillons soigneusement appareilles ; 
ils sont apparemment contemporains d’une industrie lithique assez dive- 
loppee, dont les produits se retrouvent tris abondants parmi les deblais 
amoncelis a l’interieur de ces ruines. Ces stations sont situies en plein 
air, generalement sur une croupe rocheuse escarp 6e que son isolement 
rend aisie a difendre et qui se trouve presque toujours au confluent de 
deux cours d’eau ou a proximity d’une source dont elle commande l’accis. 
La presence de nuclei, d’enclumes en pierre portant des encoches desti- 
nies k recevoir les piices en cours de taille, la frequence mime des instru- 
ments d’un type donni permettent de supposer qu’il s’agit la de virita- 
bles ateliers prehistoriques. Cette circonstance, le choix des emplacements, 
le melange des techniques, la rarete du silex utilise comme matiere premiere 
pour les pointes de fliches a grossier pedoncule, dont quelques-unes sont 
munies de barbelures, font penser que ces ateliers s’apparentent aux sta- 
tions niolithiques d’&ge tris ricent qui se rencontrent dans un grand nombre 
de lieux en Afrique du Nord depuis Gafsa jusqu’aux vallies de la Zous- 
fana ef de la Saoura (3). On recueille igalement de grands tessons de poterie 
aux parois ipaisses, d’aspict rouge&tre, dont certains sont pousses dans 
des moules en vannerie d’alfa tresse, selon un procede qui se retrouve au 
Sahara (4). Enfin, de longues pierres rugueuses, taillees en demi-cylindres 
jumeaux ivjdis intirieurement de fa?on k pouvoir itre rapprochis sur un 
axe. central, paraissent bieii reprisenter les Elements d’une meule tris 
primitive/ Au lieu dit « Dchfir Aqdim, » 1’ «Ancien Village », k mi-flanc de 
la montagne d’Amezlody, nous avons cru reconnaitre, gravi en creux sur 
une dalle au chevet d’une sorte de cist-ven, l’image fruste d’une main de 
grandeur uaturelle, surmontie d’un cercle d’environ 5 centimetres de 
diamitre (5). 

(1) Coordonn^es de la carte au 100.000 e : 641,00 ; 889,5. 

(2) Coord* : 688,8 ; 847,8. 

(8) Cf. Gsell, op. cti. y t. I, p. 200. 

(4) Cf. Gsell, op. city t, I, p. 1 95. 

(5) La main n’est pas un motif omemental habituel des stales fun^raires de Bertarie (Cf. 
Bqvbru.lv et E, Laoust, Stales funfraircs marocaines , Collection Hesp&is, Paris, Larose, 1927). 
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Fig. HL — Vestiges anciens k Taghermt Iroumin. 
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L’interpretation locale attribue aux Romains celles de ces ruines qui . 
offrent aux yeux la plus belle apparence. On sait a quel point sont cou- 
rants en Afrique du Nord des themes legendaires analogues. La presence 
au Tizi n-Saft et au Tizi n-Temezgida de tron$ons d’anciennes pistes 
a me na gees dites encore : « Abrid er-Roman », « la Voie Romaine » (1), 
ajoute peut-Stre cependant quelque interfit nouveau a la question tou jours 
contreversiie de l’itinferaire suivi par Suetonius Paulinus dans son aventu- 
reuse expedition 4. travers le Moyen Atlas. 

Au moment de la premiere invasion arabe, k la fin du vn e si&cle, la 
region des Ait Warain apparait occupee par des Loufita et des Bni Faten 
professant une espece de judaisme : c’etaient les Fendelfiwa, les Bni Faz kz, 
les Bahloflla, les MedioGna, les Ghy&ta (2). Sans doute, et des cette epoque, 

.1 faut y faire aussi figurer des Matgh&ra dont il semble qu’aient fait partie 
notamment les Bni Bahloftl. Ces Matghfira formaient alors la branche la 
plus puissante des Bni Faten, au dire de- l’historien Ibn Khaldoun (3) ; 
c’est d’eux que devait sortir au stecle suivant le c6iebre Meicera el-Mat- 
ghfiri, promoteur de la grande insurrection kharedjite. 

Apres qu’elles eurent remporte sur l’ emir arabe Koltoum, la bataille 
memorable de l’Oued Sebou oil devait p6rir ce dernier, on retrouve les 
populations du Moyen Atlas septentrional ralliees cent ans plus tard k 
l’h6resie masmofidienne des Berghw&ta. Ces faits se laissent aisemeut 
enchainer par la pensee les uns aux autres, ils s’edairent mutuellement, 
comme ils jettent aussi une vive lumiere sur tout le deroulement ulterieur 
de l’histoire dans cet etroit fragment du Maroc oriental : des cette epoque 
recul6e, la tradition s’implante, en eflet, dans la montagne de la resistance 
obstinee a tout pouvoir central orthodoxe, elle s’y maintiendra jusqu’a 
nos jours pendant tout un long milienaire. 

On rel&ve au pied du Bou-Ibl&n la trace du passage des anciens Zfcnfctes 

' 

*■* fait qu’on I’a reprdaentde ici sommde d’un cercle gugg&re l’idde d’un embldme solaire auquel 
eUe ne gerait peut-dtre adjointe qu’en guise d’attribut symbolique. On salt qu’une hypothdse 
analogue a M nise k propos des figurations iupestres de cercles Isolds relevdes par le lieutenant 
Cam pardon sur les patois intdrieures des grottes ndolithiques de Taza (Cf. Campardon Les erotics 
* Kifane el Ghomari, Oran, 1917). ’ 

(1) Coordonndes de la carte au 100.000* : 045,00 ; 886,00, et 628,00 ; 842,00. 

(8) Ct En Bum, Description de P Afrique septentrionale, trad, de Slane, Alger, I85T, pp. 258 
> et p. 814 ; Ibn Khaedoun, op. cU., 1. 1, pp. 206 et 281 et sqq. ; Ahmed en NAcibi, Kitab 
ft IsUqqa H Akhbar Dowd elMaghrib et Agfa, trad. A. Graulle, Paris, Geuthner, 1928, p. 158. 

(8) Ibn Khaedoun, op. eft., p. 286 et sqq. 
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Jar&wa, d’abord etablis sur la basse Moulouya et repousses ensuite plu 
qvant vers Taza par les invasions successives arrives de l’Est. 

Au ix e siede, un nouveau peuple z6nete, les Miknasa, est deja repandi 
sur toute la region qui s’6tend d’Outat k Guercif ; il en est bientfit evinc< 
4 son tour par les Maghrawa et les Bni Ifran (1). 

Morqeles en minuscules ilots par les ramifications du flot envahisseur 
les Matgh&ra, primitifs occupants du Maghreb central, se montrent deji 
tr6s disperses k l’6poque d’El-Bekri. On les rencontre depuis le Garet jusqu’s 
^ijilmasa et m&me au Touat. El-Bekri nous en montre une petite colonii 
fix6e sur le littoral algerien « entre Tenes et l’Achir de Ziri », ce sont lei 
Bni Gellidasen dont la population se compose pour partie d’emigrei 
andalous (2). 

A c6te des MatgMra du Garet vivaient leurs freres, les Bni Demmer, 
dont une fraction, les Bni Ilofil, avait pour habitat la ville de Nedroma 
Enfin, la tribu des Bni Ghomr&sen occupait la region de Debdou et le ter 
ritoire voisin parcouru de nos jours par les pasteurs Bni Guil (3). 

Avec l’av&nement des Almoravides, on voit mentionner pour la pre- 
miere fois par les historiens le nom des Bni Wareth, tribu de noniadei 
§anh&ja, originaire du Waran sur la frontiere de l’actuelle Mauritanie (4) ; 
un groupe de ces sahariens apparait alors install^ au Sud de Fas sur la 
haute vallee de l’Oum er-Rebi' (5). Mis k l’epreuve de fortunes diverses, 
ces Sanh&ja, apr^s avoir atteint la campagne de Fds en refoulant au-devant 
d’eux les Fendelw4ta et les Bni Bahloul, furent eux-mSmes rejetes dans 
le G£ret par l’invasion des tribus arabes introduites au Maghreb sous le 
r£gne de l’almohade Ya 'qofib al-Mansodr (6). La serie tourmentee de leurs 
migrations successives s’achdve seulement au d6but du xvi« siecle, 6poque 
k laquelle on les rencontre, enfin, fixes dans le Moyen At’as a l’Ouest du 
Bpu-Ibl&n, sur 1’emplacement precis oil vivent encore aujourd’hui leurs 
descendants r6unis dans la puissante confederation des Ait Warain (7). 

(1) Ibn Khaldoun, op. ctt., t. I, p. 280 et sqq. 

(2) El Bekbi, op. ctt., p. 162. 

(8) El Bbkju, op. cit., p. 186 et sqq. ■ ’ ‘ 

(4) El Bekbi, op. cit., p. 847. 

(5) El Bekbi, op. ctt., p. 841. 

(0) Ibn Khaldoun, op. cit., t. I, p. 184. ' ' ’ 

(7) L. Massignon, Le Maroc dans Us premiires armies du XVJ * siicU, d’aprfcs Ldon I’Afri- 
cain, Alger, 1900, p. 219. 
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Au sujet de l’origine de ce nom, on peut penser que la forme « Wareth » 
du theme eponymique, r6pond, par suffixation d’un t spirant k valeur de 
pluriel plus ou moins nette (1), &’une racine fondamentale « War » ou 
plut6t « Wara ». S’il en est bien ainsi, aucun doute n’est possible sur le 
sens Etymologique de l’expression, qui nous est fourni par Ibn Khaldoun 
lui-mSme dans son passage sur les Sanhaja de la troisieme race : parlant 
des Bni Oura Etablis & son 6poque dans la region du GSret, ii nous apprend, 
en etfet, que le mot « Oura » est 1’ Equivalent berbEre du mot arabe « hou- 
w&r u, et non « jouwar » suivant la transcription improprement restitute 
par de Slane sur la foi d’un certain nombre de ses manuscrits (2). Le sens 
courant de « houwar » en maghrebin est celui de « jeune chamelon de moins 
de six mois », c’est trEs prEcisEment celui du singulier « aoura », pluriel : 
« iwaran », dans les parlers touareg (3). Les Ait Warain sont done littErale- 
ment les « fils des chamelons ». 

Toute cette province du Gftret a d’ailleurs etE fortement pEnEtrEe 
^’influences arabes pendant le cours du xiv e siEcle ; il n’est done point 
surprenant qu’en sus de leur npm berbEre d’origine, on se soit servi k cette 
Epoque pour designer les Ait Wara d’un doublet arabe « Bni Houw&r », 
repris ensuite et remaniE, conformEment au gEnie de la langue berbEre, 

(1) II serait aisd de relever dans les ouvrages classiques des historiens du Maghreb, toute 
une s6rie de noms propres ainsi pourvus sporadjquement d’un t final plus ou moins occlusif 
selon les cas (Cf. par •xemple, Ibk Khaldoun, op. cit . ; « Ghomert », ancien nom berb&re de la 
tribu des « Ghomara », cW t. 1, p; 205 ; et t. II, p. 65 : « Oureggout », patronyme commun k un 
certain nombre de personnages historiques, qui alteme dans divers autres passages avec la version 
plus simple « Oureggou » ; etc.)* On 1™ surtout , t. I, p. 282, la courte parenthfcse ouverte par 
Iwi Khaldoun k propos du nom berb&re des Louata, et oil il indique en termes extrfcmement 
nets, que la simple addition de ce t final a un substantif quelconquc pris au singulier, confute 
en r^gle g£n£rale k celui-ci une acception collective. 

Be cette aneienne forme grammaticale, il ne subsiste plus aujourd’hui que de rares t&noins : 
1c mot, « fils », par exemple, « ou \ donne un pluriel « ait » qui est tout k fait aberrant dans l’6tat 
actuel de la langue, m&is se justifie trfes bien en tant que legs singulier du pass£. Dans le m£me 
ordre de faits, il consent de citer la sdrie des substantifis, d’ailleurs peu nombreux, qui fbrment 
leur pluriel par suffixation principale d’un groupe de deux consonnes, * ten », e’est-fc-dire par 
adjonction simultan^e de la marque du collectif * t » et de la desinence ordinaire du pluriel 
exteme « n ». 

snrvi vances sont plus £videntes encore dans la morphologic du verbe qui est intimement 
®«*oci^e, comme on salt, en chamito-sdmitique k celle du nom. Le suffixe « t » de I’imp^ratif 
en usage dans la presque totality de la BerWrie est bien k coup sfir le plus vigoureux 
de ces vestiges ; main le maintien persistant en Zouaoua d’une terminaison « Iti », commune aux 
***** personnes du pluriel des Verbes d’etat, encore que constituant un fait dialectal isote, n’est 
pas moins nettement signifieatif k cet £gard. 

(2) Ibn Khaldoun, op. cif., 1. 1, p. 184. 

(S> Cf. De Foucauld, DicHonnaire Francois- Touareg, sous la racine O. 
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en un th£me « Ihouwaren », encore usite aujourd’hui bien que le souveni: 
de sa signification propre ait depuis longtemps disparu (1). II n’est pai 
inutile, en tout cas, d’insister sur l’existence de ce doublet arabe, car ell< 
apporte a notre sens un argument decisif a l’appui de notre hypothese. 

Cette 6tymologie du nom des Ait Warain valait du moins la peine d’fetri 
signalee ; elle reflechit une couleur locale bien voyante : ces « fils des chame 
Ions », survivance possible de quelque vieil eponyme totemique, font trei 
exactement pendant aux anciens conquerants Lemta et Lemtouna, « fill 
de l’antilope harr », issus eux aussi des mfimes regions m6ridionales du d6ser 
de Waran sur Ies confins de la Mauritanie actuelle et du Senegal. 

On ne sait a peu pres rien des 6v6nements qui marqu^rent, dans 1< 
Moyen Atlas septentrional, la domination guerri^re des conquerants 
Almoravides. 

Sous la dynastie suivante des Almohades, les Matghara, qui vivaieni 
alors en confederation avec la cetebre tribu des Koumiya, se montrerenl 
sans doute, a l’instar de ceux-ci, les auxiliaires fiddles du puissant Empin 
des Masmoftda (2). 

La fortune politique de f element berbere autochtone change d’ailleur! 
brusquement a la fin du xn e si&cle, au moment oil se produit l’invasior 
des tribus arabes d6port6es au Maroc par le Sultan almohade Ya'qoill 
al-MansoCir. Encadr6es entre les Sadrata ou Bni Jabir, Z6n&tes arabis& 
6tablis au Sud dans la region du Tadla, et les tribus arabes Riah fixees at 
Nord dans le couloir de Taza, les populations berberes se retranchent dam 
les hautes valiees montagneuses dont elles s’efforcent d’interdire l’acc& 
aux envahisseurs (3). Leur investissement se poursuit a l’Est a la fin dv 
xiii® siecle lorsque les Arabes Ma'qil, d’abord installs sur les confins 
sahariens du grand Atlas, commencent a s’infiltrer le long de la Moulouyj 
et & remonter jusqu’au G&ret, coupant en deux les Z6netes entre Ffis el 
Tlemcen (4). 

Immediatement sur les traces des Ma'qil s’amorce la deuxieme inva 
sion zenatienne, s’avan?ant des hauts plateaux alg6riens vers la Moulouya 

(1) Le nom actuel des « Isenhftjnten » des Alt 'All du Chegg el-Ard fournit un exemple ana 
logue d’un thfeme berbfere primitif « Iznag&n » remanil, sur un plan tout & fait identique. par l 
moyen d’une double transposition dialectalc. 

(2) Ibn Khaldoun, op. cit., t. I., p. 2S1. 

(8) Massiqnon, op. cit., p. 181. 

(4) Massiqnon, op. cit., p. 182. 
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les Bni Merin, les Bni Toujtn, les Bni 'Abd el-Wad font irruption et repous- 
sent pgle-mgle au devant d’eux les populations ant6rieurement arrivees (1). 

Les Ait Warain ne paraissent avoir jou6 aucun r61e important lors 
de la venue des Bni Merin par la Moulouya et Guercif, non plus que dans 
les luttes dues a la rivalite des rois des F&s et des souverains Bni 'Abd 
el-Wad de Tlemcen. La tradition locale affirme, au surplus, que ni les uns 
ni les autres ne s’aventur^rent 4 penetrer dans la montagne par trop hos- 
tile a leur autorite (2). 

II faut arriver au xvn® siecle pour assister au retour offensif des noma- 
des sahariens, montant des oasis du Ziz superieur et du Guir en direction 
de la plaine du Gharb le long de la vallee de la Moulouya et des routes 
transversales du Moyen Atlas. Un certain nombre de grandes confedera- 
tions, entre autres les Ait Yafelman, les Ait Seghrouchen, les Ait 'Atta du 
Sahara, les Ait Warain, toutes formees posterieurement au xvi e siecle, 
semblent avoir preside a cette puissante pouss6e collective dont l’histoire 
de la ceiebre Zaouia de Dila fut un episode glorieux sans doute, mais 
6ph6mere. Mettant & profit les desordres et l’anarchie entraines par la 
decadence du pouvoir cherifien, ces nomades ont pu successivement conque- 
Hr tous les bastions montagneux qui couvrent, sur sa lisiere orientale, les 
abords de la province atlantique du Maroc. Tour k tour les Ait 'Atta, 
puis les Ait §adden, enfin les Ait Jellidasen et les Marmoucha s’emparent 
des principaux cols dont la maitrise est consideree par eux comme 6tant la 
cie des portes du Gharb. 

C’est 4 la faveur de ces circonstances troubles que les populations 
6tablies sur le versant Nord-oriental du Moyen Atlas durent de se trouver 
temporairement infeodees aux Ait 'Atta, sous la barSka mystique d’un 
marabout nasiri, Sidi Ahmed ben N&§er, venu asseoir son autorite sur 
elles k la tfite d’une petite fraction de ces nomades qui portait precisement 
le nom, promis & un certain avenir, d’Ait Jellidasen (3). 

(1) Massignon, op. cit.y p. 145. 

(2) Le dlcton populaire * Men Beni MeHn ou Bfeni Ou#&s» ma-bqat enn&s », c’est-h-dire : 
•Ji n’est demeur£ person ne qui 4ga!e les Beni Merin et les Beni Ou%\b* », n’a cours chez leg Ait 
Warain, que sous sa version arabe dont r assonance a feit valoir la superiority pratique (En voir 
Ms paraphrase tegendaire recueillte dans le patter berbfere des Ait Yousi dans un article de 
K d »staing, Les Beni MeHn et les Beni WaffAs. in Memorial Henri Basset , cit., t. I, p. 229). 

(8) Sur Sidi Ahmed ben N&§er, consul ter : Marcel Bodin, La Zaouia de Tamgrout, in Archives 
herb^resy Paris, Leroux, vol, 8 f tosc. 4. 
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Quels etaient done ces envahisseurs strangers dont l’autorit6 s’aflir- 
mait si vite sous l’egide religieuse du fameux chikh de la Zaouia de Tarn- 
grout ? 

Le nom m&me d’Ait Jellidasen signifle sans doute possible « les Fils 
de leur Roi » ; l’emploi du suflixe pronominal « asen », qui a ete releve et 
6tudie ailleurs par Rene Basset dans ses « Sanctuaires du Djebel Nefou- 
sa » (1), correspond a, un ancien cas oblique aujourd’hui inusit6, mais 
dont il subsiste encore quelques vestiges dans Certains parlers bien conser- 
vateurs appartenant au groupe Sud. Sur l’origine de ce nom, on peut 
Srttettre l’hypoth&se que lAponyme des Ait Jellidasen n’est autre que celui 
des Bni Gellidasen, cette fraction des berMres Matghara qui vivait a l’epo- 
que d’El-Bekri sur le littoral « entre T6nes et l’Achir de Ziri » (2). D6s 
l’abord en effet, l’aspect morphologique des deux derniers termes de 
l’appellation : « Jellid-asen », milite en faveur de l’anciennet6 reculee de 
celle-ci. La provenance matgharienne de cet ethnique de tribu nous parait, 
au surplus, r6sulter suflisamment du simple rapprochement d’un certain 
nombre de faits historiques. Ibn Khaldoun nous apprend que l’autorit6 
est hereditaire de son temps, chez les Matghara de Figuig, dans la famille 
des Bni Sid el-Molouk (3), nom qui semble bien signifier « les Fils du Roi 
des Rois », et a pu Atre, sous une forme berb&re qui nous est inconnue, soit 
le prototype d’Ait Jellidasen ou Gellidasen, soit une variante simultan6e 
d’un mfeme th6me qualificatif. Un point interessant pourrait le confirmer : 
lors de leur arriv6e dans le couloir de Taza, les Ait Jellidasen s’etablis- ' 
sent un peu a l’Ouest de Guercif, sur les bords de l’Oued Msohn, en un 
lieu encore d6nomm6 de nos jours en arabe « Qasbet LemloAkiyin », e’est- 
k-dire « la Qasba des gens de MeloAk » ; l’hypoth^se d’apr^s laquelle ce site 
aurait ainsi emprunt6 le nom de ses nouveaux occupants, est s6duisante 
et elle ne doit pas fitre repoussee a priori. Au surplus, les fractions des 
Ait Jellidasen dont la venue parait avoir 6t6 contemporaine de ces 6v6- 
nemerits, se disent originaires de Figuig ou d’lgli, et plusieurs d’entre 
elles portent le nom d’ « Imekhtiren » oh se retrouve aisement l’ethnique 
primitif des Matgh&ra derri^re la m6tath^se, reguliere dans le parler 


(1) Hen^ Basset, Sanctuaires du Djebel Nefousa, in Journal asiatique, Paris, 1899, 
p. 78. 

(2) Cf. suprd, p, 108. 

(8) Ibn Khaldoun, op. cit. % t. I, p. 240. ^ 
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local, du « ghain » employ^ en combinaison simultanee avec un m et 
un r (1). 

II est tres possible que le droit au commandement se soit maintenu 
pendant plusieurs sidcles dans cette mSme famille des Beni Sid ou que la 
gloire qu’elle s’etait jadis acquise par ses exploits guerriers, le renom qu’elle 
devait a son prestige maraboutique, aient pousse presquq toujours ses 
successeurs a se reclamer d’elle, en vue d’adjoindre a l’exercice de leur 
aurorite l’apparente consecration d’une legitimite traditionnelle. Serait-il 
hasarde d’en faire remonter I’origine jusqu’au cel&bre Meicera el-Matgh&ri 
qui remplit le Maghreb du retentissement de ses prouesses au moment 
de la crise kharedjite? Meicera etait, en effet, le chef de cette puissante 
tribu des Matghara qui prit, des la premiere heure, une si large part a a 
conqufite de l’Espagne, avant que ses filaments, disperses des plaines de 
F&s a celles de J’Algfirie centrale et jusqu’aux confins du desert, ne formas- 
sent, au lendemain de l’invasion arabe, le noyau solide de la grande rfivolte 
berbfire qui devait ensanglanter la Maghreb tout entier et s’y perpetuer 
pendant pres d’un si^cle. Meicera etait-il des Ait Jellidasen? Rappelons 
que l’insurrection kharedjite eclatte en 740 a Tanger sur ses instigations et 
vraisemblablement parmi les membres de sa tribu d’origine (2); or, par 
une Strange coincidence, c’est a Tanger que l’on retrouve aujourd’hui la 
tribu des Ouldd Ou-Sid-houm, Oulfid Ou-Sid-houm n’Stant qu’un doublet 
grossi&rement arabisfe d’Ait Jellidasen, et cette tribu citadine est de souche 
andalouse, sans doute matgh&rienne (3). 

Est-ce par l’effet d’un hasard analogue que le nom des Ait Jellidasen 
doit justement d’etre associS, au xvn e siScle, a la fortune politique de la 
Zaouia de Tamgro&t qui connaissait alors un rayonnement spirituel et 
une prospSritS temporelle jamais SgalSs par la suite? 

Citons enftn, pour terminer cette sSrie de rapprochements, la tribu 
des Oul&d Sid-houm, Stablie prfis de Nedroma, ancien centre des Matghdra, 
et venue du Gheris vers le milieu du xvn« siScle, c’est-4-dire prScisSment k 

(1) Cette tendance dlalectale est nettement attesWe par la relation d&isive : « eghnrf-», « povu* 
•er », « croltre des parten Alt Wqraln, et < emghi », mime aceeption, des patters du Sofia. La 
fragility de toute combinaison pbbq&ique qui expose accidentellement & se trouver au contact 
les tines des autrea une liquide, un# labiate et une vdlaire ou une linguo-palatale est du reste 
trap Men connue pour qu'il soit {dm amplenaent besoin d’y insister ici. 

(9) Inn Khajjjouh, op. cif., 1. 1, p. 216. 

(8) Cf. Tanger. et sa zone, in V tiles et tribus du Maroc, Paris, Leroux, p. 201. 

BBSFtelS. — x. ix. — 1020. 
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l’epoque ou la tradition locale place l’arrivee des Ait Jellidasen dans es 
environs de Guercif. La parents des Oulad Sid-houm et des Ait Jellidasen 
semble du reste attestee par les noms communs a plusieurs de leurs frac- 
tions composantes : Ait et-TaMr, Ait Yofisf, par exemple (1). 

II y a done une certaine vraisemblance a consid£rer les Ait Jellidasen 
comme des MatgMra, et mfime, si l’on veut, pour emprunter & Ibn Khaldoun 
une de ses expressions favorites, comme des Matghara « de la seconde race ». 

Vers l’6poque oil se fondait ainsi l’une des grandes tribus du Moyen 
Atlas, le Makhzen cherifien faisait lui-m&me une breve apparition dans 
ces provinces 6cart6es sous le regne de Moulay Isma'il. Suivi d’une harka 
imposante, le sultan traversa la montagne par la route d’Ahermoumou 
et la vall6e de la Sghina et s’avan?a jusqu’au pied de La'ari Ouzilal sans 
eprouver nulle part de serieuse resistance. Un notable des Ait 'Abdellah, 
Sa'id ou H&chem, fut promu qskid des Ait Jellidasen et pourvu d’une 
petite garnison de « bouakher ». Pendant six annees, des detachements 
de troupes firent a epoque fixe des tournees a travers le pays pour perce- 
voir les contributions levees par le q&id : e’etait un impdt de capitation 
qui etait, en principe, de deux grofich par habitant male. Ce fut la tout 
le pietre r6sultat de l’expedition. 

De cette epoque date, en effet, l’etablissement de nombreux chorfa, 
probablement reiegues par le Sultan filalien, et, parmi ceux-ci, les Ait 
Sidi Belq&sem AzerwiU, originaires des Ida Ou-Guenidif du Tazerwalt, 
ne devaient point tarder a s’arroger tres vite un pouvoir personnel prepon- 
derant. 

La force d’expansion des Ait Warain commen^ait alors k peine de se 
manifester. D’abord minuscule tribu semblable a tant d’autres de ses voi- 
sins, infime fragment de la mosalque regionale, on les voit, a partir de la 
fin du xvn e siede, rayonner peu a peu vers l’Ouest autour de leur berceau 
d’origine, l’arete du Tankerarant, rameau median du Bou-Ibl&n. Le souve- 
nir de ces humbles debuts s’est conserve dans la memoire populaire : « Qui- 
conque n’a pas un lopin de terre au Tankrarant, n’est pas un vrai ou- 
Warain », affirme aujourd’hui encore un vieux dicton local. 

L’habitat actuel des Ait Warain etait alors occupe par la puissante 
tribu des Ait Mqofld ; ceux-ci furent vite submerges par le flot montant 


(1) Cf, Ren£ Ba9set, Nedroma et les Traras , p. 68. 
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de leurs assaillants au cours des luttes sanglantes que se livr&rent mutuel- 
lement les deux adversaires. Les Ait Warain s’installent d&s lors entre le 
Zlodl et l’lnawen, les Ait 'Assou jetant leur devolu sur la region de l’Oued 
Ifr&n, a l’Est du plateau de Qas&rat, tandis que les Zer&rda s’etablissent 
dans la vall6e du Bou-Khalld, au Jorf A'icha, sur les bords du Taridelt, 
du Tinidilt et du Chara et jusqu’aux environs mfimes d’El-Fhas, au pied 
des pentes des RkibSt ; a leur tour les Ait 'All s’arrfitent entre Ms&sa et 
Jorf A'icha a la lisiere des Bni Yazgha, cependant que les Ait ben 'All 
s’immobilisent entre Bab Zlohl et El-Ffras, poussant des pointes jusqu’au 
Kaw&n et a Bab Youta prfis de Sidi Ahmed el-Mouedden. 

A nouveau, il y a une trentaine d’ann&s, la vague recommence de pro- 
gresser sur l’Inavten, atteint bientdt et d6pass6 en plusieurs points par les 
envahisseurs qui bousculent au devant d’eux les Hayaina. Refoulant 
vers l’Ouest les Ait Madden au del& de l’Oued el-'Atch&n, assimilant pres- 
que complement les Ighezr&n de la plaine et les Ahl Kassioua, les Ait 
Warain en viennent a p6n6trer chez les Bni Yazgha et s’6tablissent au 
softq d’El-Manzel d’oii ils font peser une menace directe sur les Ait Alaham 
e t la region de Sefrou. Gagnant toujours vers le Gharb a la fois par 
1’Ouest et par le Nord, leurs guerriers s’aventuraient d6ja a entreprendre 
des- expeditions sur le territoire des Cher&ga aux environs de Karia Ba- 
Mohammed. 

Sous la pression des evenements, touted les petites tribus diss6min6es 
^ l’interieur de leur orbite, cristallisent les unes apr£s les autres autour 
de leur puissance grandissante : les Ait Mqofid de Bab Taza se placent 
sous la suzerainete des Imghilen et des Ait 'Abd el-Hamid, ceux d’Azeila 
s’nnissent aux Zerarda, les Ahl el-GMr aux Ait 'Abd el-Hamid, les Ait 
Mufttn et les Ait 'Abb&d deviennent les clients des Ait ben 'All de ben 
Herrodch. L’arriv6e des troupes fran^aises a Ffis en 1912 mit le sceau k 
o*s diverses alliances. Du moins coupa-t-elle court 6 rinqui&ante expan- 
sion qui manqua s’6tendre en dernier lieu aux Ait Seghrottchen de Harira, 
uux Ighezr&n de la plaine, aux Bni Zehna et aux Ait Zeggodt. En 1921 
s® produit l’effondrement brutal du bloc form£ par tant d’616ments dispa- 
rutes, un grand nombre de petites fractions reprenant alors l’ind£pendance 
Qu’elles avaient momentan6ment contraintes d’abandonner. 

II est k peine besoin d’indiquer que 1’ autorite du Makhzen, qui, du reste, 
u avait jamais re$u de consecration effective dans la region du Moyen 



116 


G. MARC.Y 


Atlas, ne s’exer^ait plus depuis longtemps chez les Ait Jellidasen aux pre- 
miers jours de la conqu&te fran$aise. Une espece de soumission nominale 
parait n^anmoins avoir persists un certain temps encore apr£s la mort 
de Moulay Isma'il et Ton retrouve m6me trace par la suite d’un notable 
ayant porte par occasion le titre de qaid chez les Ait Warain. Mais l’anar- 
chie, endemique au pays de l’eternelle siba, reparait bien vite au premier 
plan etles rares « imgharn », ou « chefs de guerre », qui parviennent, dans les 
graves circonstances, a rfeunir sur leur nom l’unanimite des suffrages de la 
jma'a, n’exercent a diverses reprises qu’un pouvoir eph6m&re, ne survivant 
jamais aux causes occasionnelles qui 1’avaient un moment fait paraitre. 

Les incursions multiplies des nomades sahariens ne cessent d’ailleurs 
de tenir en constante alerte les populations de la montagne et c’est elles 
qui, bien souvent, les d6terminent a faire retour devant le p6ril au prin- 
cipe d’autorite si parfaitement m6connu dans la douceur de la paix. Du 
moins reussissent-elles ainsi a vaincre leurs assaillants dont les plus redou- 
tables furent bien certainement jusqu’a ces derniers temps les Ait 'Atta 
du Sahara, lanc6s par intermittence, en ruees hrutales, a la conqufite des 
p&turages plantureux du Tadla. La derniere d^faite infligee aux Ait 'Atta 
par les Ait Jellidasen, unis en masse contre 1’envahisseur, remonte k une 
soixantaine d’annfees environ. Apr6s avoir reussi k penetrer jusqu’aux 
alentours de Berkine, les agresseurs essuy£rent un grave 6chec au Tama- 
qant n-Ait el-Mansodr et furent poursuivis par leurs adversaires, « trans- 
ports, dit la tradition, d’une furieuse ardeur », bien avant vers le Sud, 
jusquA Sahel Azouggw&gh, sur le territoire des Ait Izdeg. 

A lipoque oil les troupes fran^aises font leur premire apparition dans 
le Maroc oriental, l’autorit est detenue chez les Ait Jellidasen par la 
famille des chorfa Ait Sidi Belqasem qui avaient rfeussi a instaurer a leur 
profit une veritable petite dynastie locale. D£s 1910, le g6n6ral Lyautey 
faisait occuper Taourirt par le colonel F6raud ; ainsi sitablissait le premier 
contact avec les Ait Warain dont les troupeaux poussaient au cours de 
la transhumance jusqu’aux environs imnidiats de cette locality. 

D&s la signature du protectorat, au printemps de. 1912, une colonne, 
command^ par le g6n6ral Alix, franchit la Moulouya et crfee le poste 
fortifi de Guercif. Au d6but de 1913, c’est Safs&f&t qui est occupee par 
le g6n6ral Girardot, tandis que le general Alix atteint avec ses propres 
effectifs la qa§ba Be Msoun. 
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La creation de ces deux derniers postes constituait une menace directe 
pour la tribu des Ait Jellidasen a qui la lib re jouissance des p&turages de 
Taizirt n’allait plus se trouver desormais permise. L’occupation de Taza, 
en mai 1914, ne fit qu’accentuer cette menace en plagant encore sous 
notre surveillance les terrains de parcours de la Fahma. 

Pendant la Grande Guerre de 1914, nos troupes, ne comprenant plus 
que des effectifs extrCmement rCduits, sont contraintes en permanence a 
l’immobilite ; c’est l’6poque des insurections dirigees par El-Hiba au Sud, 
par 'Abd el-Malek dans le Nord ; les attaques de convois et de partisans, 
les « ghezous », les « jioflch » se multiplient jusqu’a l’annee 1919 oil nous 
reprenons l’offensive devenue impCrieusement nCcessaire. 

Une colonne est dCpCchCe jusqu’aux portes de la montagne oil elle 
cree les postes de Bel-Farah, Ghorgia, Bou-YaqofiMt. Cette fois l’inves- 
tissement de la Taizirt est complet ; une profonde inquietude rCgne dans 
les fractions septentrionales de la tribu, les plus touch ees par notre rCcente 
progression. En avril 1920, un nouveau poste a vancC est etabli h Bou- 
R&ched, marquant la premiCre etape de l’assaut livr£ a la forteresse natu- 
relle des Ait Jellidasen. Les Ait el-Mansofir, les Ait 'Aziz, les Ait Bou- 
Nsor font aussitot leur soumission. L’impossibilite d’assurer sur les lieux 
mCmes le caractCre definitif de ces soumissions tant que 1’arriCre-pays 
resterait hors de notre atteinte, nous amene & fixer ces fractions en de<ja 
de nos lignes, aux alentours de la Moulouya et du Melloulou, jusqu’en 
1923, oil partant de Bou-R&ched, nos colonnes occupent Berkine, renfor- 
5ant par cette operation les rCsultats prCcCdemment acquis. 

A l’abri des formidables obstacles accumulfes par la nature sur le che- 
m in des hautes vallCes et groupees autour de Sidi Mohand Belqfisem qui 
fat, depuis le premier jour, l’ame obstinee de la resistance dans cet etroit 
compartiment de la « Tache de Taza », les autres fractions nous demeurent 
plus farouchement hostiles que jamais et sont encouragCes dans leur atti- 
tude agressive par l’arrCt momentanC de notre activite militaire. Les 6v6ne- 
•Uents du Rif survenus en 1924, la situation critique du printemps de 1925, 
uous contraignent, en effet, & une entiCre inaction dans le secteur meri- 
dional. 

En juillet 1926, la reduction definitive de la « Tache de Taza », depuis 
longtemps decid6e, est enfin mise en oeuvre et brillamment parachev6e 
en l’espace de quelques jours:, une colonne, partie de Berkine, traverse 
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les vallees des Ait Bahr, des Ait Maqbel et des Ait Bou-Illoul, appuyee 
par des groupes legers en position de surveillance sur les principaux som- 
mets environnants ; habilement prepares par le travail politique de nos 
ofliciers des Affaires Indigenes, la plupart des dissidents deposent les armes 
avant m6me que n’ait eu lieu la mise en marche des troupes regulieres 
engagees dans les operations. Ainsi s’ouvrait dorenavant a de libres inves- 
tigations « le pays rond des Ait Jellidasen oil, suivant la parole mfime de 
Sidi Mohand Belqasem, ne devaient de sa vie reussir a penetrer les guer- 
riers frangais ». 

C’est a present le lieu de montrer ce que ces investigations nous reve- 
lent et de rassembler dans un large tableau les faits ethnographiques et 
sociologiques a notre sens les plus interessants. 

... Habitation 

Le type architectural de l’habitation presente deux varietes bien diffe- 
rentes. 

Comme leurs voisins Ait Taida et Ait et-Telt, les Ait 'Aziz batissent 
leurs maisons en pierres. Les materiaux sont les galets roules par les oueds, 
que l’on assemble au moyen d’un mortier grossier forme simplement de 
terre m61ee d’eau. Des blocs plus considerables constituent la premiere 
assise. Le toit plat — « asqif » - — est fait de graviers et de terre battue 
— « eMs » — recouvrant une aire en branches de lentisque ; l’ensemble 
repose sur de 16g6res solives .« isemdalen » — , elles-mfimes supportees 
par un certain nombre de grosses poutres — « tinimerd » — . Les pieces 
sont basses, longues et exigufis, les angles des murailles arrondis. La maison 
ne comporte jamais qu’un seul etage ; tr^s souvent on edifie k l’ext6rieur 
un petit enclos demi-circulaire,. en pierres seches, qui sert k abriter les 
moutons. Aux endroits oil la population est plutdt s^dentairei cet enclos 
est remplac6 par un grenier 61ev6 un peu en retrait sur la terrasse de la 
maison et ouvert en plein Vent du c6t6 de la facade oil des pieux .en bois 
font office d’dtais pour soutenir . la toiture. 

On cooQoit bien qu’une architecture aussi'fruste, mais appropride de 
fa§on satisfaisante i la lutte contre les intemperies si fr6quentes en haute 
montagne, architecture dont tous les 616ments se trouvaient sur place et 
en quelque sorte k portae de la main, ait pu naitre et se d6velopper tout 
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Fig. IV. — Le village des Ait Bou-ltlo&l (types d’habitations du groupe sud). 
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naturellement depuis fort longtemps dans ces regions d6sh6rit6es du Moyen 
Atlas. Mais le type d’habitation qui prfevaut plus au Sud dans toute la 
vallee du Softf n-Ait el-Mansofir : — grandes maisons sahariennes cons- 
truites en « lodh », aux formes massives et carries, pourvues de terrasses 
fctag^es en gradins successifs, aux immenses greniers couverts, aux vastes 
cours auxquelles on accede par de hautes et larges portes A double bat- 
tant — fait un contraste complet avec le style rustique et simple des mai- 
sonnettes en pierre des Ait 'Adz et des Ait Bou-Nsor. Ces grandes murailles 
de terre pressee, qui d'ailleurs ne insistent point aux fortes pluies et qu'il 
faut protfeger par des claies en lentisque, s’affirment comme un veritable 
paradoxe «n ce pays aux rudes hivers. On n’a aucune peine a y voir une 
importation r6cente tirant son origine des qsodr subsahariens du Haut 
Guir et du Tafilelt. On pourrait du reste en trouver la preuve dans le fait 
que les habitants ignorent absolument l’art de les Mtir ; ils les font 6difier 
pur des masons du Tafilelt en mettant 4 profit la migration p£riodique 
r^guli^re qui pousse ceux-ci 4 venir chaque ann6e dans le Moyen Atlas 
louer leurs bras & forfait pour ce genre de travail. 

On c£14bre habituellement l’achdvement de la construction par une 
petite ffite au cours de laquelle on h6berge les fulba et qui porte en berb&re 
le nom d* « amensi n-taddart », le soupet de la maison. 

Certaines mosqutes s’ornementent d’un toit en planches de c4dre a 
quadruple, versant, qui est une veritable folie somptuaire, et dont le nom 
technique : « tiwa ouwoughyofil », le « dos d’&ne », est vraisemblablement 
emprunU au vocabulaire des Europiens. 

Pendant toijte la dur6e de la transhumance, la vie s6dentaire des hautes 
v *U4es fait place 4 l’habitat instable de la tente. L’dtoffe de celle-ci est 
t*ss6e par les femmes; form6e mi-partie de laine et de poil de ch£vre et 
toujours teinte en noir, elle varie dans ses dimensions avec la fortune per- 
sonnelle de son proprtetaire. Lorsqu’on la dfeploie, on prend toujours soin 
‘le l’entourer d’une enceinte en branches ipineuses de ju jubier — « afray » — 
est destinfee 4 en ^carter les bfites sauvages rddant aux environs. 

Les ustensiles qui constituent le mobilier usuel de la tente et de la maison 
aont les mfimes que ceux qui ont 6t6 si souvent d Merits par ailleurs. On doit 
toutefois noter chez les Ait JeUidasen la place importante tenue entre 
tons les autres par les objets en alfa. Ce fait tfemoigne, sans doute, d’un 
genre de vie jadis essentiellement nomade, mais qui tend aujourd’hui 4 
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rev&tir des formes sedentaires de plus en plus marquees et a devancer par 
la rapidite mfime de son Evolution l’adaptation correlative des types anciens 
d’outillage. 

Ces ustensiles d’alfa sont de deux sortes : les uns sont, en effet, a base 
de bandes d’alfa cousues — « azemmay » — , tandis que les autres sont 
simplement tresses. (La tresse s’appelle d’un nom arabe : « ddfir »). Les 
premiers sont faits exclusivement par les femmes qui detiennent en tout 
temps le monopole rituel des travaux d’aiguille; c’est aux hommes, a 
l’inverse, qu’est r£serv£e la fabrication des seconds. 

Les poteries sont fa?onn6es par des femmes specialises dans ce genre 
de metier, elles re?oivent directement leur galbe k la main et ne sont 
jamais tournees ; on les lisse au moyen d’un petit galet arrondi appele 
« tislelt ». La cuisson s’op6re a l’air libre. 

Les produits issus d’une technique aussi rudimentaire ne laissent 
point, comrne bien on pense, d’etre assez gfossiers. Certains vases k col, 
« iqnodchen » (sing,, « aqnoftch » ), qui ne sont point destines W aller au feu, 
sont pourtant 1’ ob jet d’un finissage un peu plus pousse : la surface en est, 
en effet, soigneusement 6galis6e au moyen du bord tranchant d’un eclat 
de verre ; il arrive . m£me parfois qu’on les decore d’un large Iisere bran en 
teinte plate qui est peint autour du col, la.couleur employee k cette fin 
est une sorte de laque qui s’extraie des bourgeons visqueux du pin d’ Alep (1). 

ViTEMENT ET PARUBE 

La pi6ce principale du vfetement est le h&ik — « a'aMn » — , 6toffe 
brute en laine de forme rectangulaire qui est egalement port6e par les 
hommes et par les femmes-, et k laquelle s’adjoignent facultativement : 
pour les hommes le manteau k capuchon — « aselhSm » — et plus sou- 
vent la jell&ba — « tajellfkbt >• — , et pour les femmes la « taberdou’at » (2), 
sorte de grand fichu de laine k fond bleu ray 6 rouge. Ces deux derni^res 
pieces de rhabillement masculin, — la jelldba et le manteau a capuchon 

(0) Nous n’avons pu ttouver trace chez les Ait Jelltdasen de r existence de poteries non cuites 
et simplement s4ch£es au soleil (Cf. Laoust, op. cit., p. 68, en note). 

(7) Le mot se rattache vraisemblablement k l’arabe maghr£bin « berda'a » ( o ) qui 
d&igne le « b&t » d’une bfcte de somme. Nous nous garderons bien k ce sujet de toute interpre- 
tation tendancieuse ; I’^videnee, au teste, ne *’en impose nullement, 
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Fig. V. — Mosqu^e des Ait Smlnt. 
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sont toujours taillees et cousues par les femmes de la tente dont c’est 
l’affaire exclusive. 

Les hommes vont generalement la tfete nue ; rares sont ceux qui s’en- 
tourent simplement le chef d’une longue et ttroite bande de cotonnade 

« ta'amamt ». Quant aux femmes, elles ramassent leur chevelure, teinte 
au hennfe, sous un grand mou choir de couleur rouge ou noire — « ta'as&bt — 
qui cache en partie le front et vient s’attacher en arritre sur la nuque. 

On porte aux pieds de grossitres sandales d’alfa — « ti'aoul&y » — , ou 
de peau stchte « tisila oughous » ; les gens fortunes seuls font usage de « bli- 
ght » en cuird’importation citadine — «tarkdsin ». Durant la saison hive male, 
hommes et femmes se garantissent au cours de la marche des morsures 
cuisantes du froid, en revttant d’epaisses jambitres de laine orates d’un 
mptif trts simple en damier noir et blanc. 

Les bijoux, les parfums, les fards et la fa$on dont il en est fait usage 
par les femmes n’offrent point de particularity mtritant d’etre signaltes. 
Le port d’une boucle a 1’ oreille droite est mal considtrt chez un hpmme ; 
il s’observe en fait assez rarement along qu’il est, au contraire, fort courant 
plus k l’Ouest parmi les autres tribus du Moyen Atlas (Ait Mtir, Ait Mgild). 

Bien autrement inttressant se rtvtle l’emploi des tatouages qui se 
prtsente chez les Ait Jellidasen sous un aspect presque entitlement nouveau 
en matiere d’ethnographie berbtre. 

Ces tatouages — « tichr&d » — sont portts exclusivement par les femmes ; . 
on les trace en gtntral sur le visage, rarement sur les bras ou les jambes. 
L operation est pratiqute sur les fillettes dgtes de huit & dix a ns par des 
* ma'allem&t » pa rticu litreme nt verstes dans cet ait dtlicat qui consiste, 
^ l’aide d’une simple aiguille, k rtaliser des dessins gtomttriques parfois 
; trts complexes sur l’tpiderme supplicit des jeunes patientes confines k leurs 
o^ins expertes. La ma nitre de proctder est la suivante : la « ma'allema » 
emmtne au prtalable l’enfant dans un endroit qu’elle choisit suffisamment 
^cartt pour lui permettre de se soustraire au cours de son travail k tout 
regard indiscret; lorsqu’elle a achevt de tracer avec son aiguille les lignes 
dn motif k tatoiier, : — ce qui demande un assez long temps — , elle prend du 
selpttre qu’elle mtlange avec de l’herbe broyte et elle se sert ensuite de 
cstte composition pour frotter la rtgion Optra toire ; elle renouvelle le mtme 
Processus en usant cette fois de charbon .de bois pilt mtlange avec de la 
SUle » ii ne lui reste plus alors qu’k mettre le feu au produit f usant ainsi 
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obtenu, sur le visage m6me de la fillette ; les brftlures cruelles qui en re; 
tent atteignent profondement les tissus, elles laissent apr6s elles des c 
trices epousant le dessin4u tatouage, qui traflsparaissent sous l’epidei 
en teinte vaguement bleuatre. On ne laisse approcher personne de l’enf 
momenta n6ment defiguree, on ne recommence m6me a la faire sortir q 
partir du jour oil elle est tout a fait gu6rie. 

Les elements morphologiques qui entrent dans la composition 
motifs tatoues sont tres simples : ce sont des lignes droites verticales 
obliques, des eroix, des zigzags, en combinaisons equilibrees avec des poii 
Le motif frontal, qui est toujours placfe entre les deux sourcils, prese 
un ensemble triangulaire ; celui du menton forme une bande verti< 
qui se prolonge par des bandes horizontales. II s’adjoint parfois a la poi 
du nez un troisi&me motif qui est constitufe, soit par une croix, soit par 
court trait vertical. Seules les femmes des Ait Bahr portent des tatoua 
a la face extferieure des bras ou des jambes ; le motif en est plus compl 
que ceux du visage ; on y note l’apparition de schemas isol6s, repeti 
quatre ou cinq reprises difterentes entre des lignes de zigzags, et qui c< 
sistent en deux minuscules croix encadrant verticalement un petit arc 
cercle. 

Mais la particular^ la plus captivante offerte par ces tatouages re 
assurement dans leur signification. Us ont d’abord, bien entendu, une va 
esthetique, mais il est surtout notable qu’ils reposent essentiellemei 
leur origine sur une base ethnique : chacune des fractions de la tribu o 
tatouage est usit6 poss^de, en effet, son dessin propre different de ( 
des fractions voisiries. Au reste, on se rendra compte de la grande im 
tance attache 4 ce proc6d6 de discrimination, en apprenant que les pr 
types de ces tatouages sont pr^cieusement conserves dans un docur 
d’archive qui se trouve dfeposfe k la zaoula des Ait Sidi Belq&sem. ( 
ce document que nous avons pu utiliser au cours de notre enqufite ; 
figure, A c6t6 de chaque motif, l’indication de son emplacement cor] 
et le nom de la fraction int6ress6e. 

De ce point de vue d’un depart ethnique, l’ensemble triangulain 
est tatou6 entre les sourcils, paratt avoir un sens plus g6n6ral que le i 
cruciforme de la m^choire inf6rieure : alors que ce dernier varie, en 
de fa$on notable d’une fraction k l’autie, on peut faire ressortir, k l’im 
la Constance remarquable du premier qui s’observe a cinq reprises 
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rentes et seulement sous de leg&res variantes. II se trouve que les cinq frac- 
tions ainsi caracterisees forment precisement la groupe Nord des Ait Jelli- 
dasen, ces mdmes semi-nomades qu’il nous a 6t6 donn6 dyjja d’opposer 
aux fractions sfedentaires des hautes valines. L’absence complete de tatouage 
dans le groupe Sud, mise en regard de sa presence reguli^re au Nord, 
fournit un argument nouveau et k coup stir original en faveur de la distinc- 
tion ethuique que nous avons tente prec^demment d’etablir en ne faisant 
alors 6 tat que des modalites particuli^res du genre de vie. 

II n’est a cette r£gle qu’une seule exception : elle est presence par les 
Ait er-Reba' dont les femmes portent des tatouages faciaux, 'k vrai dire 
extr^mement sommaires, ou le motif frontal n’affecte plus une forme tran- 
gulaire, mais est dispose en bandeau horizontal. Avec cela, les Ait er- 
Reba' sont la fraction la plus septentrionale de la tribu, et il appert d’un 
certain nombre d’indices, qui paraissent assez concluants, que ce sont des 
Ait 'Atta. Leur cas est done un peu special, mais ne touche en rien, dans 
sa singularity mfime, a la valeur probable du crityrium incidemment mis 
en lumiyre. 

Quelle que soit du reste leur origine plus ou moins obscure, la signifi- 
cation curieuse des tatouages portys par les Ait Jellidasen appelle a nouveau 
notre attention sur un probiyme jusqu’y prysent dyiaissy (1) : une ytude 
generate approfondie des tatouages indigynes en fonction des yiyments 
ethniques, myriterait assuryment d’ytre entreprise, elle nous ryserverait 
sans doute, de ce point de vue, bien des dycouvertes intyressantes encore 
insoupQonnyes. 

Alimentation 

Aucun des multiples dytails qui ont trait a l’alimentation chez les Ait 
Jelltdasen n’ajoute de paragraphe tout k fait nouveau k ce chapitre bien 
connu de l’ethnographie berbyre. 

Le principal repas est, comme jadis k Rome, celui du soir qui porte 
effectivement le nom gynyrique d’ « amensi » ou « repas du soir » (2) ; le 
Plat de rysistance est essentieflement le couscous k base de mais ou d’orge, 

(1) Bien qu’il ne lalwe point d’avoir tU poed k diverse* reprises (Cf. notamment i’dtude de 
• Salmon sur les tribus du Fah$, in Archives marocaines, 1. 1, p. 175 ; et ceUe de E. Michacx- 
******* et G. Salmon sur les Tribu* arabes de la valUe du LekkcAs, id., t. IV, p. 92). 

(8) De « nes », • passer la nuit. » 
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« abelboul », ou mSme quelquefois a base de bl6, « ta'am ». Ce dernier, 
addition^ de lait, fournit un mets tr6s delicat connu sous l’appellation 
de « baztn ». Un repas moins substantiel, « amchli », est pris vers le milieu 
de la journ6e. De tr6s leg^res collations sont faites le matin et un peu avant 
le coucher du soleil; elles portent des noms arabes, « lfadofvr », «t.ou'aif», 
qui decelent sans doute des innovations d’origine 6trangere. 

Avec le couscous, le fonds principal de l’alimentation est constitue par 
la galette d’orge, « aghroflm en-temzin ». La galette de mais s’appelle 
« teqqouchirt » (1). On prepare trois varietes de pain a base de farine de 
froment plus ou moins bien tiavaillee ; la terminologie est en partie arabe. 
La plus commune de ces preparations est la galette ronde, assez £paisse, 
dite « aherrachi ». Elle s’obtient avec la farine de grosse mouture 
— « ibrain » — qui demeure au-dessus des mailles apr£s passage au tamis 
de soie « tallo&nt llahrir ». Cette farine grosstere est petrie avec de l’eau 
sans adjonction de levain, mise en patons et passee au four sans autres 
accommodements. II arrive, cependant, qu’on y incorpore des baies 
de fenouil (2) en guise de condiment digestif, ce qui a pour effet de 
communiquer au pain une saveur trds agreable rappelant un peu le gofit 
de l’anis. 

La galette de « bou-chiyar » ne se distingue de la p recede nte que par 
la farine plus fine entrant dans sa composition et le levain qui est ajout6 
a la pate en cours de petrissage. 

La « taghedoult » est aussi un genre de galette de bI6 k base de p&te 
ferment6e ; la cuisson s’en fait a l’etoufifee sur un lit de braises chaudes 
jonchd d’alfa. 

Le four qui sert a cuire ces diverses galettes est 6difie pat les femmes 
devant la porte de la maison au moyen de terre k poterie — « tlfikht » — ; 
lorsque sa construction est achev6e, on y met d’abord griller des 6pis de 
mais qui sont manges exclusivement par les femmes de la maison. 

La consommation de la viande est peu r£pandue ; la coutume de 
« louzi'a » est tr&s rare. 

Les olives r6colt6es en hiver chez les Ait Ouzobzit, oil les olivettes sont 
nombreuses et bien cultiv6es, sont broy£es sur place dans des ♦pressoirs 

(1) De 1 ’arabe u « d^corticage » ; cetie galette est en eftet d^pourvue de crodte. 

(2) Foeniculum vulgare ; arabe et berbfcre, « Ibesbds 
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« tasirt n-ezziCt » — mis en mouvement par la traction d’un mulet; 
l’huile obtenue est consommee dans la tribu. 

L’elevage des abeilles est un Element non negligeable de la richesse 
des chorfa Ait Sidi Bou-Yohsf qni font de leur miel un important commerce. 
Les rayons extraits des ruches — - « agheras », pi. « igherasen » — sont sim- 
plement deposes dans une passoire oh on les comprime avec la main pour 
les faire egoutter. L’ origan (1) butine par les ouvriEres sur les pentes 
du Bou-Ibten, donnerait a ce miel' son parfum aromatique special qui 
lui vaut d’etre recherche jusqu’a Fas. 

On retire du lait frais de vache ou de chevre, « atchfay », trois sortes 
diff6rentes de produits. En le faisant cailler par addition d’une petite 
quantity d’eau et sEparant ensuite, par filtrage force k travers un linge, 
le caillot ainsi forme du petit lait, on obtient une poudre albumineuse a 
goht 16gErement acide, « atchil », qui peut fitre conservEe assez longtemps 
dans des couffes d’alfa suspendues aux poteaux de la tente. Si, au lieu de 
ftltrer le lait cailie. prepare en premier lieu, on le "verse pour le battre dans 
1 outre en peau de brebis tannee — « tichchohlt »• — , on en retire apr£s 
battage unesortede beurre peu consistant, m£ie decashine — « ohdi » — , 
901 se consomme directement tel quel. II reste a l’interieur de l’outre 
le petit lait — « aghi » — , que Ton fait servir comme boisson rafrai- 
chissante. 

On conserve la viande prEalablement salee en la faisant s6cher au soleil 
^ I’intErieur des habitations. Un autre precede trEs employe pour consti- 
tuer des provisions d’hiver, reside dans la preparation des « tikyouredsin » : 
ce sont des boudins sales, lies en chapelet et emplis de graisse de mouton 
ou de boeuf, qu’on suspend en ete pour les faire s6cher sur le pas des portes. 

Vie sociale 

Bien des coutumes et des rites de la vie sociale qui ont ete releves par 
M. Destaing dans son etude sur le parler des Ait Seghrouchen (2), se- 
•oient h reproduire ici point pour point chez les Ait Warain. 

11 ep^tainsi notamment des iites qui precedent et de ceuk qui suivent 
lo naissange d’un enfant, de ceux aussi qui accompagnent a l’arrivee du 

(1) Origanum elongatum; berbtie, « upAjr *. 

( s > E. Destaimo, Etude sur le dialed terbire d*8 AU Seghrouchen, Paris, Leroux, 1920. 
hkspAri 3 t. ix. — i#2». 


9 



130 


G. MARCY 


septieme jour la ffite du nom « ass en-ssaba' ». II est d’usage ce jour-la, 
des 1’imposition du nom faite au nouveau-ne, que le pere et les autres 
parents m&les r6unis pour la circonstance, s’echappent ensemble en courant 
du lieu oil se tient le cer6monie et reviennent presque aussitot apres deposer 
chacun a tour de r61e, aux pieds de la mere de l’enfant, une menue piece 
de monnaie blanche. Peut-6tre sied-il d’interpretei cette curieuse coutume 
comme un simulacre d’achat de l’enfant demeure jusqu’a ce moment 
precis propriete exclusive de son seul auteur maternel (4). 

On interprete egalement par des presages varies l’epoque et les circons- 
tances particulidres de chaque naissance. 

Le sevrage du nourrisson a lieu seulement a l’expiration de la deuxieme 
annee : il s’op&re avec l’assistance d’un taleb qui redige sur une crotite 
de pain destinfee a l’enfant l’amulette qui doit faciliter & celui-ci ce difficile 
passage de son existence, tout particulierement encombre d’influences 
matefiques. 

La puberty est constat6e par un examen direct ou, a defaut, au moyen 
d’un fil avec lequel on prend la circonference du cou ; ce fll applique longi- 
tudinalement sur l’arfite du nez et la ligne m^diane du crane, a partir de 
la base du menton, doit d6passer nettement le sommet de la tfite pour que 
l’experience soit concluante. 

Le mariage s’accompagne des mfemes rites que ceux qui sont en usage 
chez les Ait Seghrouchen. La demande — « lkhotba» — est faite au nom du 
p6re du jeune homme par un notable de la tribu, chferif ou chikh de frac- 
tion ; le p£re ou le fr6re de la jeune fille, 6 qui elle est adressee, a la li- 
berte de prendre a son gr6 pour celle-ci I’engagement qu’il lui plait de 
fixer. La fille en tutelle, qui ne veut point se r&oudre au mariage prepare 
pour elle, n’a que la ressource d’user de son droit de fuite et de quittei 
sa famille pour aller demander protection k un tiers. 

Les presents qui sont faits a l’6poque des fian?ailles sont g^neralemenl 
r6gl6s par la coutume et varient d’ailleurs suivant les fractions ; mais le 
fianc6 prend en outre pr^texte de la moindre ffite pour faire a sa fiancee 
toute une s6rie de petits cadeaux. 

La c6r6monie du mariage elle-m&me comporte tous les details dejs 
bien connus, dont le plus saillant est celui du rapt fictif de la fiancee ente 

(4) Pendant la p£riode des sept premiers jours, l’enfant est en effet d£sign6 nominalemenl 
comme le « fils d’une Telle » et non « d’un Tel 
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v6e a cheval par tes. compagnons du mari au milieu des detonations crepi- 
tantes de la poudre — « tameniKt ». 

II faut signaler cependant les paroles de la chanson qui est dite en choeur 
par les femmes du village tandis qu’elles dansent en groupe autour de la 
niariee : « Du matin de honte et d’infamie il ne sortira que du bien, 6 
fiancee, 6 maitresse ; tel d’un joli verger d’amandiers, du matin de honte 
et d’infamie il ne sortira que du bien, 6 fiancee, 6 maitresse, car le bonheur 
est feconde lui aussi par l’eau des larmes ». 

La consommation du manage est suivie d’une retraite de sept jours 
au cours desquels les epoux s’abstiennent de paraitre devant qui que ce 
soit ; le septieme jour s’acheve par un repas qui est pris dans la famille 
de la femme. 

On peut noter que les hommes appartenant aux fractions septentrio- 
nales de la tribu ont en general deux Epouses, tandis que la monogamie 
est la rEgle absolue plus au Sud. 

Le dEcEs est entoure lui aussi des mEmes rites que chez les Ait Segh- 
rouchen. L’enterrement est suivi d’un repas offert aux assistants par la 
famille du defunt. On prend soin de laisser sur la tombe fraichement 
refermee une pioche et un couffin qui y demeurent pendant trois jours. 
Pendant ces trois jours Egalement les femmes du village s’abstiennent 
de travailler la laine. Les hommes ne se rasent point pendant toute la durEe 
du deuil.' 

Les maladies sont soignEes au moyen de remEdes empiriques oil l’on 
voit figurer toute la pharmacopEe bizarre habituelle aux primitifs; plus 
souvent on a recours k des rites de magie sympathique et il n’est pas rare, 
du reste, que les deux genres de traitements s’associent. Voici, par exemple, 
la fa$on dont on rEalise la guErison des maux tie tEte : on emprunte, pour 
en revEtir le patient, le bandeau de tEte et la ceinture d’une femme de sa 
m aison ; on lui met ensuite en main, comme s’il allait lui-mEme s’en servir, 
un fuseau dont 1’extrEmitE est introduite dans la ceinture : l’influence 
tuauvaise qui provoquait les Etourdissements, abusee par les apparences, 
se transporte dans le fuseau dont l’habitat rotatif est pour elle un sEjour 
de prEdilection, il ne reste plus qu’E s’en dEbarrasser en jetant le fuseau 
dehors, *- 

H y a quatre ou cinq sortes de jeux; le plus rEpandu est celui de la 
fcoule que l’on se renvoie en la frappant avec de courtes baguettes — « ighez- 
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zalen » — ; l’un des joueurs s’appelle la mere de la boule, « bou-yimmas ». 

Le jeu de la balle au pied, si en faveur dans le Sous, est a peine connu. 

Le principal divertissement des adultes reside dans les reunions d’ « ahi- 
dofis » qui se torment parfois les soirs d’6te au centre du village. II existe 
trois sortes d’ « ahidous » suivant que Ie groupe des assistants est compose 
exclusivement d’hommes ou de femmes ou presente au contraire un car ac- 
tere mixte. Les participants sont disposes sur deux rangs — « leriyaf » — qui 
se font face l’un a l’autre ; il s’y adjoint un chanteur — « bou-izlan » — , dont 
c’est le metier, et un joueur de tambourin, « bou-walloun ». Le « bou-izlan » 
commence de chanter tandis que les deux rangees de danseurs esquissent 
rythmiquement les figures de 1’ « ahidous », entraines par le « bou-wal- 
loiln » qui saute au milieu d’eux en ponctuant la courte et rauque m61op6e 
des notes braves et s^ches de son tambourin. Le « bou-izl&n » s’arrfite bien- 
tdt de chanter et les joueurs se saisissent alors mutuellement les mains 
pour s’agiter ensuite en cadence avec frenesie ; puis le chant reprend et le 
jeu se continue ainsi longtemps sur le m£me theme ind6finiment r6pet6. 

Voici la traduction de fun de ces « ahidotis » qui a pour sujet le d6ses- 
poir de la jeune fille marine contre son gre : 

« 0 mon aim6, le flambeau qui brille au centre du fanal est sembla- 
ble en sa blancheur au teint de celui qui l’y a depose. 

0 mon aime, voici que mon coeur se meurt a present. Montre-moi 
done ces fameux 6cus qui poussent au fond des marmites. 

Qu’attendez-vous maintenant pour prendre le bat et le charger sur 
mes epaules? » 

Vie economique 

II est n^cessaire de dire quelques mots sur la vie 6conomique de la 
tribu. 

Les associations agricoles — « tss&rt en-tfell&het » — sont fr^quentes ; il 
en est de trois sortes : le propri6taire de terrains « botir » s’associe un « akhem- 
mSs » qui constitue en seul apport son travail personnel et pr616ve pour 
sa part un cinquteme de la r6colte ; le « rebb4' » a droit k une part plus 
forte, s’ Levant au quart de la recolte ; il apparait seulement pour la cul- 
ture des terres irrigu6es qui ndeessitent des soins suppWmentaires ; enfin 
une sorte de metayage, « tss&rt s-ouzin », est usit6 pour la mise en valeur 
des fonds tr&s 6tendus appartenant & un seul proprietaire ; le propri6taire 
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ne fournit que le sol et 1’associE, qui a droit a la moitiE de la recolte, apporte 
en sus de son travail personnel, l’outillage, le fumier et les semences indls- 
pensables. 

La terminologie de la charrue n’oHre aucune particularity originale, 
non plus que celle du harnachement des animaux ; cette derniEre est toute 
entire arabe. 

Les cultures se rEpartissent en cultures prEcoces, « amenzou », et en 
cultures tardives, « mazofiz » : le mals figure dans les premieres, l’orge et 
le ble dans les secondes. Un gardien — « aherrEs » — est prEposE 4 la sur- 
veillance des canaux d’irrigation ; il report pour son salaire au moment de 
la moisson la contenance d’un « moudd » de grain. 

Le mouton barbarin — « ahemmi » — constitue la plus grande partie du 
troupeau ovin de la tribu. L'ignorance frEquente chez les indigenes des 
donnEes les plus ElEmentaires de l’Elevage, amEne chaque annEe dans 
celui-ci des dEchets considErables dus k la grande mortality qui s’ElEve 
jusqu’E 45%. Ces pertes sont dues pour beaucoup aux Epizooties et surtout 
4 l’abreuvage notablement insuffisant. 

Les propriEtaires de moutons s’associent souvent entre eux pour enga- 
ger un jeune berger dont le salaire, tout en nature, comporte le vEtement 
et la nourriture, celle-ci assurEe k tour de rdle par chacun des associEs au 
prorata du nombre de tEtes qui lui appartiennent ; un agneau sur dix 
est prElevE en outre au profit du berger sur le croit total du troupeau. 

La tonte des brebis se fait k la fin du printemps. 

La richesse moyenne des habitants est d’environ une cinquantaine 
de tEtes d’ovins par tente ; le troupeau total de la tribu dEpasse cinquante 
mille tEtes. 

II existe chez les Ait Jellidasen deux ateliers de menuiserie et deux • 
forges; deux artisans y sont spEcialisEs dans la fabrication des bagues, 
des bracelets, des colliers, deux autres dans celle des bEts ; la poterie est 
travaillEe par deux femmes expertes en ce genre de mEtier. On prEpare 
aussi, k partir des essences forestiEres abondantes, du goudron et du char- 
I>on de bois. 

Le travail de la laine est, en tribu, la grande occupation des femmes : 
c’est k elles qu’il incombe de filer, de tisser sur le mEtier et de teindre, 
les vfitements, les sacs et l’Etoffe de tente ; elles s’y emploient toute une 
grande partie de la journEe. 1 . 
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Les Ait Jellidasen ne fabriquent point de tapis analogues a ceux des 
tribus voisines, des Imermouchen par exemple, oil cette industrie est 
d’ailleurs en voie de complete disparition. La terminologie des pieces du 
metier n’offre aucune particularite speciale. 

La teinture noire s’obtient avec du sulfate de fer et de I’ecorce de gre- 
nade ; on utilise pour le rouge l’ecorce de fr£ne, le styclac et le kermes ; 
le vert et le jaune s’achetent sur les marches. 

Les ^changes portent principalement sur les ovins et les caprides, le 
betail, l’huile, les fruits en automne, l’ecorce de pin utilisee par les tanneurs 
de F&s, le sucre, le the, les bougies, les etoffes. Avant l’occupation francaise, 
ils se faisaient exclusivement au Sud et a l’Ouest, sur le territoire des 
Ait Iyohb, au « Softq d’Almis » des Imermouchen et a El-Mers des Ait 
Seghrouchen. L’etablissement de relations pacifiques avec les tribus arabes 
voisines, a reports une partie de cette activite commerciale vers Guercif, 
Msohn, Mahirija, Outat 15-Haddj ; il a eu pour consequence directe 
l’introduction en tribu, depuis une dizaine d’annees, de la langue arabe 
en usage sur ces marches. Un grand souq, frequente par toutes les 
tribus environnantes, se tient une fois l’an a Isli 'Amran des Ait Bahr, 
le jour de la f£te de « biannou » qui correspond au premier janvier de 
l’annee julienne. Cette institution rappelle par ses caracteres les celebres 
« almouggar-s » du Sous. 

Vie religieuse et rites magiques 

La vie religieuse des Ait Jellidasen se traduit par une assez pi£tre 
observance des pratiques les plus Slementaires du culte islamique ; on n’en 
saurait infSrer cependant qu’ils sont de tildes musulmans, car ils ne se 
montrent pas moins tr&s fanatiques k l’occasion : c’est ainsi, par exemple, 
qu’on les voit participer, en 1925, au meurtre d’un des agitateurs les plus 
connus de la « Tache de Taza », El Bahlotili, dont le corps fut ensuite 
d6coup6 en morceaux et jet6 au feu, pour le punir d’avoir manifesto des 
pretentions insoutenables & se montrer favorise d’une revelation divine 
particuliere. 

Les groupements de « chorfa » sont trfes nombreux dans toute la region 
et les Ait Jellidasen figurent bien certainement parmi leurs serviteurs 
les plus zeies. 
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Les Ait Sidi Bou-Yodsf du Zobzit afiirment se rattacher a la descen- 
dance de rillustre patron de F&s par l’intermediaire d’un certain Moulay 
Abdellah ben Amghar qui parait avoir ete l’un des fondateurs du ceiebre 
ribat de Tit. Cette assertion est toutefois repoussfce avec vehemence par 
leurs voisins Ahl Bou-R&ched et Oulad Sidi Yagohb, qui sont, eux, de vrais 
Amghariyohn, descendants des Bni R£ched, ces anciens chefs des berb£res 
Maghr&wa dont Mazo&na fut la capitale. L’etablissement des Ait Sidi 
Bou-Yoftsf dans la region du Zobzit remonte, au surplus, a un tr^s loin- 
tain passe : sept cents ans, dit la tradition locale ; leur zaouia est-elle celle 
du Gueblen, ou Bou-Iblan, deja signals par L6on l’Africain dans sa remar- 
quable description du Maroc au debut du xvi e si&cle (1) ? 

Les Ait Sidi Belqasem, qui avaient en fait r6ussi, avant notre occupa- 
tion, a co'ncentrer entre leurs mains toute l’autorite politique chez les 
Ait Jellidasen, sont originaires du petit Etat marabou tique qui florissait, 
au xvn e siecle, dans les environs du Tazerwalt, en jalonnant au Sud le 
principal debouche atlantique des grandes routes du desert. Leur g^nfea- 
logie pretendue les fait descendre d’ Idris par Ahmed a 1’instar des Ahma- 
diyin du Touat. On peut noter cette attache saharienne, comme aussi le 
fait que les autres groupements de chorfa deja cites se r6clament, en regard, 
des Amghariyodn, premiers fondateurs en Maghreb de la « t£ifa sanhsi- 
jiya » ; ces pretentions, bien que diverses, ont en effet des points communs. 

La plupart de ces fractions de chorfa sont affili6es aux N&siriya. 

Le folk-lore local est in6puisable en mattere de 16gendes relatives aux 
principaux saints des environs : c’est Sidi Mb&rk ben Wahchiya allaite, 
enfant, par une gazelle ; Sidi Belq&sem Amoqqran assfechant la riviere 
de Debdou un jour que les habitants de cette derniere localite s’6taient 
pris a vouloir le tourner en derision ; Sidi Mohand 15-Haddj crevant sous 
lui successivement jusqu’a onze mules, avant d’atteindre Bou-R&ched 
oh Sidi ben Nslser l’avait depeche pour fonder une zaouia plac6e sous la 
tutelle des N&siriya. 

Un grand nombre des membres de la tribu font partie de la corporation 
n4siriya des « tireurs » — « rim£ya » — dont la vogue au Maghreb est bien 
connue ; chaque « ighss » est pourvu d’un « chikh », d’un « moqaddem » et 
d’un « pieton », « lemsiyeh ». 

(!) Cf, Massionok, op. cit., p. 126. 
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L’ouerd le plus repandu est celui des chorfa de Wezzan ; tous les Ati 
Bou-Illodl sont affilies aux « Tijaniya ». 

L’enseignement coranique donn6 dans les mosquees est tout a fait 1 * * * 5 
rudimentaire ; les Ait Bou-Illofil passent toutefois pour ne compter que 
des lettres et fournissent de tolba toutes les tribus a la ronde. 

Toute la ferveur mystique des Ait Jellidasen, et plus particulierement 
des femmes, est en fait attiree et retenue par les rites, maintes fois decrits, 
ou se compen^trent reciproquement magie et religion, et que l’on s’ac- 
corde en general a regarder comme un des legs du vieux pass£ preisla- 
mique du Maghreb. 

La femme qui craint pour son nouveau-ne le mauvais ceil d’une de ses 
voisines s’empresse de dire a celle-ci lorsqu’elle regarde son enfant : « titt- 
ennem doug-foud-ennem », c’est-a-dire : « le mauvais oeil passe dans ton 
genou ! » ; 1’influence malGfique se trouve ainsi neutralisee (1). 

Les amulettes nombreuses 6crites par les tolba interviennent en toute 
occasion. 

L’homme qui a le don de porter malheur a ses epouses successives en 
causant leur mort a toutes, les unes apres les autres, n’a d’autre ressource 
que de contracter mariage en due forme avec un arbre. Celui-ci ne tarde 
pas a se dessecher, mais il aura attire sur lui toute la mauvaise chance qui 
cessera a l’avenir de se manifester dans la personne de cet effrayant mari. 

Mais les rites les plus int^ressants sont assur6ment ceux qui ont trait 
a la magie sympathique de la pluie. Pour provoquer celle-ci en temps de 
sfecheresse, les fillettes fabriquent une sorte de poupee avec une cuillere 
en bois qu’elles habillent de vieux chiffons et placent dans une petite 
« qoubba » am6nag6e & sa taille ; elles se rendent alors k la riviere oil elles 
s’aspergent mutuellement d’eau pendant quelques instants; elles revien- 
nent ensuite vers les maisons et s’y intallent pour faire la dinette tout en 
chantant : « Loud, loud al-ifadden, timzin al-ighallen ; a taghenja talouer- 
datt, a Rebbi, ga'ad am&n », « dans la boue, la boue jusqu’aux genoux et 
de l’orge jusqu'aux 6paules ; 6 petite cuillere inspire, 6 Dieu, envoie-nous 
de la pluie 1 » 

(1) L’emploi original qui est felt ici du mot « genou » en guise de symbole prophylactique 

est & rapprocher des autres Receptions figures du m^me terme signatees plus haut (Cf. p. 86)* 

II est possible, d’autre part, que 1’ express] on berbfere imag£e « t\%% oufoud », qui d&signe la « rotule * 

litt&alement « Toeil du genou », ait servi en quelque mani&re de canevas directeur & cette asso- 

ciation d’id^es. 4 
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L’excis d’eau est aussi redoutable que la secheresse, car il entraine un 
ruissellement intense qui cause en montagne des digats considerables aux • 
cultures. Aussi se prioccupe-t-on d’y apporter remade en faisant venir a la 
nuit tombie le gar$on dernier-ni d’une des femmes du village, qu’on appelle 
en berbire : « imsrou-wadan », c’est-i-dire « .celui qui extirpe les entrailles », 
et, l’ayant muni au prealable d’un tison enflammi, on lui fait successivement 
piquer avec celui-ci sept itoiles prises au hasard sur la voftte celeste. Sem- 
blable rite, & notre connaissance, n’avait encore ete signali nulle part (1). 

Parmi les fetes saisonnieres, qui rappellent avec des noms identiques 
toutes celles existant chez les Ait Seghrouchen, les details les plus intires- 
sants se rapportent aux rijouissances qui ceiebrent le premier jour de l’an, 
en berbere : « biannou ». On ne s’alimente durant cette journee que par 
des mets exclusivement vegetaux tels que des Agues, des noix, des raisins 
secs. Les tolba et les jeunes eieves qui suivent k la mosquee l’enseigne- 
ment du Coran, s’amusent ce jour-li k promener dans le village des « tis- 
biounna ». Ce sont des baguettes de laurier-rose que l’on coupe au bord 
des cours d’eau et qu’on peint d’abord en blanc avant de les exposer ensuite 
& la fumie d’un feu de pommes de pin ; lorsque les branchettes sont suf- 
fisamment noircies par la fumie, on s’arrange pour les tailler de maniire 
qu’elles prisentent une extrimiti quadrifide, J’icorce est ensuite d6coup4e 
longitudinalement en trois fines laniires que l’on tresse k la fa$on d’une 
natte autour de la tige mise a nu. Les enfants jouent avec ces « tisbiounna » 
^ont la coutume rappelle itrangement les « strenae » primitifs des anciens 
Remains ; ils se groupent, en les conservant & cdti d’eux, pour faire tous 
ensemble honneur k un minuscule festin (2). 

Le soir a lieu une sorte de parodie grotesque qui met en seine un per- 
sonnage travesti en femme ripondant au prinom de « Hallma », tandis 
fi u ’un certain nombre de compiles, giniralement deux ou trois, figurent 
les « Ibouqra'an >, littiralement « ceux qui font des iructations ». Alors 
se diroule une espice de bacchanale rappelant par ses ditails tris rialistes 
les descripti bien definie, se trouve constitu6 par le conseil de notables ou « lej- 
ma'at » charge de l’administrer et qui a, pour ce faire, la competence Is 
plus universelle qui soit, a d6faut tout au moins du pouvoir n6cessaire qui 
lui, est rarement effectif. 

Des groupes plus restreints, « tighssatin » (sing., « tighssat »), realises 
assez approximativement k l’interieur de 1’ « ighss », ce caractfere du peti 
clan patriarcal et agnatique £voque plus haut, oil se resume d’ailleuri 
toute leur individuality. 

Au-dessus de 1’ « ighss » vient une division dont la raison d’fitre es 
moins apparente, c’est la fraction ou « lferqa » : c’est a elle que nous avon 
vu correspondre un insigne de tatouage particulier. L’ originality de I 
« ferqa » se trouve toutefois mise en relief par l’existence, a l’intyrieur d 
chacune de ces fractions, d’un « ighss » qui revfit entre tous les autres 1 
quality d’ « Ait 'Aouw&m ». Semblables aux « inflas » du SoUs, les « Ai 
A'ouw^m » incarnent dans les graves occasions l’honneur de la fractio 
toute entire dont ils ont pour tache essentielle d’fitre en quelque sorl 
les champions permanents. Ce sont eux qui marchent au combat en t£l 
de tous les autres et s’efforcent d’y entrainer leurs fryres par l’exemp 
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de leur propre intrepidite. Une observation curieuse permet au reste de 
mettre en lumiere le r61e si particulier qui leur est d6volu : toutes les luttes 
privees qui se sont deroulees chez les Ait Jellidasen depuis une soixan- 
taine d’annees — elles sont au nombre d une douzaine enviion — , n’ont 
oppose successivement les uns aux autres que les « ighousas » d’ « Ait A'ou- 
w&m », portant chacun la banniere de sa fraction respective. 

Les Ait Jellidasen se divisent en huit « ferqa-s » a peu pres dquilibrees 
du point de vue du peuplement et du territoire. 

A leur tour, ces « ferqa-s » s’associent entre elles deux a deux pour 
former un « reba' » ou quart. Chacun de ces « reba'-s», dont Tensemble 
se partage la tribu, elisait autrefois dix delegues charges de sieger a l’as- 
semblee generate de la tribu ou «lejma'aten-teqbilt». L’institution ancienne 
de ces quarante detegues suggere un rapprochement avec le nom des « Ait 
Arba'in », porte dans le Sods par certaines assemblees de notables bien 
que le nombre des assistants qui les composent differe cependant de ce 
chiffre effectif de quarante. 

Quatre « reba'-s » forment la tribu, «taqbilt », dont le principe d ’unite 
s av^re assez vague, surtout depuis la disparition de la « jma'at en-teqbilt » 
d6ja citte. 

II en est de mdme de la confederation groupant plusieurs tribus qui se 
designent collectivement par le nom d’ « idrdsen » : les liens qui unissent 
entre eux les divers « idrasen » apparaissent occasionnels ; noues & la faveur 
de circonstances le plus souvent transitoires, ils ne sont jamais tres dura- 
bles, bien que l’unite nominale de la confederation puisse encore longtemps 
survivre a ces circonstances mdmes. Nous avons d6ja expose toutau long la 
genese de ces grandes formations a propos de la naissance de la confede- 
ration Ait Warain. 

Tout autrement en est-il des « leffs », « Ilefodf », qui offrent, a l’inverse, 

caractere de permanence assez marque. Ces leffs opposent deux a deux, 
avec une constante r6gularite, deux grands partis constitu6s chacun par 
un groupe fixe de tribus ou fractions de tribus, portant respectivement 
k uom de celui d’entre tous les membres qui est le plus representatif. 

Quatre grands leffs principaux se partagent les tribus riveraines de 
la Moyenne Moulouya : celui des Ait Jellidasen et des Ait Iyofib oppose 
^ celui des Imermoftchen, et celui des Ait Sidi Yagofib et des Ahl Bou- 
H&ched oppose k celui des Oul&d 15-Haddj et des Oul&d Jerr&r. Ils parais- 
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sent traduire en langage politique tout un fonds latent d’hostilites in 
ductibles qui prend vraisemblablement sa source en des divergenc 
ethniques. Le brassage perp6tuel subi au cours des socles par ce noy 
local de population n’est point encore parvenu a definitivement abo 
ces influences de races. Telle est du moins la conclusion que suggdre u 
rapide enqufite sur le peuplement inspire par la constatation, au premi 
abord surprenante, que les limites des lefts tracees sur la carte sont souve 
tres differentes de celles des tribus entrant plus ou moins fragmentaii 
ment dans leur composition (1). 

Les membres d’un left se designent entre eux par l’appellation d’« iy 
fen » ; si le left est notablement etendu, les « iyilfen » deviennent d 
« jnouilfen ». 

L’institution des greniers collectifs de fraction, des « igoudar » du Soi 
ne se retrouve pas en temps normal chez les Ait Jellidasen. On peut nol 
toutefois qu’elle a tendance a reparaitre dans les circonstances graves, loi 
que la vie de la tribu se trouve menac6e par des 6venements exterieurs : c’< 
ainsi qu’on a pu voir k 1’epoque de la dissidence fonctionner plusieurs de c 
magasins collectifs instaures dans les qsoflr principaux des hautes vall6 

Le droit priv6 de la tribu est entterement r6gi par la coutume, « azeri 
Celle-ci n’est pas 6crite ; elle se caract6rise, comme ailleurs, par une obs' 
vance m6ticuleuse de la justice prise dans son acception la plus 6troi1 
qne tariftcation minutieuse de tous les droits, et m6me de ceux qui tc 
chent au statut le plus essentiel de la personne humaine, traduit ce 
preoccupation outranciere d’assurer k tous, en toutes circonstances, fi 
ce au besoin par la fiction d’un equivalent pecuniaire qui, dans certa 
cas, parait odieuse, l’6galit6 rigoureuse des profits et des pert.es r6pai 
concurremment entre toutes les parties en presence. 

Un sentiment plus eiev6 de solidarit6 sociale re?oit cependant i 
expression dans les pactes de fraternite plus ou moins formalistes 
ont tous pour objet de faire naftre juridiquement, par la' manifestat 
d’un symbolisme approprie, les effets ordinairement attaches aux li 
de la parente naturelle. Ces pactes sont de quatre sortes : 

La « ta?ett&t » est un contrat solennel de protection temporaire cor 
entre un individu, qui est generalement un voyageur, «ama'arqeb», et 


(1) Cf. ci-eontre la carte des lefts comparde k celte des tribus. 
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notable de la tribu, « tazettat », qui lui garantit, sous sa responsabilit6 person- 
nelle, la security du sejour, en lui remettant en gage de l’obligation assumEe, 
une piece de son vfitement, « aztta », d’oii le nom m6me de « tazettat ». 

L’ « amoUr » est usite pour une duree plus longue ; il se contract* au 
choix par trois procedfc different^ : le postulant a la faculty de faire le 
simulacre d’etre allaite par la m£re, la femme ou la fille du protecteur 



•Ju’il solUdte en invoquant k haute voix l’assistance de celui-ci; ou de 
passer sous son oheval en pronon$ant les mfimes paroles ; ou enfin de lui 
d^pGcher une de ses parentes qui sera charg6e de formuler elle-mftme en 
*° n la requite desiree. 

La « taimat # ou « fraternity » se conclut entre des individus isoles ou 
^ es families qui dEsirent cr6er entre eux tous les effets juridiques d’un 
Ken naturel de parents collateral . 
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La « tada » vise une association entre des groupements plus etendus, 
genSralement deux fractions ou m6me deux tribus ayant deja entre elles, 
le plus souvent, des liens ethniques preexistants. Le symbolisme qui 
accompagne la conclusion du contrat est certes facile a interpreter: il 
consiste a faire reciproquement echange de deux outres pleines de lait, 
dont le contenu est ensuite repandu sur le sol entre les deux groupes de 
contractants ; on rend ainsi, par un simulacre d’une nouvelle forme, la 
Action deja si manifeste dans l’« amour », en vertu de laquelle les parties 
en presence sont cens6es avoir ete nourries ensemble du lait de la mfime 
femme. Cette mise en sc6ne transparente sugg£re immediatement un 
rapprochement possible entre le nom de la « t&da » et l’acception usuelle 
de la racine berb^re T D qui signiAe « prendre le sein » : conclure la « tada » 
n’est pas autre chose, en effet, que se r6f6rer symboliquement a la portee 
mystique de ce geste. 

Les terres irrigu6es font seules l’objet d’une appropriation privee, a 
l’inverse des terrains « bo dr » qui sont la propriety collective de chaque 
fraction. 

Les contributions purement occasionnelles qui sont levies de temps 
a autre par la « jma'a », et dont le produit est destin6 le plus souvent a 
assurer l’entretien des h6tes de passage, sont r6parties, non par tfites 
d’adultes, mais selon la part d’irrigation de chacun ; elles ont done en fait 
une assiette foncidre. 

Le droit p6nal en est encore au stade primitif de la justice privee dont 
l’exercice direct est k peine temper^ par l’application facultative du prin- 
cipe de la composition p6cuniaire et l’existence d’une dbauche de r£gle- 
mentation sous les esp^ces de la loi barbare du talion. 

Un rudiment d’action publique est en germe dans la perception qui 
est faite au proAt de la communaute, a l’occasion de certaines infractions 
particuli^irement graves, d’une amende, « lekhdxt », qui s’ajoute k l’indem- 
nit6 ordinaire due par le delinquant a la partie les6e. 

Les peines corporelles dont l’application au coupable est licite par 
la victime du d61it, revfitent parfois un caract^re extrfimement cruel : 
e’est ainsi que la femme prise en Aagrant delit d’adult^re, encourt la 
mutilation au fer rouge, pratiqu6e par le mari lui-m£me injustement 
frustr6 dans ses droits personnels les plus sacres. 


G. Marcy. 



142 


G. MARCY 


La « tada » vise une association entre des groupements plus etendus, 
gen6ralement deux fractions ou m6me deux tribus ayant deja entre elles, 
le plus souvent, des liens ethniques preexistants. Le symbolisme qui 
accompagne la conclusion du contrat est certes facile a interpreter : il 
consiste a faire reciproquement echange de deux outres pleines de lait, 
dont le contenu est ensuite repandu sur le sol entre les deux groupes de 
contractants ; on rend ainsi, par un simulacre d’une nouvelle forme, la 
fiction deja si manifeste dans l’« amour », -en vertu de laquelle les parties 
en presence sont censees avoir ete nourries ensemble du lait de la m6me 
femme. Cette mise en scene transparente suggere immediatement un 
rapprochement possible entre le nom de la « tada » et l’acception usuelle 
de la racine berb^re T D qui signifie « prendre le sein » : conclure la « tada » 
n’est pas autre chose, en effet, que se r6f6rer symboliquement a la portae 
mystique de ce geste. 

Les terres irrigu6es font seules l’objet d’une appropriation privee, a 
l’inverse des terrains « botir » qui sont la propri6t6 collective de chaque 
fraction. 

Les contributions purement occasionnelles qui sont levies de temps 
a autre par la « jma'a », et dont le produit est destine le plus souvent a 
assurer l’entretien des hdtes de passage, sont r6parties, non par tfites 
d’adultes, mais selon la part d’irrigation de chacun ; elles ont done en fait 
une assiette fonctere. 

Le droit penal en est encore au stade primitif de la justice privee dont 
l’exercice direct est k peine temper^ par l’application facultative du prin- 
cipe de la composition pecuniaire et l’existence d’une ebauche de r£gle- 
mentation sous les esp^ces de la loi barbare du talion. 

Un rudiment d’action publique est en germe dans la perception qui 
est faite au profit de la communaut6, a l’occasion de certaines infractions 
particulidrement graves, d’une amende, « lekhdit », qui s’ajoilte a l’indem- 
nit6 ordinaire due par le d&inquant a la partie 16see. 

Les peines corporelles dont l’application au coupable est licite par 
la victime du delit, revfitent parfois un caract^re extrfimement cruel : 
e’est ainsi que la femme prise en flagrant d£lit d’adult^re, encourt la 
mutilation au fer rouge, pratiqu6e par le mari lui-m£me injustement 
frustr£ dans ses droits personnels les plus sacres. 


G. Marcy. 



HOWARA 







Ffransois] Chfarles-] RJoux]. Un 
projet de conquSte da Maroc presente 
par an Frangais aux Ministres de 
Louis XV en 1748, ds Revue de 
Vhistoire des colonies frangaises, 1928, 
pp. 589-596. 

M. Charles-Roux a l’heureuse id6e 
de publier un document bien curieux. 
En 1748, un ancien commerfant de 
Salfe, souhaitant que serve k l’Etat 
1 ’experience qu’il avait lui-nteme ac- 
quise, envoya au Ministre un plan 
detailte de conqu&te et d’occupation 
du Maroc. L’opferation paraissait sim- 
ple & cet esprit ingfenieux. Elle com- 
portait trois temps: debarquer dix-a 
douze mille hommes et battre la 
Garde Noire en combat range ; gagncr 
les cceurs en faisant briller l’eclat des 
verfcus chretiennes ; s’enrichir enfrn, 
prindpalement par 1’eievage du ver 
* soie. Le projet fut classe. 

Christian Funck-Brentano. 

Charles Terrasse. Midersas du 
Maroc. Editions Albert Morance, s. d., 
1928, in-4°, 35 pages de texte et 70 
planches. 


M. Charles Terrasse, qui fut quelque 



temps inspecteur du Service des j* 
Beaux-Arts et des Monuments Histo- fp 
riques k Ffcs, s’est trouve mieux place 
que personne pour recueillir les docu- 
ments dont la reunion forme ce beau 
livre. C’est un album de soixante-dix . .' • * 

photographies judicieusement choi- >. 

sies et luxueusement reproduites. Le ; 

texte ne figure gufere que comme pr6- 
sentation des planches, encore y . 
trouve-t-on r6sum6 avec exactitude ce * 

que l’on sait aujourd’hui de I’histoire 
des medersas marocaines. L’illustra- * 

tion de l’ouvrage se rapporte aux , . 
monuments suivants: *' j 

Sate: medersa d’Aboul Hasan, pi. , , ^ 

1-10; medersa d’Abou loan (fon- ? 
douk Askour), pi. 11. . 

Ffes : medersa Seffarin (pi. 12); 
medersa de Fis Djedid ou du Dar el . ^ * 

Makhzen (pi. 13) ; medersa Sahridj ,, % ' ’ 1 
Opl. 14-19); medersa Sbaiyfl (pi. 20- % 4 

It); medersa Mesbahia (pi. 22-23); * 
medersa Attarin (pi. 24-33); medersa t .* 
Bou Ananiya (pi. 34-50); medersa 
Cherratin (pi. 51-54). , • ■'* r , > 

Meknes: medersa Bou. Ananiya., 4\4 
(pi. 55-62). •' .. 

Marrakech : medersa Ben Yousof 4 "•» ’ 

(pi. 63-70). , ^ \ 


. I ■: :■* 
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Les medersas de l-’es tiennent, 
comme il se doit, la premiere place 
dans cel ouvrage. Files sont a la fois 
les plus importantes qu’il v ail au 
Maroc, et les mieux connues hislo- 
riquement, depuis les excellents tra- 
vaux de M. Alfred Bel. Mais on sera 
heureux de trouvcr dans 1’album de 
M. Ch. Terrasse de fort belles plan- 


ches relatives aux medersas jusqu’ici 
moins etudiees de Sale, de Marrakech 
et de Meknes, celle derniere ires in- 
leressante encore par mainls details 
d’un tres beau style malgre la res- 
rauration excessive qui lui a ete 
infligee. 

Pierre de Cenival. . 


L’Editeur-Gerant : R. Pinardon. 


Rochefort-s 


er. — Impriniertn A. Thoyon-Theze. — 1930. 



PUBLICATIONS OE L INSTITUT DES HAUTES-ETUOES MAROCAINES 


Volumes petx'vis : 


li. 

IU 


— K. I.uiis i , Miidr snr h- Dialfflf 
rtfs S If fa. 

— I.. Mii.ikm, /h-mcnibrcinent dfs 
//a/iij us. 

ft IV. — I,. Mii.ikm, IteciiciJ (If Juris- 
prudence Cheri/ienne (2 ml.). 

i.. Hiu not. Sales Ic.viculug'iri lies sue 
If rocahuUiirc mar dime de Hu but el 
Sale. 


' l. 1.. Hiu not. I. a Mcr duns les Tra- 
ditions el les Industries indigenes it 
llulml el Sale. 

V 11. — K. WhsiKiiv.tiwiK, Ceremonies du 
Manage an Marat limluctimi .1, A it in. 

VU1. -• K. l.v vi-l*itovi;N^,vi,. Les Manus- 
erits Andies de Itulud. 

IX. -- K, I.kvi-Phovi:n<;ai., J'e.rles .1 ru- 
bes de I’Ouargha. 


X-Xl. — Mi i.ANt.VN Him Bassii, Chides 
orientates el nord-ufrieaines 1 2 vol.) 

XU. — S. Hiaknay, Sales d'Elhnagra- 
phie el de l.iiigtiislbpie nard-ufri- 

XIIlV— - 1.. Mii.uot, liccueil de Jurispru- 
dence Cberifienne, t. III. 

XIV. V. Loitui.nm:. Etude sur le dia- 
lecle her here (les Z.aian. 

XV. .1. Sl um s, Mcmoires cunccrnunl 
le ruipiume de 'Tunis 

XVI. — Doclorvsso l.itiiv, (.antes el 
l.egendes de Marrakech. 

XV11-XV 111. Mi sioui.u Hi n it i Basset, 
SoureUes Eludes nurd-africames cl 
orientates (2 vol.j. 

XIX. - l.e Sulu If iI’ai - iii'Hvni, publ. par 

K. l.i.M-l'lKlVI'.Nt.Vt., t. I 


LIBRAIRIE LAROSE (Extrait du catalogue). 


Les grandea Ctapoa de l'histoiro du 
Maroc , pur (». ll.uury, directrur i\e I’lns- 
i ruction publique au Maroc, et l*. A urn s, 
t lu-f du bureau de l’Kiiscigncinent |»ri- 
nmirc. loan, inqjo aV cc fig.et cartes 14 fir. 

Les Graudes Lignes de la Geographic 
du Maroc, par G. IIaiuiv, direcUur de 
I’lustrucUon lmbliquc, tics Beaux-AiU et 
ties Antiquiles du Maroc, ct J. IVii.khieii. 
yrofesseur 4 I'lustilul ties Hnutcs-Ktudes 

quia ’ 151V. 

Yallah ! ou 1' Arabs sans mystire, par 
Louis Hjujnoi' ebet' du bureau tie l’Knsei- 
guemeul ties Indigenes it la Direction de 
rinstruction publique du Maroc. 102), 
in-«° 12 fr. 

Le» Ristoriens des Chorla. — Kssai sur 
at littdruture liistoriijuc et biigrilphique 
au Maroc du xvi« au xx 1 ' sifcclc, pur 
1 .. LAvi-Provbni'ai., iu-8°, 10*22.. 60 fr. 

Extraits des Historians arabes du Maroc, 
fettes d explication d l' usage ds candidate 
au brevet et au (Uptime de langur arabe, par 
L. Lkvi-PuovenjaI , in-16, 1026. . 35 ft. 


L’Alrique du Nord. Son nvenir eeoaomi- 
tiue ct lurrieole, linr 11 . Cosnu.u, mgii- 
nicur— ttgronomc, sdtatcur. In— 8°, avee 
icprotl. phot, et cartes 30 fr. 

Rtl et Jbala, Editions du Bulletin de l'lai- 
sriimfinent Public au Mun>c, 102(1. I n 
volume t0 fr. 


Carte gSologique du Maroc, nu 1/1.500.000 
par l.ouis Gentu., pmfesseur h la Sur- 
bonne, publL'e par ordre de M. le MnwS- 
eliut Lyauxey, It* edition, 1020,. . 20 tr. 

Chella. One Nftoropole Mirinide, par 
Henri Basset et K. LftvJ-PnovENfAl., 
iii-8“ iesus, nvco plunches. reproductions 
photogr., eroquls et plans, 1023 . . 80 fr. 

Le Programme de la France au Maroc. 
L 1 Organisation du protoctorat. Les 
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UN MAGASLN C0LLECT1F DE LANTI ATLAS 

l.'AGADII! m IKOUNKA 


AVANT-PKOPOS 


II cxiste, dans k*s regions inontagneuses du Slid du Maroc. qui sont 
IH’uplees do Berberes sedontaires, des inagasins collectifs construits pai- 
r's tribus el disposes a la maniere de forteresses ; ces constructions sont 
surtout utilisees par les habitants des villages pour mettre a l’abri des 
risques de vol ou de guerre les provisions alimentaires amassees par 
chaque famille au eours de l'annee. 

Par leur aspect exterieur et lour destination, ces magasins collectifs, 
auxquels on donne dans cede region le nom tVagadir ou (Vighrem, sont 
Sf -'inblables a mix qtr'ont edilie les Berberes semi-nomades de I’Aures ou 

Sud de la Tunisie, et qif on designe dans 1’EsL du Maghreb par les lermes 
de gda'a ou de glwrfa. 

Mais alors que les forteresses des tribus de 1’Algerie out ete frequem- 
mc, i L decrites (1), cellos du Sud du Maroc, plus importantes cependant, 
a out presque pas attire 1’alteul'ion des voyageurs. Foucauld lui-m£me, 
Plus scrupuleux observe lour de ces regions, qu'il a longuement parcou- 
r ues au temps ou dies avaient conserve intactes lours institutions miHe- 
llau 'es, no para! I pas avoir compris oxac lemon t le r<Me des agadirs du 
Sous, (2), peul-etre en raison tie son deguisenient d’israelite algerien, qui 
ne lui ponnettait pas de visitor avec une liberte suftisante ces centres de 
l a resistance des communautes independantes de la montagne. 

(!) A. Bernard. Enqutte sur V habitation ruralc des Indigenes de VAlgcrie. Alger, 1921, 
PP- 48 sqq. 

(2) De Foucauld. Hecaunaissance au Maroc, pp. <10-0*2. 
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Cette lacune de notre documentation sur la vie des Berberes sedentaires 
est d’autant plus regrettable que 1’ usage des magasius eollectifs est regie 
dans le Sud du Maroc par des codes de droit coutumier, elabores depuis 
de longs si^cles, au prix de longs et patients efforts, et qui nous apparais- 
sent comme les monuments juridiques les plus parfaits que les vieilles 
populations de l’Afrique du Nord aient reussi a edilier. 

Au cours de plusieurs reconnaissances dans les regions pacifiees du 
Haut-Atlas occidental et de l’Anti-Atlas, il nous a ete facile de visiter un 
grand nombre d’agadirs ; lors de l’un de nos premiers voyages, eri 1924, 
nous avons eu la chance d’obtenir communication d’un coutumier de ’a 
petite tribu des Ikounka, dans la confederation berbere des Achtouken, 
sur les dernieres pentes de l’Anti-Atlas, utilise recemment encore par les 
habitants pour le « gouvernement » de leur forteresse. Ce sont les resultats 
de l’etude de ce code, qui ne comprend pas moins de cent soixante-di> 
articles, que nous publions aujourd’hui. 

Certes l’agadir des Ikounka est assez modeste ; nous eussions pu trouvei 
en haute montagne des magasins eollectifs plus vastes et plus celebres 
il existe d’autres reglements de droit coutumier qui sont rediges avec plu 
de science et nous apportent parfois des indications plus precises encor< 
sur les regies d’utilisation de ces forteresses (1). 

Mais le document que nous avions entre les mains presentait pou 
nous un inter^t particular. 

Tout d’abord, il se rapportait a une institution encore vivante, a ui 
magasin que les Berberes utilisaient sous nos yeux; d’autre part, l’imper 
fection, le desordre mfime de la redaction nous permettaient de mieu: 
comprendre les conditions pratiques assez imparfaites dans lesquelle 
sont gerAs les agadirs de moyenne importance ; les contradictions di 
texte inettaient en evidence l’impuissance des usagers a elaborer une lc 
precise et claire ; mais en memo temps apparaissait plus nettement leu 
patient effort pour constituer, par des additions successives, un droi 
fonde sur l’experience des generations anterieures. Enfin et surtout, 1 
recueil qui nous avait ete communique en tribu, renfermait une trentain 

(1) M. 1’OlIlcier interprete de l rc elasse Ben Daor.d a reeueilli en 1025 le droit coutunii 
d’un agadir aujourd’hui disparu, eelui de Tamellokt, chez les Ualen de la montagne. t'e recue 
comprend 250 articles. Nous remercions bien vivement M. Ben Daoud d’a\-oir bien voulu noi 
le communiquer, ainsi que la traduction qu’il en a prepare'. 
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d actes, souvent en inauvais etat il est vrai, mais ecrits au cours des deux 
siecles d’existence de notre agadir, et grace auxquels nous pouvions con- 
naitre, depuis sa fondation, les phases de developpement, de sommeil, 
de restauration du magasin des Ikounka. 


L’etude que nous presentons ici repose, d’une part, sur les enquires 
que nous avons pu faire aupres d’informateurs originaires du territoire 
des Ikounka on des regions voisines ; d’autre part, sur la traduction du 
recueil de droit coutumier et des actes qui s’y trouvaient inclus. 

L’interpretation des textes que nous avions reussi a obtenir etait 
particulierement difficile et nous ne nous flattons pas d’avoir reussi a 
dissiper toutes les obscurites que nous y avons rencontrees. 

Le cahier de droit coutumier de l’agadir des Ikounka n’est, en effet, 
qu’une copie, plus ou moins fidele, executee a la fin du xvn e siecle, d’un 
autre recueil redige en langue arabe, peut-etre inutile lui-mSme, et en 
desordre, relatif a 1’agadir d’Ajarif, situe dans la haute montagne des 
Halen. C’est le code d’Ajarif qui a, selon l’expression locale consacree, 
« servi de pere » aux reglements d’une partie des agadirs des Achtouken 
e t des Ilalen. A la verite, l’ecrivain qui a redige le texte initial etait un 
Berbere qui ne parlait que le dialecte chleuh et n’avait qu’une connais- 
s ance litteraire de l’arabe bien imparfaite, acquise a la lecture de quelques 
livres de droit et de religion ; il etait incapable de fixer par ecrit sa pensee 
avec precision dans la langue du Coran ; peut-6tre m6me se contentait-il 
de traduire en arabe, dans la faible mesure de ses mioyens, des regies jus- 
qu’alors conservees en langue berbere dans la memoire des vieillards. 
L inexprimable confusion dans laquelle le document nous est parvenu est 
enc ore venue s’ajouter aux diflicultes de traduction. 

Nous avons, pour comprendre notre texte, utilise le concours de deux 
Web des ikounka; sous nos yeux, ils interpretaient en dialecte chleuh 
recueil de droit coutumier, a la maniere des lettres de campagne qui, 
jadis, l’expliquaient aux notables ignorants charges de gouverner l’aga- 
Apres avoir lu a haute voix en arabe chacun des articles du code, 
^ es talebs se concertaient en berbere et nous donnaient, le plus souvent 
^ u n commun accord, le sens de l’article dans leur langue ; d’autres fois, 
l ^ s restaient dans l’incertitude en presence de redactions trop confuses ; 
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parfois memo, des mots berberes aneiens, inclus dans les phrases arabes, 
ne leur etaient pas familiers, et c’etaient aim’s des informa teurs de la haute 
montagne qui devaient nous donner la clef de ces difllcultes ; dans chacun 
des cas, il nous appartenait de confronter le texte aux traductions ou aux 
gloses qui nous etaient proposees pour en trouver la signification precise. 

Dans ces circonstances, il ne nous etait pas possible de pretendre 
fixer avec une rigoureuse precision, la teneur des articles du premier 
redacteur, qui n’avait pas toujours su lui-meme exprimer correctement 
en arabe des regies formulees jadis en berbere. Du inoins, esperons-nous 
etre parvenu, dans l’ensemble, a les comprendre avec assez d’exaclitude 
pour distinguer sur quels principes se soul appuyes, dans le gouvernement 
de leur agadir, les notables des Ikounka. 


Qu’il nous soit permis ici d’exprimer nos vifs remerciements a M. le 
Lieutenant Olloix et a M. le Capitaine Fignon, de la Direction des Affaires 
Indigenes du Maroc, pour la maniere dont ils out bien voulu faciliter notre 
tache en tribu ; a notre ami M. G. Colin, professeur a l’Ecole des Langues 
Orientates et a l’lnstitut des Hautes Etudes Marocaines, qui nous a donne 
le concours de son experience en nous guidant dans l’interpretation de 
notre texte, cependant que notre ami M. II. Terrasse mettait en a>uvre 
notre documentation photographique. 



CHAPITRE PREMIER 


LE CANTON DES IKOUNKA 


Situation du pays dcs Ikounka. - Los Ikounka el l’liisloire du Sous. — 
E’insufTisance dcs pluies exige la constitution do reserves alimentaires. 
— Les luttes interieures el exterieures favorisent le devcloppoment de 
I'agadir. — Composition du groupe social. 


Situation mi pays des Ikounka 

Ee canton des Ikounka est un minuscule etat berbere appartenant 
a i ;i confederation des Achtouken. II est peuple de trois cent cinquante 
feux environ, qui sont repartis en six fractions on « sixiemes ». La super- 
iicie de son territoire n’excede pas cinquante kilometres carres de terres 
Cu ltivables, a la limite de la plaine du Sous et des dernieres pentes de 
1 Anti-Atlas ; il se trouve ainsi place sur cette ligne continue de collines qui 
horde 1’ « Aznghnr » (1), depuis Aoulouz jusqu’au Sud de Tiznit, et a laquelle 
011 domic le uoin de « Dir » (2). Cette situation sullit a expliquer les condi- 
tions de la vie politique et materielle. 

E’Azaghar, oil sont construites les kashas des sultans, dans les centres 
tuaditionnels de Taroudant, d’Agadir, de Riougra et de Tiznit, est le do- 
Ir >aine naturel du Makhzen et, an cours de l’histoire, il a ete traverse 
Plusieurs fois par siecle, par les harkas formees de Iribus berberes des 


0) 1/ " Aza«h<tr » deslf'iit- I;i jji'iUKlo pliiim- <|ii i s’rtcnd au pit'll <U* la ninntagnc : au mini 
I e Atlas, e'est I' .. A Zakhar de Marrakech » : an sud, e'est la plaine triangulaire qui va d’Aou- 
l>uz 11 Agadir et a Tiznit, et dont la eapitale est Taroudant. 

a . * 2 ) 11 « dcsigne la ligne qui separe la niontagne de la plaine. I.e Ilaut-Atlas oeeidental 

pr ‘“ nsi un 1 >»'• nord et un Dir sud : 1’ Anti-Atlas a un Dir nurd, niais son Dir sud est dillieile ii 
>es C,SC - r ’ Wlr ’’Anti-Atlas se prolonge vers le Sahara par des eollines ou des montagnes trfs usl'es : 
s collines des Shouya, le massif du Taskaliwin, le llani. 
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Ihahan et des Achtouken ou par les tribus arabes du Sous entrees en 
service de l’Empire. Le plateau, 1’ « Azilal », ainsi que la montagne, sont 
au contraire le refuge des republiques independantes qui rejettent, chaque 
fois qu’elles en ont l’occasion, l’autorite souveraine des cherifs de Fes et 
de Marrakech. 

Place a l’exacte frontiere de la plaine et du plateau, le petit canton des 
Ikounka s’est done trouve soumis, d’une maniere constante, a deux in- 
fluences opposees. A certaines periodes, ses guerriers ont ete entraines, 
non sans repugnance d’ailleurs, dans les expeditions dirigees par les caids 
de la plaine soumise au Makhzen, qui avaient pour but la conquete de 
1 Anti-Atlas ; a d’autres reprises, au contraire, surtout apres la mort des 
sultans et lors des discordes des pretendants, e’est la « siba », la revolte 
berbere, qui l’a emporte sous l’influence des montagnards, et 1’on a vu 
alors renaitre dans le pays les conseils de notables, les « anfalis », parle- 
me nts turbulents, generateurs de liberte, mais aussi de discorde et d’anar- 
chie. 

II se trouve d’ailleurs que ces alternatives de soumission et d’indepen- 
dance, qui sont la loi constante de la vie des republiques du pied de la 
ruontagne, ont ete ici plus regulieres encore que dans les autres cantons 
du Dir et que leurs consequences ont ete plus sensibles. Le sol des Ikounka 
es t, en effet, traverse par l’une des voies naturelles de penetration de l’Anti- 
^tlas. La petite breche qui s’ouvre sur leur territoire, dans la ligne des 
dernieres collines' pour donner acces a la minuscule plaine interieure de 
(< Tagragra » (1), et a laquelle on donne le nom significatif d’/mi Meqqorn 
' la grande entree — est aussi le chemin qui conduit, lorsqu’on gravit le 
Plateau, a la vallee des Ait Baha et des Ait Mzal ; en suivant cette voie 
Plus haul encore, on atteint, par un couloir naturel entre les plateaux des 
Hale n et des pentes orientales du Jebel Rest, le territoire des Ida ou 
fbiidif et le col du Tizi n Taraqatin ; e’est la voie qui mene chez les Ammeln, 
b*s Ida ou Semlal, et a Amanouz ; au dela, on parvient au desert par les 
°asis de Tamanart et des Ifran. 

Lhaque fois que le Makhzen a ete fort, e’est done par le territoire des 
Ikounka que se sont, de preference, acheminees les armees des sultans 
e t pendant ces periodes, les habitants de ce petit canton ont ete, plus que 

(1) Cf. Carte I. On (tonne genernlement le nom de Tagragra a unc petite plaine entou- 
ee flc niontngnes ou de eollines. 
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les autres berberes du voisinage, tres exactement sou mis au pouvoir 
central. Au contra ire,, pendant les annees d’impuissance et de desordre 
de 1’ Empire, la reaction des tribus independantes a ete ici plus vive, puis- 
qu’il importait aux montagnards de fermer au Makhzen l’lmi Meqqorn, 
clef de l’une des grandes routes de l’Anti-Atlas occidental. Enfin, il se 
trouve que les tribus arabes de 1’ « Azaghar », Meuabha, Oulad Yahya, 
Howara, habituellement ralliees aux gouverneurs de Taroudant, soivt aussi 
les plus promptes, lors de la siba, a se lancer au pillage des villages berberes 
du Dir et de la plaine ; plus directement menaces que d’autres par ce choc, 
les Ikounka se sont ainsi trouves dans 1’obligation d'assurer par eux-m£mes 
la defense de leurs biens, lorsque l’anarchie eclatait a la mort de chaque 
sultan on a l’apparition dans le Sous d’un nouveau pretendant. 

Le petit etat des Ikounka a done, plus que tout autre peul-etre dans 
le Sud du Maroc, subi les innombrables varitalions de la puissance des 
sultans dans le Sous; aussi ne nous etonnerons-nous pas d’observer ces 
influences contraires jusque dans la fondation, le developpement ou la 
decadence de leur agadir, leur institution economique la plus importante, 
que nous nous proposons d’etudier dans ces pages. Leur magasin collectif, 
centre de leur activite pacifique, agricole et commerciale, est devenu en 
mfime temps, en raison de la position de leur territoire, le reduit de leur 
defense, leur supreme, refuge dans le danger. On comprend aisement, par 
ce qui precede, que les periodes de prosperity de l’agadir soient le plus 
souvent confondues avec celles oil regnait la plus grande anarchie a l’ex- 
terieur. C’est alors que s’imposait imperieusement aux families de ce petit 
canton le devoir de se rasseinbler et de s’entr’aider autour de ce syinbole 
permanent de l’union qu’etait la forteresse commune edifiee au bord de 
P « Azilal ». 


Les Ikounka et l’iiistoire du Sous 

II serait vain, et d’ailleurs impossible en raison de la pauvrete de nos 
sources, de chercher a connaitre par le detail la vie de cet obscur canton 
dans le passe ; du moins n’est-il pas inutile de dire ici quels ont ete, depuis 
la fin du xvu e siecle jusqu’a nos jours — au eours de cette periode pendant 
laquelle nous verrons naitre et se developper l’agadir — les grands evene- 
ments de l’histoire du Sous. Si imprecises que soient nos connaissances 



Canton des Ikounka. Les hameaux de Tamgert dans le « Tagragra ». 

Au fond, les collines de l’Anti-Atlas couvertes par la foret d’arganiers. 
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sur la succession des completes du Makhzcn ct des « siba », dies nous 
sufliront cependant pour imaginer cc qu’a pu etre, pendanl plus de deux 
cent ans, l'exislence de cette petite tribu p’acec a l’exacte limite oil se 
heurtent ces deux forces politiques eternellement hostiles : l’anarchie 
organisee des Berberes et la ruineuse tyrannic du Makhzen. 


Lors de la deuxieme moitie du xvn e siecle, au moment ou les Chorfa 
Pilaliens s’emparent du pouvoir supreme dans les plaines du Nord du Maroc 
ct s’attachent a reconstituer l’Kmpire en faisant disparaitre les princi- 
pautes maraboutiques grandies sous les regnes des derniers Saadiens, le 
Sous vient de connaitre trente amices de paix et de prosperite. Sidi 'Ali 
Bou Dmeia, le petit-ills du Sidi Ahmed on Mousa, le grand saint de l’Anti- 
Atlas occidental, a reussi, avec 1’appui des tribus montagnardes de la race 
des « Igezzoulen », a fonder un veritable royaume dont la capitale est le 
Tazerwalt. 

Le premier acte du Sultan Moulav Rechid, apres la mort de Sidi 'Ali, 
dont les vingt fils et parents se disputent l’heritagc, est d’organiser une 
expedition dans la plaine du Sous; il soumet les Achtouken, allies tradi- 
tionnels du Makhzen, gagne le pays des Ahel Sahel, puis atlaque Illigh, 
residence des marabouts du Tazerwalt, mine leur puissance pour un 
siecle et les met en fiiite dans le desert (1). Quelques annees aprds, comine 
Pour affirmer mieux encore la resolution de la nouvelle dynastie de pacifier 
definitivement les regions du Sud, le Sultan Moulay Isma'il vient prendre 
a nouveau le comma ndement de son armee grossie par les contingents des 
L’ibus. 11 atteint Aqqa et Tisint, les oasis du Bani, et pousse mSme jusqu’a 
Bhingit, au coeur de la Mauritanie. Nul doute que la politique du Makhzen 
dans le Sous n’ait suivi, des cette epoque, les memos regies que celles que 
nous allons voir appliquer au xix e siecle avec une constante regularite; 

Khalifat du sultan, fixe le plus souvent a Taroudant, tient la plaine 
interieure comprise entre le Haut-Atlas et f Anti-Atlas ; il s’appuie, pen- 
dant les periodes de paix, sur les tribus arabes etablies au voisinage de 

ville par la dynastie precedente, ainsi que sur la confederation des 
fhahan et celle des Achtouken (2). 

(!) Hz. Ziiiani. Le Marne tie 1031 a 1812, Paris, 1830, traduction Iloudns, |). 22. 

(-) Kn aralic : les Halm ct les ('l)touka. 
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Les Achtouken, formes tie nos jours par une ciuquantaine de petits 
cantons de m6me importance que celui des Ikounka, autonomes ou groupes 
en tribus, appartiennent vraisemblablement, des le xvn e siecle, a l’une des 
deux grandes alliances berberes traditionnellement hostiles l’une a l’autre 
dans 1’ extreme sud, celle des « Ahogwa » opposee a celle des « Igezzoulen ». 

Tandis que les « Igezzoulen » occupent surtout les regions montagneuses, 
depuis le pays des Ilalen jusqu’aux dernieres pentes de 1’ Anti-Atlas voi- 
sines de l’Atlantique, les « Ahoggwa » vivent de preference dans l’Azaghar ; 
l’alliance, ou « leff » des Igezzoulen s’est trouvee, en raison de l’habitat 
de ses tribus en montagne, et par suite de 1’ elevation au pouvoir supreme 
d’uu de leurs chefs, le marabout du Tazerwalt, constituer depuis quatre 
siecles, dans cette region, 1c groupe le plus favorable aux traditions ber- 
beres d’independance. Au contraire, le « leff » des Ahoggwa, dont les Achtou- 
ken forment le groupe le plus nombreux, se trouve penetre <ja et la d’in- 
fluences arabes en raison de l’etablissement de nombreuses families Ma'qil 
dans les plaines, et il est devenu, par son opposition naturelle aux Igez- 
zoulen, l’allie habitue! du Sultan. 

11 s’en faut cependant que l’etablissement du Makhzen cherifien a 
Taroudant, sous le regne de Moulay Isma'il, ait ete pour les Achtouken 
rallies au sultan, une garantie de paix. On observe, au contraire, pendant 
cette periode, une effroyable anarchic causee par les discordes des pre- 
tendants refugies dans cette province eloignee du centre de l’Empire. 

C’est tout d’abord la revolte d’Ahmed ben Mahrez, neveu du souve- 
rain, qui pendant quinze ans organise le pays a son gre,en creant deux pro- 
vinces dont les centres sont Illigh et Taroudant, puis finit par succomber 
dans cette derniere ville, ravagee et detruite par le sultan (1689). C’est, 
ensuite, sous le gouvernement de Moulay Zidan, fils de Moulay Isma'il, 
la rebellion des autres fils du sultan Mohammed el 'Alem (1703-1706), 
puis de Moulay ben Sa'id ; Moulay Zidan au contraire, fidele representant 
de son pere, construit chez les Oulad Yahia, au sud de Taroudant, la grande 
kasba qui porte encore son nom, la « Zidanya », tandis que, d’apres les 
traditions locales, ses adversaires barrent la vallee des Issendalen, au 
nord d’Assades, par un grand rempart encore visible a present. Moulay 
Zidan meurt d’ailleurs assassine a Taroudant en 1708, et quelques annees 
plus tard, en 1720, un de ses freres, Moulay 'Abd el Malek, refuse a nouveau 
de payer le tribut a son vieux pere. 
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On comprend aisement ce que put etre, pendant le regne du Sultan 
Moulay Isma'il, dont on a cependant si souvent decrit la gloire, l’existence 
agitee. de. ce petit canton du Dir sur lequel nous fixerons notre attention. 
Sans cesse menaces par les bandes arabes en quete de pillage, obliges de 
prendre parti pour l’un des pretendants, les Ikounka devaient d’autre 
part, lorsqu’ils se ralliaient a cet ephemere Makhzen, subir les represailles 
de leurs freres de la montagne. C’est a ce moment, nous le verrons, que 
fut fonde l’agadir, pour abriter les recoltes et offrir aux habitants, dans la 
partie du territoire la plus ecartee de la plaine, un refuge a l’epreuve des 
incursions des tribus. 

La mort du Sultan Moulay Isma'il, en 1727, devait ouvrir une nouvelle 
periode de desordres, etendus cette fois a tout le Maroc. Pendant trente 
ans, sous le regne de Moulay 'Abdallah, on n’assista pas a moins de douze 
proclamations de souverains. Les tribus de l’Anti-Atlas purent alors 
reprendre, sans 6tre inquietees par le Makhzen, leurs vieilles institutions 
°ligarchiques, organiser a leur gre des centaines de republiques indepen- 
dantes, edifier des forteresses collectives et faire revivre leur droit coutu- 
rier, parvenu d6s cette epoque a un remarquable developpement. 

II ne semble pas que de nouvelles interventions du Makhzen dans le 
Sous se soient produites avant que le sultan Sidi Mohammed ben 'Abdallah, 
i e fondateur de Mogador, soit venu punir le « Taleb Salah » revolte a 
Agadir (1). Une nouvelle periode d’anarchie s’ouvrit encore a la mort de 
ce souverain, en 1790, et dura pendant sept annees. L’effroyable epidemie 
de cholera, qui eut le merite de delivrer le sultan Moulay Sliman de ses 
freres, pretendants revoltes dans les diverses regions du Maroc, eut pour 
a utre consequence dans tout le Sud, la ruine complete d’un grand nom- 
bre de villages, dont les traces se voient encore de nos jours. 

C’est sous le regne de Moulay Sliman que commencent sans doute 
d apparaitre les grands khalifats du Sous, caids du Makhzen, originaires 

Ihahan, dont 1’autorite s’exercera avec un succes variable pendant 
U| i siecle dans la plaine des Achtouken et sur les contreforts de l’Anti- 
Atlas. Les traditions recueillies en tribu nous suflisent, a partir de cette 
Periode, pour comprendre le role qu’ils ont joue. Le premier d’entre eux 
es t un cherif, originaire du canton des Ida ou Wissarn, connu sous le nom 

(!) K/.-Zaiani, ibid; p. 126 . 
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d’Aghennaj. Son action politique et militaire a laisse dans tout le pays 
des souvenirs precis. Sous son gouvernement energique, des les premieres 
amices du siecle, des garnisons du sultan, formees de guerriers Ihahan, 
sont etablies sous ses ordres a Taroudant, a Biougra et a Tiznit. Grand 
ennemi des marabouts du Tazerwalt, Aghennaj s’empare d’llligh et chasse 
leur chef, Sidi Hachem, dans le desert. Tous les anciens savent encore, 
dans le Sous, que sa harka tra versa la montagne, qu’il soumit les Ammeln, 
les Ida ou Gnidif, sur le territoire desquels il fonda une kasha ; la voie de 
penetration naturelle qui mene d’lini Meqqorn aux Ait Mzal, l’ut souvent 
parcourue par les cavaliers du Makhzen, et les Ikounka durent alors, 
comine tous leurs freres de la plaine, du Dir et de 1’Azilal, se soumettre 
a l’impot et aux obligations traditionnelles des tributaires du sultan. 

Apres la mort d’Aghennaj, vers 1825, (’importance reprise aussitot 
par les marabouts du Tazerwalt montre quelle vitalite avaient cependant 
gardee les traditions berberes. Aucun grand nom n'apparait alors dans le 
Sous qui puisse etre compare a celui de Sidi Hachem et de son fils Sidi 
Hosein, pendant la premiere partie du regne de Moulay 'Abd er Rahman ; 
mais l’autorite des chefs du Tazerwalt ne s’etend guere qu’a la montagne 
et a la petite partie de l’Azaghar situee au Sud de l’Oued Oulghas. C’est 
peut-6tre a cette epoque que les Ikounka, sounds au Sultan, furent, ainsi 
que les cantons du voisinage, places sous l’autorite nominale d’un caul 
des Ksima, dont le surnorn s’est conserve: Biisdaoun, du village d’El 
Mzar; on sait encore en tribu que ce cakl Ksimi imposa aux Ikounka un 
chikh ephemere, Sa'id ou Mirouch Amcherreg. 

Quelques annees apres apparait, vers 1852, le grand caul El Hajj 
'Abdallah ou Bihi, chef des Ihahan, khalifat du Makhzen a Taroudant, 
celui-la mfime qui devait pendant quinze annees, jusqu’au moment oil 
le sultan le lit empoisonner, reprendre la tradition d’Aghennaj. 'Abdallah 
ou Bihi fut cependant moins heureux dans l’Anti-Atlas que son predeces- 
seur. II s’engagea, lui aussi, avec ses harkas, par le chomin d’lmi Meqqorn, 
mais ses forces furent arrfitees au Souk el Arba' des Ait Baha. II confia 
1’autorite, dans le pays des Achtouken, a deux chikhs : Sidi 'Ali n Taleb 
El Garani, au commandement de qui furent rattaches les Ikounka et les 
cantons du Nord de la confederation, etBrahim Dlimi, qui regut la mission 
de commander aux cantons du Sud de la confederation. 

El Ilaj j Abdallah ou Bihi s’imposa de ne pas franchir vers le Tazerwalt 
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la frontiere de l’Oued Oulglias, au dcda de laquelle les marabouts d'Uliglt 
devaient conserver pendant quelqaos annees oacore un grand prestige 
politique. Leur autorite eta it cependant deslinee a cl isparaitre eatieremeat 
sous le regne de Moulay el Hasan. 

La mort d’ 'Abdallah ou Bihi, soupcoaae par le Sultan d’eatreteair 
avec Sidi Hoseia du Tazenvajt de coupables relations (1868), fut dans la 
plaiae du Sous la cause d'uu nouvel eilacemeat de la puissance du Makhzcn. 
Puis bieatot, le sultan Moulay el Hasan se decida a. prendre lui-meme la 
tfite d' une grande expedition ea 1882; le souveraia affermit d’ailleurs 
encore soa autorite sur les tribus ea reunissant uae seconde i'ois, ea 1886, 
bne puissant? armee doat les elements avances se portereat jasqu'au 
Cap Juby. 

C’est alors que fut organise avec plus de fermete que par le passe le 
commandement ties Achloukea, doat la confederation reunissait vers 
L mfime temps 15.000 Kanoun makhzea (1). Deux caids l'ureal aornmes 
e n 1882 (1299) : Brahim Dlimi pour les cantons de la plaiae (2) et 'Alt el 
Garani pour les cantons du Dir et de la montagne(3). La paix regna dans 
loute la confederation des Achtouken, commanded par ces caids, jusqu’a 

Un du regne du sultan. La mort de Moulay el Hasan fut, comme de cou- 
tume, le signal de la siba et ehacune des petites assemblies de notables 
^ es cantons du Dir et de la moatagae se declara souveraiae pendant 
fiuatre a as ; en mime temps s’eveillereat les haiaes toagtemps contenucs 
e ntre les etats voisias. 

Les Ikounka, attaches a leur liberte et menaces par leurs puissants 
v °isins, les Ida ou Garaa diriges par leur chikhs ou leurs caids, s’empres- 
s ^reat de constituer des alliances, sortes de petits. « leffs » a l'iaterieur de la 
ttiasse des tribus Ahoggwa (4). 

L’arrivee d’un caid des Ihahaa, Sa'id Gellouli, aomme khalifat pour la 

^ 0) Le Kanoun makhzen, unite <!' imposition, comprend dix feux ou cinqunnte liabitants. 

es Achtouken dtaient done estimes a soixante-quinze mi tie allies. 

(2) Son c oinnmndement oomprenait les Oulad Dlim, Ida ou Mhammed, Ida ou Menno, 
A lt ® aha de la plaine, Ait 'Amira, Inehaden, Ait Boukko, Ait Bella 'a, Illongan, Ait Milk, Ait 
mer - Apres 1888 (1300) son suceesseur fut Lhoussin ben Brahim. 

<l e II re?ut les Ida ou Garun, Ait Y’azza, Ait Bou Tayyeb, Ikounka, Imeehgigiln, Ait Baha 
e a montagne, Ait Mzal, Issendalen et Ait Wadrim ; son suceesseur fut, a purtir de I88(i (1804), 
^hasen ben Ali. 

C9 Les Ikounka avaient alors comme allies naturels les Ait Boukko, Ida ou Mhammed, 
Ait ' a 1’ * da ou JIenou I leurs ennemis £taient les Ida ou Garun, Ida ou Bouziu, Ait Y'azzu, 

Amira, Ait Baha (dc la plaine et de la montagne). 
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plaine du Sous en 1897 (1315), retablit d’un seul coup la tradition du 
Makhzen. A l’exemple de ses predecesseurs, le Gellouli rcprit avec ses 
harkas la route d’lmi Meqqorn et mena la guerre jusqu’au pays des Ait 
Mzal. II supprima les ca'ids des Achtouken, et se contenta de nommer de 
nombreux chikhs. Tantot, ceux-ci commandaient a un canton tout entier, 
lorsque les traditions du gouvernement oligarchique etaient deja quelque 
peu oubliees, ainsi qu’il arrivait dans la plaine ; tantdt, comme dans les 
petits Etats du Dir ou de l’Azilal, l’autorite de ces chikhs se limitait a un 
nombre restreint de villages. Les Ikounka reQurent ainsi six chikhs, un 
par « sixieme ». L’un d’eux, Mohammed ou Mansour, des Ait Idder, secre- 
tement encourage par le chef makhzen, se substitua bientdt a ses rivaux. 

Malgre la presence de ces petits chikhs, les veritables maitres du pays 
etaient les guerriers des Ihahan. Sa’id Gellouli avail etabli, dans tout le 
pays, des khalifats appuyes par un groupe de cavaliers ; en plaine, ceux-ci 
residaient a Tifeghlal, dans la maison d’un chikh qu’on avail expulse, 
ainsi qu’a Biougra ou commandait Si 'Addi ou Taourirt Neknafi. En mon- 
tagne, on trouvait a Issir, chez les Issendalen, Si Mohammed ou 'Addi, 
avec trois cents pietons, ou bien au Souk el Jema' des Ait Baha, El Hajj 
Ahmed Hahai. Ainsi, fortement encadres et domines, les Achtouken 
payaient l’impot aux Ihahan ; toute tentative de rebellion se terminait 
pour eux dans les prisons des khalifats. La domination de Sa'id Gellouli 
fut d’ailleurs de courte duree. Bientot disgracie, il fut remplace par Ahmed 
Anflous Neknafi en 1900 (1318), qui retablit a la fois des ca'ids chez les 
Achtouken et des khalifats a Biougra et aux Ait Mzal. La mort d’Anflous, 
en 1902 (1320) a Tiznit, les progres de l’anarchie dans tout l’empire, deter- 
minerent dans le Sous le reveil de la siba. 

Nous voyons a ce moment les Ikounka retablir une fois encore leurs 
institutions oligarchiques. Leur petite tribu est alors divisee en six sixiemes 
ou « soudous », a peu pres egaux en force (1) ; chaque « soudous » delegue 
deux notables au conseil des Inflas, qui se reunit chaque fois qu’il est neces- 
saire sur l’emplacement du village ruine des Ait Tabelhot, dans la petite 
plaine interieure du Tagragra. Le chikh Bou Beker, nomme au temps 
du cai'd Anflous, est en fuite chez les Issendalen et la petite assemblee du 
canton veille a maintenir entre tous les chefs de famille une rigoureuse 


(1) ( f. Annexe IV. le fraetionneinent des Ikounka. 
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egalite. Bientot, la proclamation du pretendant El Hiba, on 1909 a Tiznit, 
environne des arabes de Mauritanie scs disciples, l’appel a la guerre sainte 
consacrent la disparition du Makhzen dans tout le Sous et la reslauration 
des institutions de siba. 

En vain El Hiba est-il vaincu a Marrakech en 1912 et repasse-t-il 
l’Atlas en desordre avec les contingents de l’Anti-Atlas. Le pacha de 
Taroudant, Haida ou Mwis, retablit l’ordre dans la plaine, mais tout le 
Dir et la montagne restent aux mains du pretendant soutenu paries tribus 
berberes. Pendant qua t re ans, le combat fait rage a Imi Meqqorn. Tantot 
•es Ikounka sont soumis a Moulav Yousef, sultan du nouveau Makhzen 
Protege par la France, tantdt ils se reclament au contraire de Moulay 
Ahmed el Hiba, le chef de la guerre sainte. Le plus souvent, les inflas de 
* a petite tribu obeissent aux ordres du fqih El I.lajj 'Abd, etabli dans la 
z aouia des Ikounka, sur l'Azilal, non loin du magasin collectif, qui est 
* Un des conseillers religieux et politiques du pretendant El Hiba. 

C’est au cours de ces luttes entre le Makhzen et El Hiba qu’on voit 
Un jour l’agadir jouer un role inattendu. Sous la pression des forces d'Haida 
° u Mwis, les Ikounka se sont rallies un instant au sultan Moulay Yousef; 
a ussit6t, Najem, un esclave noir au service du pretendant, descend de la 
In °ntagne avec cinquante cavaliers et entre hardiment a 1’interieur de 
* a gadir oh les gardiens endormis se laissent surprendre ; sans piller les 
c hambres de la forte resse, les guerriers de Najem s’etablissent a demeure, 
S^nissent les borjs, et se disposent a soutenir un si£ge. En quelques heures, 
^ es Ikounka se reunissent pour les implorer et repartent avec eux en dissi- 
^ ence ; i a s ib a re g a gne aussitot la plaine et Haida ou Mwis est repousse a 
§ r ande distance. 

Enfin, en 1914 (1333), les forces du Makhzen, sou tenues et dirigees 
P ar les Fran^ais, sont sufTisantes pour retablir definitivement l’ordre dans 
■^ Za ghar et sur les premieres pentes de la montagne ; peu a peu, rAnti- 
A-tlas se soumet j US q U ’ au p a y S des Ait Balia et les Ikounka, desormais 
P^ ac os sous l’autorite du Cliikh Bou Beker revenu d’exil, retrouvent sous 
S ° n Com niandement, une paix definitive. 

^ Les institutions de siba, celles du magasin collectif meme, entrant 
rs de nouveau en sommeil, cependant que les hommes de la tribu s’effor- 
^ Jjt desormais, en emigrant chaque annee vers les plaines du Nord, les 
es ^ Algerie et de France, d’aller gagner hors du Sous, mine par les 
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guerres et les revokes, l’argent necessaire a la vie de lours families tombees 
dans une prolonde misere. 


. Ainsi, la vie du canton des Ikounka s’est trouvee etroitement melee 
a l’histoire du Sous depuis plus de deux siecles, de telle sorte que les grandes 
dates de la domination et de l’impuissance du Makhzen, coincident, comme 
nous le verrons plus loin, avec celles qui ont marque tantot l’affaiblissc- 
ment, tantot le re nouveau de 1 activite du magasin colleetif, devenu pour 
les berberes de cette petite tribu, le signe permanent de I’unite. 

II nous reste, avail t d’etudier les conditions dans lesquelles a grandi 
et s’est developpe l’agadir des Ikounka, a dire comment l’existonce mate- 
rielle des sedentaires du Dir devait favoriser, ici comme dans une grande 
partie de 1’ Anti-Atlas, la vilalite de l'inslitution des magasins collectifs ; 
ces forteresses onL joue longtemps dans I’economie primitive du Sous, 
avant I’etablissement du Protectorat, un role d une importance qui n’a 
pas etc, nous semble-t-il, apprecie jusqu’ici a sa valeur exacte, et e’est 
de noi jours seulement, en raison de 1’ouverture du Sud du Maroc au 
commerce europeen, qu’on voit se manifester dans cette region les premiers 
signers de leur decadence. 

Lk CM MAT ET LA NECKSSITK DE RESERVES AMMENTAIRES 

La vie humaine est presqu’entiereinent dominee dans l’Anti-Atlas 
par un seul facteur geographique : celui du climat; e’est en effet, de la 
repartition, fort inegale d’ailleurs selon les annees, des chutes de pluies 
que depend Tcxistence des populations du Dir et du plateau. 

Le pays des Ikounka, situe a quarante kilometres de l’Ocean, est il 
est vrai, plus que le territoire des tribus orientales de 1’ Anti-Atlas, balayc 
par les brises marines ; mais celles-ci lie chassent a l’interieur les bienfai- 
santes nuees de pluie que pendant les mois d’hiver; encore s’en faut-il 
que les precipitations atmospheriques soient constantes. Souvent, P s 
labours d’automne sont impossibles parce que l’eau survient trop rard ! 
d’autres fois, les orges semees aux premieres pluies de novembre sechent 
en fevrier parce que le ciel a conserve pendant les mois d’hiver une inexo' 
rable limpidite ; il arrive meme, une ou deux fois en dix ans, que les non 1 ' 
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breuses citerues creusees autour ties maisons, ne soient pas reinplies ; les 
quelques puits du « Tagragra » suffisent alors avec peine aux besoins des 
hommes et les troupeaux perissent en grand nombre. 

Enfin, une belle moisson s’annonce-t-elle en mars, le vent brulant dc 
l’Est, le « chergi », vient prematurement secher les epis encore en lleur et 
reduire a neant tontes les esperances. Qnatre fois sur sept environ, la 
recolte est nulle ; une seule fois, la « baraka », les bienfaits de Dieu corn- 
blent les plus beaux r^ves du laboureur: c’est 1’ 'am saba, l'annee d’abon- 
dance. 

II s’en faut d’autre part, que les diverses parties du territoire des 
Ikounka soient egalement favorisees. E’Azilal, ou plateau, le Tagragra, 
° u la plaine interieure, l’Azaghar, qui fait partie de la grande plaine de la 
v allee du Sous, jouent des roles differents dans l’economie primitive du 
canton. 

Les terres rouges de l’Azilal, recouvertes naguere par la to ret d’argauiers 
que les incendies volontaires out fait disparaitre partiellement, se prtHent 
as sez bien aux cultures d’orge dans les bonnes annees, lorsque les champs 
°ut ete fumes. L’espace n’y manque pas et c’est la que sont etablis les plus 
a uciens villages. Les Ikounka se sentent ici plus qu'ailleurs chez eux et 
^ous trouvons la a la fois le marche, la medersa et le magasin collectif. 

Le Tagragra possede un sol plus leger et plus fertile et chaque famille 
s e fforce d’y entretenir quelque champ d’orge ou de ble ; mais sa surface 
es t reduite et la securite en temps de guerre v demeure precaire ; aussi, les 
habitants de 1’Azilal, descendus peu a peu vers cette plaine interieure, 
°nt-ils construits leurs hameaux sur les collines qui l’enserrent. 

L’Azaghar est peu propice aux etablissements permanents. La terre 
y est trop lourde, durcie par la secheresse, couverte d’une croute superfi- 
Cle lle sur laquelle ruissellent les eaux de pluie et que les legeres charrues 
hes Berberes ne sufTisent pasabriser; les dangers de pillage, avant la paci- 
hcation generale, v etaient plus grands encore que dans le Tagragra; on 
Se contente, jusqu'a present, d’y faire paitre les troupeaux de chevres et 
de uioutons pendant l’hiver. 

^ans une annee de recoltes movennes, une famille parvient, non sans 
^ Ue lques privations, a assurer sa subsistance. L’orge des champs de l’Azilal 
u ^u Tagragra donne le pain ; un petit troupeau d'une trentaine de chevres 

d e moutons fournit la viande et la laine ; on y ajoule des figues de bar- 

BUSperis. — T. IX. — 1029. 2 
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baric, precieusement recueillies pendant l’ete dans les haies qui entourent 
les hameaux, et sechees en prevision des mois d’hiver. 

Les produits manufactures — le sucre, les epices, les cotonnades et les 
bougies — dont la consommation va croissant de nos jours, sont achetes a 
un prix eleve sur les marches de la plaine du Sous. Pour les acquerir, le 
Berbere vend en abondance l’huile d’argan, fabriquee par les femmes avec 
les baies recueillies dans la for£t qui couvre les collines et une partie de 
l’Azilal ; avant les fetes, on conduit au marche un inouton ou une chevre. 

Mais le fragile equilibre du budget familial se trouve souvent rompu 
par les mauvaises annees pendant lesquelles 1’orge fait defaut et perissent 
les troupeaux. II faut alors faire appel aux reserves constituees pendant 
les rares epoques d’abondance. C’est done seulement cette recolte heureuse 
et incertaine de Y'dm sdba qui permet d'assurer la continuity de la vie. 
Aussi, l’homme riche, en ce pays, n’est pas, comme dans les fertiles vallees 
irriguees, celui qui se revSt de fins tissus et demeure oisif dans une vaste 
et confortable demeure ; c’est seulement un paysan favorise qui dissimule 
sous les chambres d’une modeste maison, un silo rempli d’orge ; ce grain, 
amasse dans l’annee d’abondance, permettra aux siens d’echapper a la 
mort dans les dures periodes de. famine. 

Les luttes interieures et exterieures favorisent le 

DF.VELOPPEMENT DE l’ AGADIR 

A cette imp6rieuse necessity de constituer des reserves alimentaires, il 
faut, si l’on veut expliquer le developpement de 1’institution des magasins 
collectifs de l’Anti-Atlas, ajouter les conditions incertaines et agitees de la 
vie politique des petits Etats autonomes du Sud du Maroc. 

En effet, l’inquietude perpetuelle engendree par la crainte de la disette 
est la cause la plus certaine des guerres exterieures et des discordes inte- 
rieures qui troublent si profondement l’existence des communautes inde- 
pendantes ; les perils qui menacent leurs membres sont tels qu’ils les obli- 
gent de s’unir, d’associer leurs efforts pour construire les etonnantes forte- 
resses dont nous allons bientot etudier l’organisation. 

Le plus souvent, la cupidite des assemblees des notables qui dirigent 
ces minuscules republiques n’a d’autre cause que la misere etablie dans 
chacun des foyers ; d£s que la faim se fait sentir, au plus lyger prytexte, 
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tie lourdes amendes s’abattent sur les moindres coupables ; on leur im- 
pose d’offrir aux chefs des repas abondanls que les membres du conseil 
se disputent aprement en comptant parfois les bouchees prises au plat ; 
a 1’ occasion, on s'entend pour s’emparer des biens d’un honime riche, 
s il prete un instant a l’accusation de tyrannie ou de trahison. 

Pour se defendre contre ces convoitises, qui couvent toujours au fond 
de Fame du Berbere, il n’est d’autre moyen, tout d’abord, que de construire, 
ebacun pour soi, de solides maisons, disposees comme de petites forteresses, 
entourees de haies elevees, pourvues de meurtrieres et de tours de guet, 
derriere lesquelles on puisse resister a 1’attaque de ses voisins (1). Souvent, 
e t c’est le cas le plus frequent dans le Sud du Maroc, un groupe familial de 
dix ou quinze foyers assure en commun sa defense. Cette famille patriarcale 
et agnatique — a laquelle on donne le nom d’ « ikhs » — formee a la fois par 
les descendants d’un mgme ancetre et par des etrangers assimiles grace 
au x liens du mariage et de la protection, est, dans l’Anti-Atlas, l’unite 
s °ciale la plus petite mais aussi la plus vivante ; ses membres peuplent 
Un seul hameau (2), construisent souvent une tour de guet en commun, 
designent un chef unique pour les representer au conseil du canton ; enfin, 
ds sont solidaires « dans le bien et le mal », pour les profits et les charges 
de la vie commune ; ils prfitent serment les uns pour les autres si l’un d’eux 
es t accuse d’un crime ou d'un delit, et ils s’arment tous ensemble lorsque 
^ plus fort comme le plus faible d’entre eux se trouve menace. 

U arrive mfime, surtout dans le Haut-Atlas occidental, qu’un tel 
8 r °upe social en arrive a construire pour son usage exclusif un magasin 
c °llectif, situe au centre du hameau, ou chaque foyer conserve la plus grande 
Partie de ses provisions alimentaires (3). 

^lais de telles associations, si puissantes en raison de la force du lien 

Un it leurs membres, ne suffisent pas, dans des regions oil les communi- 
cations sont faciles, a donner aux Berberes une protection sufhsante. 
ans l’Anti-Atlas, il est frequent de voir pendant les periodes troublees 
e la disette, tous les guerriers d’un canton plus pauvre que les autres, 
Archer querelle a un petit Etat voisin et trouver quelque pretexte pour 
att aq Uer ses v in a g cs e t s’emparer de ses reserves. Les habitants du Dir, 

i 1 ) Pig. 2 et 3. 

Pig. 1, 4, 5. 

( 3 ) Pig. 10, 20. 
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comme les Ikounka, sont en outre exposes, nous 1’avous vu, a subir le 
choc des Arabes de la plaine du Sous, capables d’envahir le territoire d’un 
canton en grand nombre pour mettre la main sur ses pauvres richesses. 

En de telles circonstances, le salut ne peut etre trouve que par l’union, 
a l’interieur du canton, de tous les « ikhs » habituellement hostiles les uns 
aux autres. C’est alors qu’apparaissent de grandes forteresses, ou chacun 
peut constituer des reserves indispensables soustraites au peril des guerres 
privees, et preservees, grace a l’etlort de tous, des risques de pillage paries 
tribus voisines (1). 

Par quels precedes, en observant quelles lois, les Berberes parviennent- 
ils, dans leurs turbulentes republiques, a administrer ces agadirs qui 
deviennent a la fois le grenier, 1' arsenal, le magasin-warrant et la citadelle 
de leurs communautes ? C’est ce que nous chercherons a etudier au inoyen 
du droit coutumier des Ikounka. 


Composition du c.roupe social 

Avant de decrire, en utilisant les documents que nous avons recueillis, 
1’ organisation interieure et la vie de la forteresse construite sur l’Azilal 
a la fin du xvn e siecle et successivement agrandie jusqu’aux dernieres 
annees du xix e siecle, il nous faut dire comment s’est constitue pendant 
le raeme temps le groupe social que nous avons jusqu’ici designe sous le 
nom de canton des Ikounka. 

A l’origine, en effet, nous ne trouvons, ni dans le preambule du recueil 
de droit coutumier, ni dans les actes inseres dans le cahier lui-meme, aucun 
autre nom que celui du groupe des « Beni Bahman ». 

Les indications ecrites les plus anciennes que nous puissions trouver, 
unies aux traditions recueillies en tribu, nous permettent de savoir que 
la petite forteresse construite pendant la deuxieme moitie du regne de 
Moulay Ism 'ail, et dont l’importance etait a l’origine environ le tiers de 
celle qu’elle a acquise de nos jours, fut d’abord l’exclusive propriete de trois 
groupes de families (2). Le premier, le plus nombreux, etait celui des Ait 
Bahman — Berberes venus de la haute montagne, originaires, dit-on, du 

(1) Kit?, n. 

(2) Annexe II. Acte I. 
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pays des Ait Swab. Venaient ensuite des gens de Sisa Aklifis, village 
aujourd’hui mine dans l’Azilal ; enfin, les Beni Mechrak, descendants, 
aflirme-t-on, des Arabes de la grande tribu des Chebbanat, de la race des 
Ma'qil, etablis au xvi^ siecle dans la plaine de Marrakech et disperses par les 
sultans Saadiens a travers le Sous. 

Le caractere prive de I’institution apparait des les debuts de la londa- 
tion de l’agadir. Ce soul ces trois groupes de families, a l’exclusion de lout 
autre, qui s’unissent pour acheter le terrain sur lequel sera bati la forteresse ; 
ils en edifient les premieres chambres et le rempart ; ils designent eux- 
m6mes plusieurs notables charges de radministration (1) ; a aucun moment 
u’interviennent les membres du conseil de la republique berbere, dont le 
uom est pour nous reste inconnu, a laquelle appartiennent. alors sans aucun 
doute, les Ait Bahman et leurs associes. 

Plus tard, les actes nous donnent le nom d’un nouveau groupe, celui 
hes Ait Warahman, fixe dans l’Azilal et forme de trois « iklis » d’origines 
di verses, qui participe au gouvernement de la forteresse commune. 

Ces elements representent encore de nos jours la vieille population du 
Pays et ce sont eux qui constituent les trois «soudous» (sixiemes), la moitie 
de la petite tribu des Ikounka, designes par le terme de « Qeblaniyn », les 
habitants de. la partie orientale du territoire. 

Au debut du xix e siecle, nous trouvons pour la premiere fois mentionne, 
dans la signature d’un scribe, l’ethnique d’Akenko (2); un peu plus tard, 

^ agadir des Beni Bahman est designe par le nom de forteresse des Ikounka. 
En m£me temps apparaissent de nouveaux groupes, les AitSa'id, les Ait 
Idder et les Ait Tamgert. Ce sont eux qui forment depuis cinquante ans 
au nioins, les trois autres « sixiemes » du canton, la moitie dite des Bahra- 
ni yn, les voisins de la mer. Ce sont la, d’ailleurs, des groupes heterogenes 
f °rmes de families diverses, a peine integres dans la tribu, au point que 
les hameaux dans lesquels ils habitent, aux f routines du territoire, ne 
c °nstituent pas des « ikhs » compacts comme sur l’Azilal, mais de simples 
d gregats de foyers etrangers les uns aux autres. Exemple excellent de l’en- 
progressive dans un canton berbere, d’elements de provenances variees 
s’introduisent dans le territoire du petit Etat en s’etablissant tout 


°) Annexe II. Aete I. 

(a) Annexe II. Aete XVI. 
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d’abord dans la partie la plus pauvre et le plus aisement accessible et ne se 
fondent dans la masse qu’apres un long sejour (1). 

Depuis la fin du dernier siecle au moins, les six « sixiemes » de la tribu 
des Ikounka sont en apparence egaux en droit. Chacun d’eux delegue deux 
notables au conseil des » inflas » charges du gouvernement de l’Etat. Mais 
l’autorite veritable est conferee par l’anciennete des origines. 

Les meilleures terres appartiennent sans conteste aux Qeblaniyn et, 
parmi eux, aux Ait Bahman, le plus vieux clan de la tribu ; le chikh du 
Makhzen, qui a remplac6 de nos jours le conseil des « inflas », est choisi dans 
l’une des families fondatrices de l’agadir. 


(1) Comparer notre £tude 


Massat. IIesperis, 1924, p. 378. 



CHAPITRE II 


L* AGADIR DES IKOUNKA 


Fondation et construction. — Extensions successives de l’agadir. — Dispo- 
sition interieure de la forteresse. — Le gouvernement de 1’agadir. — 
Les Lawazim et les Masalih. -- Crimes et debts; saisies. — Caracteres 
du droit coutumier. — - Les ennemis du Louh. 

Fondation et construction 

C’est, nous l’avons dit, au cours de la grande periode d’anarchie du 
Sous, de la fin du xvn e siecle aux premieres annees du xvm e , lors des 
guerres livrees par les pretendants et les fils rebelles du Sultan a Moulay 
Isma'il, que les families des Ait Bahman etablies sur l’Azilal sentent la 
necessity de proteger leurs reserves contre les pillards venus des tribus 
voisines et decident de fonder un agadir. Le lieu qui semble le plus favo- 
rable aux cultivateurs du plateau est un champ voisin du chemin qui mene 
du Tagragra au pays des Ait Baha, sur le bord de la falaise, en un point 
d'oii I’on peut observer de loin 1’arrivee de l’ennemi. Au voisinage, s’ele- 
vent les villages des Ait Mirouch, Ait Kourri, Ait Wakrim, Grifeghlal, 
Sisa Akhfis et Taourirt n Tirst, comme les actes nous l’attestent des cette 
epoque, au milieu des vastes espaces decouverts gagnes sur la for6t. 

Dans cette circonstance, il faut le remarquer, ce ne sont pas tous les 
clans qui forment alors le canton connu de nos jours sous le nom d’lkounka 
qui decident de se reunir pour assurer en commun la defense de leurs reser- 
ves, mais seulement quelques families du plateau, plus disposees a s’en- 
tr’aider parce qu'elles sont deja rapprochees par des liens ethniques et par 
la proximite de leurs cultures : les Ait Bahman, qui forment l’un des grou- 
pes les plus nombreux de l’Azilal, les Ait Mec.hrak et les gens de Sisa, leurs 
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voisins. Ce ii'ost qu’un siecle plus tard que so meleront a la gestion de la 
forteresse commune, les autres families du canton etablies en ])laine. II 
s’agit done bien d’unc association privee et non pas d'une convention 
passee e litre tous les habitants d’un petit Etat berbere. Les notables de 
ces families s’etant assembles, ils concluent avec le faqir Ahmed ben 
Lahsen ben Daoud l’achat d’un assez vaste terrain voisin du hameau des 
Ait Kourri. Un acte fail foi de la convention intervenue ; il specific que, 
dans l’avenir, la superficie necessaire a la construction de chaque groupe 
de trois chambres etagees, sera vendue a tous ceux qui le desireront pour 
la somme modeste d’un ouqia, aussi longtemps que l’agadir restera dans 
les limites de la propriete du faqir (1). 

Sans doute, conformement a a coutume, les saints patrons du pays 
sont-ils invoques ; offrandes et sacrifices permettent de se concilier leurs 
bonnes graces et la construction des premieres chambres est menee sans 
retard pour eviter que la guerre ne vienne surprendre les habitants de 
l’Azilal avant l’achevement de leur tache. Une large rue centrale est tracee ; 
de part et d’autre s’assemblent, par groupes de trois, les futurs proprie- 
taires de l’agadir; ils achetent en commun la petite surface qui leur per- 
mettra de construire les trois etages de l’edifice, et bientot s’elevent deux 
longues rangees de « dix mesures . qui constituent les soixante premiers 
magasins de la forteresse de l’Azilal. L’existence de ce premier groupe de 
chambres nous est attestee par un inventaire non date (2), redige de la main 
d’un lettre dont nous allons a present voir le role. 

II s’en faut cepcndant que cette oeuvre materielle se sufiise a elle-m£me ; 
l’avenir de l’institution est etroitement lie, en effet, au respect qu’inspirera 
au peuple la loi sous 1’empire de laquelle elle se fonde ; e’est du prestige 
qu’aura la charte de l’agadir, de la perfection de son droit coutumier que 
dependra sa prosperite. Tous les efforts seront faits pour doter la nouvelle 
forteresse d’un code respecte, capable, par les traditions venerables sur 
lesquelles il s’appuie, de guider dans le droit chemin les sentences d’une 
assemblee de notables berberes. 

C’est le taleb Ahmed ben Sa'id ben 'Abdallah ben Lhasen Aktiri (3) 

\l) Acte III. 

(2) Cct inventiiire (Acte II) est <le la infrme ecriture que le prftmilmlc <lu droit coutumier 
et l’iicte d’uehiit, du terrain. Il a done ete redige vers 1008 II. (1080). 

(8) Les Ida Oti Ktir forment de nos jours une jretite tribu a pretentions eheriliennes qui 
li ibite un territoire comprisentre celui des Ida Ou Gnidifet eelui des Ait Mzal. 






LIN MAGASIN GOLI.ECTIF DE l’aNTI-ATLAS 


169 


qui va s'cxercer a composer un recueil capable de justilier les espoirs des 
Ait Bahman et meritera ainsi la reconnaissance des habitants de 1’Azilal. 

Nous le voyons rechercher tout d’abord, dans l'un des agadirs du voi- 
sinage, un cahier de droit coutumier, un « louh » (1), de valeur confirmee 
par 1’ experience. Ce modele est un recueil acephale et sans doute incom- 
plet (2) inspire lui-meme du code celebre de la grande lorteresse d’Aja- 
rif (3), qui etait situee chez les Ualeit de la montagne et a disparu de 
nos jours, ruinee, dit-on, par le Makhzen au temps d’Aghennaj. Notre 
lettre de village s’eflorce de transcrire le texte de ce louh sur un papier de 
choix, en caracteres tres lisibles, prenant grand soin, sur sa copie, de separer 
comme c’est la coutume, chaque article par un mot ecrit a l’encre rouge, 
de maniere a reproduire ainsi les « rubriques » du modele. 

II lui faut d’ailleurs, en certains points, adapter le texte primitif aux 
habitudes des Ait Bahman ; il designera par leurs noms les sanctuaires 
— de Ben Sa 'id et de Tamgert (1) — reserves aux serments des co-jureurs 
dans les cas de crimes et de debts. Parfois il hesitera et laissera en blanc 
la place de quelques mots, attendant sans doute qu’une deliberation 
des notables l’ait tire d’embarras ; il comblera plus tard les lacunes, non 
sans quelque gaucherie (5). 

Sur l’ordre des notables, il ajoute quelques articles relatifs a l’entretien 
de la mosquee des villages voisins ; puis, ayant couvert de son ecriture 
reguliere 41 pages, comprenant 170 rubriques, notre taleb s’exerce a com- 
poser un preambule digne de l’assemblee de notables dont il est le secre- 
taire. Il invoque la protection de Dieu sur leur reunion, inscrit avec soin 
leurs noms et d'une main quelque peu hardie, sans souci excessif de la 
logique, il relie le texte du preambule qu’il a redige au recueil d’articles 
deja recopie. Le droit coutumier de l’agadir des Ait Bahman est fonde. 
L’ oeuvre des generations suivantes sera de le conserve!’ et de l’accroitre (6). 

(1) Litteralement : planchette. Les reglements dtaient suns doute judis eerits sur des plan- 
eliettes analogues a eelles dont se servent les enfants pour apprendre l’alphabet sous la direction 
d'un taleb. l)e nos jours encore, dans la montagne des Ilalen et chez. les Ida Ou Gnidif, les aetes 
de propriety aneiens sont Merits sur des planches de hois ou des t rontons de branches d’olivier. 

(2) Cf. Art. 1 et Art. 170 (note 2). 

(3) Art. 18, Art. 48 bis. 

(4) Art. 23, 24. 

(3) Art. 134, note 3 (mention posterieure, dans un blanc laisse intentionnellement par le 
copiste, du nom de deux villages). 

(0) En reconnaissance des services rendus, le taleb recevra 


Tune des ehambres de la premiere 
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LES EXTENSIONS SUCCESS1VES DE l’ AGADIR 


L'un des premiers soins du taleb, apres avoir termine la redaction du 
code dont nous etudierons bientot les dispositions ingenieuses, est de pro- 
ceder a l’inventaire des chambres construites dans la forteresse. Mention 
sera portee par lui, dans le recueil, du nom de leurs proprietaires, afin 
que les droits de chaque famille se trouvent solidement etablis pour les 
generations a venir. Par la suite, les autres lettres charges d’expliquer aux 
notables les articles du « louh » s’attacheront, eux aussi, a noter les agran- 
dissements successifs, de telle sorte qu’il nous sera possible de suivre les 
etapes diverses de l’activit6 et du developpement de l’institution pendant, 
pres de deux siecles. 

Pour indiquer « le partage » des chambres de la forteresse, le taleb se 
borne a enumerer successivement les noms des proprietaires en suivant 
un ordre determine; dans l’une des rangees de magasins, celle de l’Est 
( soff el qibla) ou de l’Ouest (soff el foufi), il designe le possesseur d’un 
rez-de-chaussee ( tizqi ), puis celui de l’etage intermediate ( ghorfa ) et de 
l’etage superieur ( agnar ) ; il passe ensuite au groupe suivant ; il joint assez 
souvent l’indication du numero de la mesure sur laquelle sont construites 
les trois chambres: cinquieme, dixieme mesure (a partir de l’origine), 
dans la rangee de l’Est ou de l’Ouest. 

A vrai dire, il arrive que, dans cet inventaire, l’omission dedica- 
tions essentielles ne nous permette pas de savoir exactement la position 
de chacune des chambres decrites ; il y a parfois aussi double emploi et 
contradiction apparente entre deux listes de dates differentes ; mais l’en- 
semble des actes que nous avons recueillis suflit du moins a dater les parties 
successives de la construction. 

Le premier inventaire, efTectue aussitdt apres la fondation — vers 
1098 (1) — nous decrit un magasin collectif de soixante chambres, soit 
deux rangees de dix mesures a l’Est et a l’Ouest. L’acte d’achat du terrain, 


< mesure » de la forteresse, les deux autres chambres etant r^serv^es au propri^taire du terrain. 
(Acte II, notes 1 et 2). Dans Pinventaire de l’agadir d’Afra et dans celui de Tiyslan, nous avons 
vu, de meme, le taleb r&lacteur du droit coutumier oceupcr la chambre de la premiere mesure, 
qui lui est vraiscniblablement attribute par les usagers en remerciement de ses boos olliees. 
(1) Act. II. Cf. plus haut p. 28, note 2. 
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vraisemblablement contemporain, conlirme que la surface occupee par 
l’agadir est alors tie 22 mesures — onze a l’Est et onze a l'Ouest (1). 

La forteresse ne tarde pas d’ailleurs a s’augmenter de nouveaux ele- 
ments. Une decision des notables prise en 1115 (2) et qu’un copiste de 
1261 nous a conservee, fait savoir que le nombre des chainbres qui parti- 
cipent aux charges communes est alors de 94, et Ton peut admettre que 
la surface construite est, a cette epoque, de trente-deux mesures, seize 
a l’Est, seize a l’Ouest. C’est probablement pendant cette periode que fut 
construite la tour de guet — tidaf — qui flanque de nos jours la rangee de 
l’Ouest. Edifiee avec soin, munie de creneaux et de machicoulis, cette 
tour protegeait alors Tangle N.-W. de l’enclos d’epines. 

L’ensemble devait former ce qu’on appela plus tard « les anciennes 
constructions de l’agadir » (3). 

line feuille volante en mauvais etat nous donne, par la suite, deux 
fragments d’inventaires. L’un d’eux est elabli en 1173 et nomme les pro- 
prietaires des 9 G aux 13 e mesures. II semble faire ainsi partiellement double 
emploi avec les listes precedentes ; l’autre inventaire, non date mais poste- 
rieur, recense les proprietaires des magasins qui s’elevent jusqu’aux dix- 
huiti£mes mesures de l’Est et de l’Ouest. 

II nous faut attendre les actes ecrits vers 1278 pour connaitre les nou- 
velles extensions. Un premier inventaire (4) nomme les proprietaires de 
quatre mesures dans la rangee de l’Ouest, de 17 a 20, car « les anciennes, 
nous dit-on, etaient seize »; un second porte sur trois nouvelles mesures 
dans la rangee de l’Est (5), sans doute de 17 a 19. 

Quelques annees apres (6), apparatt la vingtieme mesure a l’Est et une 
autre a l’Ouest [21], puis, dans un ordre assez confus, viennent trois me- 
sures a l’Est (?) [21 a 23], et enfin deux mesures a l’Est [24 et 25] et trois 
mesures a l’Ouest [22 a 24], ces dernieres a la date de Joumada II 1285. 

Depuis cette date, on n’a plus inscrit dans le recueil le nom des nouveaux 
proprietaires. Cependant, deux autres mesures dans la rangee de l’Est 

(1) Acte III. 

(2) Acte VI. 

(3) Acte XX. 

(4) Acte XX. 

(5) Acte XXI. 

(0) Acte XXII. 
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[26, 27 1 ont ete baties a line epoque quo nous n’avons pu connaitre exacte- 
ment. 

Les deux soils de l’Est et de l’Ouest etant de longueur inegale, il a ete 
necessaire de termer l’extremite de la rue centrale par un rempart en forme 
d’arc de cercle. Mais cette cloture — qui porte le nom de « tasergoult » — 
(fermeture) a ete edifiee en materiaux legers, afin que les constructeurs 
luturs dans la rangee de l’Ouest puissent sans dilliculte la faire disparaitre 
pour aligner leurs magasins sur ceux du soil oppose. 

Ce dernier detail suilit a nous montrer que l’agadir des Ikounka n’a 
pas encore, aux yeux de ses usagers, atteint son complet developpement. 
En des circonstances plus favorables, on eiit pu le voir continuer de 
s’etendre jusqu’a la limite jadis prevue par les notables des Ait Bahman, 
a la limite du champ du faqir Ahmed ben Lhasen (1). 

Disposition interieure de la eortehesse 

Les planches photographiques jointes a cette etude nous permettront 
d’abreger la description de la forteresse des Ait Bahman (2). 

La rue centrale ( tasoukt ), qui donne acces aux deux rangees (soff) de 
chambres, offre une largeur de 3 m. 50 environ sur 40 metres de longueur ; 
elle est dallee au moyen de pierres plates grossierement assemblies. Chaque 
groupe de trois chambres superposees s’eleve sur une surface dont la lar- 
geur est d’un « asqoul » — 1 m. 80 environ — et la profondeur 4 a 5 metres. 
Si Ton tient compte de l’epaisseur des murs, chaque magasin (heri) forme 
ainsi un couloir etroit et obscur de 1 m. 30 de large et 2 metres de hauteur ; 
une cloison transversale le partage souvent en deux parties egales. Les 
chambres inferieures ( tisqi , pi. tistjiwin ) sont les moins estimees, a cause 
de l’humidite du sol; les magasins superieurs ( agnar , pi. igndren) ont a 
redouter les infiltrations d’eau par la terrasse ; les chambres intermediaires 
( ghorfa ) sont les plus prisees parce que les grains s’v conservent plus aise- 
ruent. Chaque heri est muni d’une porte que ferme uneserrure de bois ou 
de fer ; sur le cote de la porte, une petite ouverture est menagee dans le 
m ur pour permettre d’introduire la main et d’atteindre la serrure, dont 
la manoeuvre se fait de l'interieur; a la partie superieure du magasin, on 

(1) Acte III. 

(2) Fig. <j, 7, 8, 9, 10. 
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pratique, pour l’aeration, une l'enetre minuscule ( aseksal , pi. iseksal) ; 
la porte est souvent percee d’uue ouverture ronde ou carree, de 10 cm. de 
large, liv.ant passage aux chats qui chassent les souris attirees par les 
grains. 

De larges pierres debordantes ( asekfel , pi. isoukfal) solidement encastrees 
dans le mur, sur le cote ou au-dessus des portes, sont destinees a faciliter 
l'acces aux chambres superieures et jouent le role de marches d’escalier; 
a l’occasion, pour parvenir a l’entree des magasins plus dilTicilement 
abordables, on utilise aussi dans les coins des troncs d’arbres entailles 
de larges encoches sur lesquelles on pose les pieds et qui servent ainsi 
d’echelles. 

Les murs sont, sur la facade interieure, tres solidement construits en 
pierres plates assemblies avec de la terre. La facade exterieure et les 
murs lateraux sont en pise. Chaque plafond est constitue par de courts 
madriers en bois d’arganier, recouverts de branchettes et d’argile grasse. 
La terrasse — azour — est faite aussi d’argile et forme au-dessus de chaque 
magasin, un leger dos d’ane afin d'eviter les infiltrations d’eau. 

L’entree dans la rue centrale se fait par un passage occupant la super- 
ficie d’un rez-de-chaussee, dans la dixieme mesure de la rangee de l’Est ; 
en face, dans la rangee de l'Ouest, se trouve l’abri du gardien et l’une des 
chambres possedees en commun par les usagers, oil Ton rassemble des 
provisions pour les corvies et des reserves pour la guerre (1). Dans le mur 
qui ferme au sud la rue centrale se trouve pratique un petit escalier don- 
nant acces aux deux terrasses du soff el Joufi et du soff el Qibla. 

Un vaste enclos, forme par un mur recouvert d’une large haie d'epines 
— et dont la hauteur atteint 3 metres — est trace a bonne distance des 
constructions, de maniere a ecarter les per^eurs de murailles. Trois borjs 
facilitent la surveillance : celui qui flanque le soff el Joufi, est le plus 
eleve et le plus soigne, c’est le « borj n Tinkharin » ; le borj aux machicou- 
lis (2), oil se tient la garde pendant la nuit ; au coin sud-ouest, c’est le « borj 
des Inflas », oil le conseil de l’agadir tient ses deliberations ; au coin sud-est, 
s’eleve le « borj de i Amin », ainsi nomme parce que le portier s’y tient et 
y prepare ses repas pendant la journ6e. 

Une salle d’ablutions et une mosquee sont construites pres de la porte 

(1) Acte VI. 

(2) Litt^ralemcnt le « borj aux narines » (Fig. 8). 
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d’entree, a l’interieur de l’enclos ; non loin, sont amenages de vastes locaux 
oil peuvent sejourner, sans se meler aux hommes de bonne classe, les for- 
gerons et les juifs qui exercent leurs metiers meprises dans des magasins 
et des ateliers separes. 

Une vaste citerne est affectee aux besoins du portier et des gardes ; 
elle doit 6tre maintenue pleine d’eau afin de pouvoir alimenter la tribu 
refugiee dans l’agadir en cas de peril grave ; enfin, pres du borj des Inflas, 
se trouve dispose un petit enclos reserve au betail sequestre par les notables 
de la forteresse pour contraindre les coupables recalcitrants a payer leurs 
dettes. 


Le gouvernement de l’agadir 


II est necessaire de distinguer, parmi la nombreuse population bcrbere 
qui utilise la forteresse, trois categories distinctes : tout d’abord, les notables 
charges du gouvernement, que Ton designe indifferemment sous le nom 
d’ « oumana » ou d’ « inflas », c’est-a-dire hommes de confiance, ou sous 
celui d’« 'ornmal» (chefs, gouverneurs) ; viennent ensuite les gens de l’agadir, 
11 ahel el hisn », a qui on donne parfois aussi dans les actes le nom de « gens 
de l’origine » ( Ahel el asel ) : ce sont les proprietaires des magasins, ceux qui 
les ont fait construire a l’origine, ainsi que leurs descendants et leurs pro- 
ches, ou bien encore ceux qui, par la suite, ont acquis des chambres par 
voie d’achat ; restent enfin les etrangers, parmi lesquels il faut compter 
les « imeksal », occupants a titre precaire et les commercjants musulmans 
ou juifs. Le sort de cette derniere categorie d’usagers est brievement regie 
par le droit coutumier en quelques articles, tandis que la plupart des dis- 
positions concernent les « gens de l’agadir ». Un certain nombre d’articles 
precisent enfin la situation des notables charges du gouvernement et per- 
mettent de comprendre l’etat d’esprit dans lequel ils poursuivent l’appli- 
cation de la loi (1). 

Chaque annee, les chefs des families patriarcales associees dans la fon- 
dation de l’agadir, se reunissent et il est procede, par voie de tirage au 


(1) L’agadir des Ikounka n’est plus gouverni par ses 'omnial depuis quinze ans ; encore, 
depuis un demi-siecle, la tradition ancienne semble-t-elle s’etre beaueoup relach^e et un certain 
d^sordre s’est-il manifest^ dans l’adininistratioii du magasin. Nous utilisons, pour esquisser le 
tableau du fonctionnement de t’institution, & la fois le lou — appliqu£ plus ou moins exactement — 
les actes contenus dans le cahier et les traditions recueillies en tribu. 
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sort ou en appliquant le tour de role, a la nomination des 'oramal on 
inflas. Ils sont, en principe, au nombre de 4 (art. 80 ter), mais les actes en 
mentionnent toujours un plus grand nombre, cinq (1) six (2), sept (3). On 
a soin d’eliminer par avance les chefs de famille consideres commc des 
voleurs ou des hommes sans honneur, et si leur tour d’entrer au conseil 
est arrive, un de leurs parents a le devoir de les remp’acer sous peine 
d’amende (art. 54, 57, 122, 156). 

Ainsi designes, les 'ommal sont revfitus des memes pouvoirs et de la 
meme autorite que leurs anc^tres qui sont censes avoir preside a la redac- 
tion du louh ; nous les verrons prendre conscience de leur role et mon- 
trer un sentiment eleve de leur superiorite sur le peuple. 

Leurs decisions, lorsqu’elles sont prises a la majorite des deux tiers 
et portent sur les obligations et les interdts de l’agadir, les « lawazim » et 
les « masalih », sont executoires (7, 26) ; ce sont eux qui interpretent le 
code et tout ce qui n’y a pas ete ecrit explicitement par les premiers redac- 
teurs se trouve dans leur propre tete (149). Aussi ne peuvent-ils s’abstenir 
d’assister aux reunions, et leur remplacement par un parent n’est admis 
que pour les deliberations sans importance (28, 29). 

En conseil, ils doivent rester sourds a ceux de leurs parents qui font 
appel a eux (157) ; les curieux qui veulent connaitre le secret de leurs deli- 
berations sont punis d’amendes (117, 118); le chatiment est plus severe 
si Ton s’oppose a eux tandis qu’ils executent leurs decisions en percevant 
des contributions (8, 69, 70, 71, 157). 

Ainsi places au-dessus du peuple qu’ils administrent, soustraits eux- 
m^mes aux charges communes (85 ter), les inflas en arrivent bientot a 
considerer non pas l’agadir, mais du moins le « louh », comme leur bien 
propre. Nul ne peut le consulter s’ils ne sont tous presents et il faut m6me, 
pour voir le precieux livre conserve chez un depositaire de confiance, 
payer une ouqia et offrir aux 'ommal un repas (21, 165, 166). Ainsi, se 
maintient le prestige du recueil venerable. Ses articles inspirent la crainte 
d’autant plus qu’ils sont mal connus et l’on prefere souvent accepter telle 
qu’elle est rendue la sentence arbitraire du conseil plutot que de faire appel 


(1) Acte XXV. 

(2) Acte XXVI. 
(S) Acte XXVII. 
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a la lettre du code dont on redoute la severite. En me me temps, les inflas 
se sentent plus libres pour imposer a leur gre de plus lourdes amendes (1). 

En principe, dans une institution berbere, les profits sont equitablement 
partages entre les chefs de famille ; a l’interieur de chaque groupe patriar- 
cal, on procede ensuite a une nouvelle repartition entre les guerriers soumis 
a chaque 'amel, en tenant compte de leur force et de leur prestige personnels. 

Ici, la plupart des amendes — dont le simple aspect du droit coutumier 
niontre assez bien le nombre et l’importance — sont perfues et partagees 
entre les seuls 'ommal. Cette habitude ne doit pas etonner dans un pays 
ou la democratic berbere primitive s’est peu a peu transformer en un regime 
oligarchique qui presage fetablissement prochain du pouvoir des chefs (2). 
Dans la pratique, c’est seulement lorsqu’il est necessaire d’interesser tout 
le groupe social a la repression d’un crime ou d’un delit, quand on veut 
donner plus de poids a la decision des 'ommal et la rendre definitive, que 
le peuple, les gens de fagadir, sont appeles a recevoir leur part des profits 
de justice (3). Par contre, les provisions faites par les usagers dans les 
otagasins reserves a la communaute, sont partagees egalement entre tous 
les proprietaires de magasins lorsque le conseil en decide et il n’existe pas 
alors de privilegies (4). 

Attentifs a defendre les avantages que leur vaut f application du louh, 
les ommal s’efforcent de lutter contre les pretentions envahissantes des 
eadis, que les parties sollicitent parfois d’intervenir dans leurs differends (5). 
Le conseil des notables s’appuie sur le principe que le louh s’applique 
a tout ce qui se passe a l’interieur de la forteresse. Mais une habile dis- 
position permet, en realite, aux inflas d’etendre leur competence bien au 
dela (6). Toute transaction faite a l’exterieur peut recevoir, si elle est 
passee en presence de l’un des 'ommal, la garantie des depots faits par 
1 une des parties dans les chambres de fagadir. L’acte est alors redige 

(1) Un de nos in form a tours a aeeeptd il y a dix ans do payer unc amende do 8 douros pour 
ttvoir oublie le sa'a de l’agadir dans son mngasin. Il n’a pas demand^ & oonnaitre l’artiele de 
ouh q U i le frappait, eraignant d’etre, par ce texte, frappe d’une peine eneorc plus lourde. Or ee 
'Wit est sanctionne par une amende de 2 dirhem sculenicnt. 

(-) t’f. not re etude : Lex Herberex et le Makhzen. Livre II, Chap. IV et V. 

(•*) C’est ii ee eas settlement que s’appliqucraient pratiquement les dispositions de l’Aete X. 

(•*) Acte VI. 

(5) Cf. l’Acte XIX, de Fagadir de Tasegdelt, recopie par le taleb de la forteresse des Ait 
Uahnian ii titre d’exemple, 

(8) Acte VII. 


HESPfiRIS. — T. IX. — 1929. 
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corame si la transaction s’etait faitc dans la eou r memo do la forteresse. 
Cette fiction permet aux notables d’intervenir dans un domaine habituelle- 
ment reserve au droit religieux. 

C’est sans doute en raison de l’hostilite qui s’etablit entre cadis et 
'ommal que de saints personnages, habitues a vivre, eux aussi, des profits 
de justice, adressent des lettres de reproches aux conseils de notables. 
« Etes-vous contents de vous-memes, lour dit l’un d’eux ? Comment se 
fait-il que vous soyez satisfaits de l’oppression a laquelle vous vous livrez 
dans la forteresse ? » (1). 

La tentation est grande d’ailleurs, pour ce petit senat de paysans 
cupides et fameliques, d’utiliser le puissant arsenal juridique des contraintes 
et des saisies mises a leur disposition par la tradition bertbre. II arrive 
que les charges qui pesent sur les usagers, la menace constante des amendes, 
leur semblent a la longue trop lourdes et trop penibles. Notre recueil porte 
la mention d’actes qui enregistrent rabandon de magasins par leurs pro- 
prietaires (2). En 1212, c’est tout un groupe familial, celui des Ait Bou 'Ain, 
d’ailleurs revenu par la suite a l’agadir, qui se libere de tout engagement. 
« Ils s’affranchissent des affaires de la forteresse des Ait Bahman, de son 
gouvernement, de sa garde, de ses coutumes et de toutes ses affaires, car 
ils ne peuvent v suffire ; c’est trop lourd pour eux en raison des charges de 
la forteresse... !>,. 

On ne saurait cependant retenir contre l’institution, pour la condamner 
entierement, l’existence de quelques abus. L’accroissement constant, 
presque regulier, du nombre de chambres de l’agadir au cours d’un siecle 
et demi, suflit assez bien a montrer que le gouvernement des 'ommal, en 
d6pit de ses imperfections, parvenait a assurer aux usagers la securite de 
leurs depots ; malgre l’abandon de quelques chambres par des fractions 
trop pauvres, l’ensemble des families qui forment de nos jours le canton des 
Ikounka s’est, en effet, efforce de beneficier des avantages que s’etaient 
assu es les premiers habitants des hameaux de l’Azilal. 


Les « Lawazim » et les « Masalih 


Par b terme imprecis de « Lawazim », le louh des Ikounka designe 
l’ensemble des obligations qui s’imposent aux usagers en ce qui concerne 


(1) Acte XII. 

(2) Acte XIII. 
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l’entretien materiel de la forteresse, [’execution des corvees, l’organisation 
de la veille de nuit, la reglementation du gardiennage permanent. Les 
charges sont precisees par un certain nombre d’articles et des penalites 
souvent elevees frappent ceux qui contrevienneiit aux regies edictees pour 
le bon ordre et la securite des depots. On peut leur rattacher, pour sim- 
plifier la classification des rubriques, les paragraphes qui traitent de l’usage 
de la citerne, des instruments de mesure, des meules, etc... 

Sans chercher a laire ici une analyse complete du louh — une table 
analytique perinettra au lecteur de reunir lui-meme les articles disperses 
sans ordre dans le recueil (1) — il ne nous sernble pas inutile d’attirer l’at- 
tention sur les dispositions essentielles du droit coutumier. 

Le r61e du portier, souvent designe sous le nom d’amin, est clairement 
defini. II habite avec les siens dans l’agadir de jour et de nuit, et, par pri- 
vilege special, abreuve ses bfites dans la citerne de la forteresse (80 bis, 
125, 126). Pris a gage pour une annee, il est retribue en nature par tous les 
proprietaires du magasin. Sa protection, celle de sa famille et de ses ani- 
maux sont specialement garanties (9, 11, 36, 114, 115). Il surveille a l’oc- 
casion les gardiens ; le temoignage qu’il porte seul contre des gens du 
commun suflit pour etablir une accusation (77). Mais il est, par contre, 
responsable de tout ce qui disparait des magasins dont la fermeture est 
en bon etat (78), meme si un habile voleur a reussi a prendre l’empreinte 
d’une serrure pour fabriquer une fausse clef (53). 

Le portier desinteresse avec ses biens la victime du vol ; si ses ressources 
sont insuffisantes, on prend celles de ses proches et la responsabilite collec- 
tive, supprimee pour le cas de vol dans la forteresse (Acte IX, en 1133), 
est expressement maintenue contre le gardien s’il est coupable (Art. 100, 
40). Si les biens du portier et de ses proches ne peuvent payer le dommage, 
°u si sa responsabilite est hors de cause, ce sont les gens de l’agadir qui 
doivent solidairement reparer la perte subie. Toutefois, le gardien n’est 
pas inquiete si des vetementsou des objets, sortis des magasins a son insu, 
disparaissent, ou si les cliambres demeurent ouvertes par suite du mauvais 
ctat des murs. 

Les « masalih », les interets de l'agadir, constituent une classe plus im- 
precise encore que les « lawazim ». Il est cependant possible de grouper 


(1) Annexe V. 
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sous ce litre les articles qui traitent des responsabilites respectives des 
proprietaires du magasin, resultant du voisinage, des degats causes a 
autrui par manque de soin et negligence, des devoirs en temps d'insecu- 
rite, de l’attitude a l’egard du Makhzen, des reparations, des constructions, 
de la fermeture des chambres. 

C’est surtout en ce qui concerne la responsabilite mutuelle des usa- 
ge rs que s’est exercee la sagacite berbere. Les solutions intervenues ne 
manquent pas d’ingeniosite ni de bon sens. Les infiltrations d’eau par les 
terrasses ou les murs conduisent a l’afTirmation d’un principe : en ce qui 
concerne I’eau, le magasin superieur doit proteger celui qui est au-dessous ; 
I’agnar garantit la ghorfa, la ghorfa, le tizqi (art. 25, 81). On peut contrain- 
dre le proprietaire du tizqi a refaire sa terrasse et, s’il refuse, lui imposer 
une amende proportionnee au retard (95). En mgme temps, nul ne peut, 
sans raison valable, s’opposer aux reparations des terrasses, des gouttieres 
ou des aogfaf (pierres debordantes) (82). 

Toute porte doit Stre en etat d’arrfiter les souris; sinon, les 'ommal 
peuvent 1’arracher; les proprietaires de magasin dont les murs sont perces 
par les rongeurs ont l’obligation d’ouvrir ces murs et de les ma?onner 
(86, 92, 93). 

Un magasin inferieur, un tizqi, menace mine sous le poids des chambres 
superieures. Les proprietaires des trois chambres doivent s’entendre pour 
les abattre afin que Ton reconstruise le tout (87). Si 1’un d’eux refuse, on 
l’y contraint en 1’obligeant a nourrir les 'ommal jusqu’a la fin du travail ; 
mais si la construction de la chambre inferieure se revele a nouveau trop 
fragile pour supporter les deux etages, son possesseur reconstruira les trois 
magasins a ses frais, car les materiaux qu’il a employes etaient de mau- 
vaise qualite et sa faute est manifesto (1). 

Enfin, les vols executes au moyen d’un piquet ( tagoust ) enfonce dans 
un plafond pour vidcr discretement le ble entrepose dans la chambre 
superieure, conduisent a decider que, « pour la tagoust », le tizqi sert de 
garantie a la ghorfa, la ghorfa a l’agnar. On examinera done avec soin, si 
une plainte est formulee, les plafonds des magasins inferieurs apres avoir, 
au prealable, constate l’integrite des portes, ce qui met hors de cause le 
gardien. En cas de soup^ons, les proprietaires des magasins inferieurs 


(1) Telle est l’interpr^tation locale de Tarticle 88, 


dnigmatique dans sa concision. 
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et a indiquer les moyeus employes par les 'ommal pour contraindre les 
« gens de l’agadir », a accepter leurs decisions. 

II importe tout d’abord de prevenir, en usant de sanctions rigoureuses, 
les disputes qui risquent d’engendrer, a I’interieur de la forteresse, des ba- 
garres dont la repetition serait fatale a l’institution : injures, menaces de 
coups de poignard, rixes entrainant la d echiru re des vetements, echange 
de coups, sont punis d’amendes — sauf a l’egard des procbes parents qui 
prennent parti pour un des leurs . Des qu’une dispute eclate dans l’aga- 
dir, les 'ommal en font fermer les portes et quiconque essaie de penetrer 
paie 50 dinars. Les fauteurs de troubles sont apprehendes, on les desha- 
bille et les roue de coups (44, 67, 59, 160). 

II n’est pas moins grave de s’opposer a la libre circulation de ceux qui 
entrent ou sortent de l’agadir charges de provisions. 

Le vol est l’un des crimes que les 'ommal s’efforcent de poursuivre avec 
le plus de severite. Lorsqu’une accusation de vol a ete portee en presence 
de plusieurs temoins, les 'ommal peuvent faire fermer les portes et commen- 
ce r des recherches. Leur perspicacite sera parfois mise a l’epreuve par des 
voleurs qui cherchent a detourner les soupcjons, par exemple, en jetant 
les objets deroMs dans les chambres voisines par la fenfitre d’aeration 
(4, 14, 138). Si Ton ne trouve pas le coupable, apres que le plaignant a 
prSte serment sous la forme prescrite, et si la responsabilite du portier 
n’est pas engagee, les « gens de l’agadir » paient le dommage cause. Le voleur 
s’il est decouvert, est contraint de vendre sa chambre et d’abandonner 
la forteresse sans prejudice des autres sanctions. 

Les gens de l’agadir sont solidaires avec le meurtrier d’un voleur et 
s’opposent a ce qu’on lui reclame le prix du sang ou le talion (100, 101). 

L’adultere commis dans la forteresse fait l’objet d’un chatiment exem- 
plaire (133, 134). Le crime de bestialite, puni de mort par la loi religieuse, 
n’encourt ici qu’une faible amende, repartie d’une maniere fort singu- 
liere (32). 

Grace a l’existence des depots dans l’agadir et a l’application du prin- 
cipe de la responsabilite collective, l’autorite des 'ommal s’exerce aisement. 
Qu’il s’agisse de percevoir une contribution ou une amende, la procedure 
parait unique. Le debiteur est cite par les 'ommal ; le retard qu’il apporte 
a se presenter ou a s’acquitter, a l’expiration du delai d’une ou deux 
semaines, lui vaut une dette doublee ou triplee et le rend passible d’une 
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amende. On ferme son magasin et on saisit ses troupeaux ou ceux de ses 
freres. A l’expiration d’un delai de trois jours, il est procede a la vente (1\ 
Celui qui est accuse d’un vol peut se justifier par serment ; s’il refuse, 
l’accusateur prete serment lui-meme. Le serment exige 4 co-jureurs pour 
les vols de moins d une ouqia imputes au portier. Dans tous les autres 
cas, les co-jureurs doivent etre au nombre de 20. Si l'affaire n est pas ties 
grave, et si la somme reclamee est inferieure a 30 dinars, les co-jureurs se 
rendent a la mosquee de Tamgert. Si elle est superieure, c’est au sanctuaire 
vener6 de Bou Sa’id. 


Caracteire du droit coutumier 

Les conditions dans lesquelles est applique le louh des Ikounka nous 
permettent d’envisager sous un jour nouveau la vie du droit coutumier 
du Sud du Maroc. Tout d’abord, le louh de l’agadir, il importe de l’indiquer 
de la maniere la plus nette, a un caractere prive; il regit les intents d’un 
groupe determine de families, qui s’entendent pour pouvoir separement 
acheter l’espace necessaire a la construction de leurs magasins, les edifient 
Par leurs moyens propres, et conservent la libre disposition des provisions 
qu’elles y deposent (2). Les servitudes communes imposent une garde ; la 
retribution d’un portier marque la trace de l’origine privee de l’institution, 
Puisque chacun y participe a son tour et dans la proportion des intents qu’il 
a engages dans l’agadir. 

La convention utilitaire conclue a l’origine entre trois groupes de families 
iiera, par la suite, la quasi-totalite des habitants du canton des Ikounka. 
Mais les actes conserves dans le recueil, qui nous out permis de suivre 
ies phases du developpement de la forteresse, nous suffisent pour pouvoir 
afiirmer le caractere prive du droit qui la regit. 

Le terme de magasin-collectif que nous avons employe dans cette 
etude ne doit done pas faire illusion. Il s’agit ici d’une societe privee dont 
les interdts iinissent par se confondre avec ceux de l’etat berbere, mais 


(1) C'f. les articles 70 et 80, tres oonfus. 

(2) On [)eut nienie observer que les depots appartiennent noil pas A la famille mais a son 
if: le louh soutient l’autorit£ du pere a 1’egard <les fils ou de la fenune (art. 120, 130, 131). 

>°us voyons abroger dans certains cas la responsaliilit^ collective, f'c droit cpii, A 
igage des families, paratt ainsi prendre peu A peu un caractere d’ obligation indivi- 


l’origine, 
due lie. 
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(lout Ins reglemcnts sont ties conventions utilitaires, librement acceptees 
par les nsagers. D’ailleurs, le gouvernement de l’agadir, et nous trouvons 
ici la confirmation de la distinction que nous etablissons, a toujours ete 
entierement separe de celui du canton (1). 

A la verite, le caractere initial du droit tend a s’alterer. Peu a peu, le 
« louh » de l’agadir devient un document esoterique, qu'on s’efforde de 
cache r au public et dont les 'ommal se reservent l’interpretation. La 
difficulty que presente pour les hommes du commun, l’intelligence des 
articles du code ecrit en arabe, l’aspect venerable du recueil, les contra- 
dictions mfime qu’il renferme et que seul un taleb peut eluder, accroissent 
le prestige des « gouverneurs » et du livre qu’ils detiennent. D’autre part, 
la r^gle, bien connue de tous, qui aflirme que « tout ce qui n’est pas ecrit 
dans le droit est dans la t£te des 'ommal » confere aux maitres de la for- 
teresse une autorite redoutable. L’heureuse disposition qui rend execu- 
toire les decisions prises a la majorite des deux tiers, permet a leur conseil 
d’echapper aux discussions sans fin des assemblies politiques de ce pays. 
Enfin, le « louh » des Ikounka cherche a beneficier de la reputation plus 
ancienne et mieux etablie des droits des autres agadirs de la montagne, ceuk 
d’Ajarif et d’Oumesliten. Les 'ommal ou le taleb dans 1’embarras consultent 
le louh de Tasegdelt et d’Afra, leur empruntent des decisions, posent des 
questions aux 'ommal d’autres forteresses (2) ; ainsi apparait en droit 
coutumier, le procede habituel aux juristes religieux : la fetwa, la consulta- 
tion juridique demandee a une autorite reconnue. Par ces moyens, et pour 
ces raisons diverses, la coutume en arrivera a acquerir le respect qui en- 
toure les livres d’origine divine et a prendre un caractere sacre (3). 

Bien que les aptitudes religieuses des Berberes les entrapment a regarder 
le modeste recueil de leurs coutumes avec la veneration que l’on a pour les 
livres de la science du droit coranique, notre louh n’en reste pas moins un 
document humain et, comme tel, sujet au changement et a l’imperfection. 

Un examen attentif des articles qu’il contient nous permet tout d’abord 

(1) On observe ra que les ri'glcments edietes par les 'ommal ne s’appliquent qu’a tout ee 
qui se passe k Piutdrieur de 1’agadir. Kxeeption est faite seulement pour ee qui eoueerne le maitre 
d’eeole (152, 153). 

(2) Aetes XVII bis, XVIII. 

(:i) Oil artiele du louh de l’agadir de Tamellokt, dont 1 etude a ete faite par M. Ben Daoud, 
dit en effet, « qu’aeeuser les notables de mensonge est aussi grave que d’aeeuser Dieu lui-menie 
de mentir, car les notables sont aussi sacrds que le louh ». 
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tie penser qu’il n’est lui-metne qu’une compilation desordonnee do louhs 
anterieurs. Nous en trouvous des indices dans ce fait qu’un meme acte 
est puni de peines differentes (1). Les unites monetaires utilisees poui- 
fixer les amendes sont variables et semblent suivre le corns des siecles. 
D’ailleurs, la diversite de ces unites n’embarrassent pas les 'ommal, puisque 
la depreciation de la monnaie cherifienne, constante depuis deux cents 
ans a, depuis longtemps, contraint les Maglirebins a utiliser des monnaies 
de compte et a etablir des equivalences (2). Nous avons dit, d’ailleurs, 
tfue le Conseil ne s’attachait pas a appliquer exactement les peines indi- 
quees et nous savons qu’en ces dernieres annees, on determinait les peines 
d une maniere fort libre, selon les circonstances (3). 

D’autre part, les Ikounka n’ont pas manque d’utiliser la disposition 
qui donne aux 'ommal le droit d’interpreter le louh et de l’accroitre au 
besoin de nouveaux articles. Une decision des premieres annees (Acte X), 
qui precise les conditions dans lesquelles se fait le partage de 1’argent de 
l’agadir, nous dit, en eflet, explicitement : « La nouvelle convention est 
une partie du louh, comme le louh l’indique. II est dit, en effet : la question 
qui n’est pas dans le louh est, certes, dans la t£te des 'ommal. Ainsi se 
termine le louh pour l’instant, jusqu’a ce qu’il ait besoin d’augmentation, 
et alors, on l’augmentera. » 

Nous sommes loin, on peut en juger par ce qui precede, d’une legislation 
bornee a l’interpretation d’une coutume immuable ; si timides que soient 
les Berberes dans leurs innovations, le petit recueil des Ikounka nous donne 
Plus d’une preuve de leur capacite devolution juridique. 

Les knnemis du louh 

Le droit coutumier tente, nous l’avons vu, de se hausser au rang du 
droit religieux en utilisant le goiit inne des Berberes pour le « sacre ». I)e 
Plus, 'ommal et docteurs de la loi se disputent volontiers les justiciables 
et les premiers s’ingenient inline, par le moyen de la garantie des depots 
de l’agadir donnee aux transactions exterieures, a intervenir dans un 

(1) C'ompurer par exempli- les art. 4 et 138, «1 et 10(1. Noter aussi ramende (lisproportion- 
n ^ e la finite (Ians l’art. 13. Les premiers artieles, (surtout 11 et 15) imliquent des pdnalites 
tr es fortes, payables en or. Ces unites monetaires ne sont pins employees par la suite. 

(2) Aete XVII bis. 

(3) Cf. plus haut, p. 37, note 1. 
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domaine habituellement reserve au cadi. On s’explique done aisement 
la severite avec. laquelle les juristes et les marabouts s'adressent parfois 
aux 'ommal. 

Mais le « louh » de l’agadir possede un autre adversaire plus redoutable 
et plus brutal: le Makhzen. En vain, s’efforce-t-on d’afTirmer la soumis- 
sion au Sultan : « Nous somines dans l’obeissance de Dicu, de son prophete 
et de notre emir! » (142), declarent les 'ommal. On nous apprend merne 
dans le louh, non sans orgueil semble-t-il, en des termes malheureusement 
trop obscurs, qu’un sultan a jadis donue aux Ilalen les lois de leurs forte- 
resses ! (50 bis). 

Mais, quoi qu’il en soit du passe, le Makhzen de notre temps ne favorise 
pas I’institution des agadirs. Nous dirons bientot les dommages qu’il a 
causes, dans le Sous et 1’ Anti-Atlas, aux forteresses de tribus et il ne semble 
pas que l’agadir des Ikounka ait beneficie d’un traitement plus bienveillant. 

Eondee au temps de la siba de Moulay Isma'il, prospere et active sous 
le regne de l’impuissant Moulay 'Abdallah, notre forteresse a connu, a 
diverses reprises, de longues periodes pendant lesquelles son droit a cesse 
d’etre applique avec la rigueur des premieres annees. 

Nous en avons la preuve dans l’existence de ces actes ou Ton nous dit 
que les notables se reunissent pour declarer qu’ils rajeunissent les conven- 
tions sacrees ( hormat ) autrefois en vigueur. L’un d’eux est de 1238 H. (1822) ; 
le second, de 1290 H (1873) ; le troisieme de 1326 H. (1907). Or, ces dates 
jettent une vive lumiere sur les conditions de vie politique de la tribu qui 
sont indispensables au fonctionnement de l’institution. 

C’est en rabi' 1238 que meurt le faible sultan Moulay Sliman. Trois 
mois a pres, les inllasse reunissent en conseil. L’acte qui nous est parvenu (1) 
porte la mention que la decision par laquelle les notables rajeunissent les 
« hormat » est valable « aussi bien au temps du Makhzen qu’au temps de 
la siba ». Ces mots suflisent pour nous faire comprendrc que le pays se 
trouvait alors en revolte, et ce n’est certainement pas une coincidence 
fortuite que celle du retour a l’independance avec le reveil de l’agadir. 

La date de Safar 1290 ne marque, a notre connaissance, aucun evene- 
ment important dans le Sous, mais elle correspond a la periode d’insoumis- 
sion qui preceda les grandes expeditions de Moulay el Hasan dans l’Ex- 

(1) Acte XVI. I.’agmlir v est pour la premiere fois clesigne sous lc mini de “forteresse des 
Ikounka ", 
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treme-Sud (1). Nous ne devons pas nous etonner de voir, lors dc ee retour 
de la puissance du Makhzen, s’endormir encore les institutions locales. 
Bientot, en effet, un nouveau reveil paraitra necessaire et l’instant choisi 
par la tribu sera celui de la revolte generale de 1’ Anti-Atlas souleve par la 
predication de Ma el 'Ainin et d’El Hiba, en 1326 H. (1907). 

Dcpuis la nomination d’un chikh soumis au Makhzen — il y a quinze 
a ns — les « hormat » de l’agadir sont, une fois encore, retombees dans 
l’oubli. Le. louh venerable, conserve precieusement, avec tous ses actes 
ronges par les vers, attend au fond du coffre de l’amin l’occasion de repa- 
raitre. Sa seule chance de renaissance serait celle d’une nouvelle « siba », 
d’une resurrection brusque des institutions berberes du Sous — a la faveur 
de l’independance — mouvement que revolution generale du Maroc 
rend heureusement bien improbable. 


I) Cette date precede de 


de Sidi Mohammed. 



CHAPITRE III 

LES 

MAGASINS COLLECTIFS DES BERBERES SEDENTAIRES 


Les agadirs do l’Anti-Atlas et du Sirwa. — Los magasins collectifs do 1’ Anti- 
Atlas. — Lo Makhzon ot los agadirs. — Evolution do l’institution 
choz les sedentaires du sud du Maroc. — Los cavernes et les « tighremt » 
de l’Atlas central. — Los magasins dos sedentaires du Nord du Maroc. 
— Hypotheso generate sur revolution dos magasins collectifs. 


Les agadirs de l’Anti-Atlas et du Sirvva 

L’exemple du petit magasin collectif des Ait Bahman, devenu peu 
a peu, au cours d’accroissements successifs realises en deux siecles, la for- 
teresse, le marche et le centre economique de tout le canton, permet de 
comprendre les aspects divers de l’institution des agadirs dans l’Anti- 
Atlas. 

II existe dans la mfime region, dos magasins de villages — ou de groupes 
de villages — de moindre importance que celui que nous avons etudie : 
tels sont les deux agadirs des Ida ou Menou, celui des Imechgigiln, celui 
de la fraction superieure des Ait Mzal. Tous ne sont pas disposes d’ailleurs 
interieurcment comme celui dos Ikounka, qui s’etend indefiniment en 
longueur sur un plateau ; il en est qui occupent des sommets pointus — 
comme celui du village d’Assades (fig. 12 et 13) — et ne peuvent, pour 
cette raison, accroitre leur importance au dela de limites determinees par 
la nature ; d’autres, out une forme carree et ne peuvent s’augmenter qu’en 
hauteur; ils ont rapidement atteint leur dimension maximum: tels sont 
les agadirs places au centre des villages de Touflast (fig. 14). La plupart 
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de ces forte rosses no depassent pas la dimension qu’avait l’agadir des Ait 
Bahman au milieu du xvm e siecle, et no renferment pas plus d'une cen- 
taine de chambres. 

C’est on haute montagne, surtout au pays des Ilalen, qu’il faut penetrer 
Pour trouver quelques cxemples des grands magasins collectifs dont les 
louhs respectes out servi de modeles aux agadirs plusmodestes du plateau 
ot du Dir. L’agadir Oujarif, dont lo droit coutumier a inspire jadis celui 
des Ait Bahman, a disparu, mine dit-on par le Makhzen ; do la memo 
rcianiere a fini la grande forteresse des Ida ou Gnidif qu’Aghennaj fit raser, 
lorsque ses harkas franchirent les cretes de l'Anti-Atlas. Disparu aussi 
1 agadir de Tamellokt, a l’Est du pays des Ilalen, dont le code, conserve 
jusqu’a nos jours par des copistes, renferme plus de 350 articles. Mais la 
grande forteresse de Tasgent — que notre louh designe sous le nom de 
Ounisliten (1) — continue de dominer tous les villages des Idouska Oufella 
e t son aspect imposant sullit a nous faire comprendre le degre de develop- 
Pement qu’a pu atteindre i’institution (lig. 11). Sur le sommet d’une haute 
colline s’est tout d’abord cdove un magasin de forme circulaire, dont le 
n ombre d’etagcs s’est peu a peu accru, au point de former une construction 
de vingt-cinq metres renfermant en certaines parties huit chambres super- 
P°sees. Puis, toute augmentation nouvelle etant devenue impossible sur 
Is plan primitif, on a construit, sur un plan analogue a celui des Ikounka, 
Un autre agadir juxtapose au premier, eleve lui aussi sur cinq ou six etages. 
L ensemble forme une masse imposante de plus de 500 chambres, defendue 
par des haies d’epines. II existe, d’ailleurs, quatre autres magasins collec- 
tifs de moindre importance chez les Idouska Oufella. 

Dans ces tribus de la haute montagne, les agadirs sont utilises, non 
settlement par les habitants de la tribu, mais par un tres grand nombre 
d etrangers. Ces vastes greniers a ble assurent l’existence de tout le pays 
e t l’on coiiQoit aisement forgueil des Berberes en presence de ces construc- 
tions plusieurs fois seculaires, oil taut d’efforts et d’ingeniosite out ete 
deployes pour perfectionner l’organisation materielle et juridique. On 
observe d’ailleurs que la vie journaliere des hommes se trouve elle-meme 
rnodifiee par l’existence des agadirs. Ce ne sont pas seulement les reserves 
de l’annee qui sont placees dans les chambres des forteresses communes, 
ttmis la totalite des vivres de consommation courante. On en arrive, chez 


(1) Art. 50 big. 
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ces sedentaires anciens, a ne conserver dans lcs maisons quo la nourriture 
de la journee, comrne c’est la coutume chez les semi-nomades de l’Aures. 
Chaque matin, les femmes se rendent en longue theorie au sommet de la 
colline fortifiee pour recevoir, des mains du chef de la famille, les provi- 
sions necessaires a la preparation des rcpas. On evite ainsi, nous expliquent 
nos compagnons, « de gaspiller les biens de I)ieu ». Souvent memo, le louh 
rend obligatoire cette pratique et condamne a l’amende ceux qui garden! 
dans leurs maisons des vivres de reserve. 

II s’en faut que 1’institution des magasins collectifs ait pris dans tout 
1’ Anti-Atlas l’importance qu’elle a garde jusqu’a nos jours dans la mon- 
tagne des Ilalen. On ne l’observe guere, dans l’Ouest, au dela de la vallee 
des Ait Mzal et des Ida Ou Gnidif, et il semble bien que les tribus des Igez- 
zoulen de l’Ouest, celles des Ida Oultit, en ignorent absolument l’usage. 
Au Sud, sa limite est approximativement cello du versant Saharien. On 
cliercherait en vain des forteresses de tribu chez les sedentaires berberes 
m61es d’elements noirs qui peuplent les oasis du Sud des Ait Oumanouz, 
chez les Igounan, les Issafen, ou a Tagmout. Dans les qsars du Bani, 
minutieusement decrits par Foucauld, il existe bien des maisons de tribu, 
destinces a recevoir les holes, mais non des magasins collectifs. Em somme, 
vers le Sud, la limite des agadirs coincide avec celle des terres a orge et a 
ble, des « hour » des plateaux, qui donnent habituellement une maigre 
recolte, mais qui parfois — quand vient l’annee d’abondance — permet- 
tent aux moissonneurs de remplir les greniers. On ne les trouve pas dans 
les vallees sahariennes cultivees en jardins. 

N’etait la recente conqu£te de l’Anti-Atlas oriental et du pays du 
Sirwa par les grands calds Cdawa, l’institution des magasins collectifs y 
serait encore en plein devcloppemcnt et se presenterait sous les memos 
aspects que dans le pays des Ilalen. Il y a quinze ans, en effet, presque 
tous les cantons des Souktana, presque tous les hameaux et villages de la 
grande confederation des Ait Waouzgit du Sirwa, avaient leurs magasins 
collectifs auxquels on donne, dans cette region, le nom d’ « igherm ». 
Ruines par ordre des conquerants Cdawa, qui redoutaient de voir ces 
forteresses utilisees par les tribus au cours de leurs perpetuelles revoltes 
contre une intolerable domination, les « igherm » ne subsistent plus de 
nos jours que dans la haute montagne, dans les cantons qui ont conserve, 
gr&ce a leur eloignement, une sorte d’autonomie precaire et transitoire. 
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11 se trouvc, d’ailleurs, que ces forteresses de la region des sommets avaient 
pris, comme nous l’avons vu, au pays des Ilalen une plus grande impor- 
tance qu’au voisinage de la plaine. On peut citer, a present encore, parmi 
les plus celebres, les « igherm » d’Amassin, chez les Ikhozamen, de Tama- 
l°ut des Id Nouh, ceux des Id Willoun, des Ait Irnaten et des Ait Waggas 
(fig. 15, 16, 17), Pour la plupart, ils sont devenus, comme celui des 
Ikounka, le centre economique du canton ; des artisans negres ou juifs 
travaillent en permanence dans leur voisinage; l’assemblee de l’Etat ber- 
bere y tient ses deliberations, et derriere leurs remparts defendus par des 
tours, perces de meurtrieres, grace aux reserves de ble et a l'eau de la 
citerne, tous les habitants peuvent trouver un refuge et soutenir un long 
siege. 

Comme dans l’Anti-Atlas, les louhs les plus parfaits des forteresses du 
Sirwa servent de modeles ; les plus celebres sout ceux de l’igherm de Taira- 
lout et celui de Tinider, a present delimit par ordre des Glawa, dans le 
petit canton des Ait 'Atman (fig. 18). 

De meme que nous l’avons observe pour les agadirs de l’Anti-Atlas 
central, les « igherm » de l’Est ne s’elevent que dans les regions ou l’on 
cultive l’orge et le ble dans de vastes etendues de « bour », de champs non 
fertilises par des seguias. On ne les trouve pas lorsqu’on s’avance plus 
an Sud, chez les Ida Ou Blal, ou chez les Oulad Yahva. L’institution 
est inconnue dans les riches vallees du Dra et du Dades, ou les agriculteurs 
font trois recoltes de grains et de legumes dans les jardins irrigues. 

Les magasins collectifs de l’Atuas occidental 

Les modestes magasins du Haut-Atlas, pas plus que les grands agadirs 
fie 1’ Anti-Atlas, n’ont, jusqu’a present, fait l’objet d’aucune mention de 
la part des voyageurs. Seul, Brives les avait entrevus au pays des Ida Ou 
Mahmoud (1), sans bien comprendre leur veritable role. Sans pretendre 
lc i a decrire tous les aspects de cette institution dans 1’ Atlas des Mas- 
mouda, nous pourrons du moins en utilisant nos propres observations et 
u ne description recente des agadirs des Ida Ou Mahmoud (2) esquisser 


(1) Brives. Voyage an Maroc, Alger 1009 ; pp. 264-265. 

(2) Lt. Dupas, Les agadirs des Ida ou Mahmoud. Ilesperis, 1929. 



lour aspect general, dire leur importance dans le passe et lour etat de 
decadence dans le present. 

Comme dans 1’ Anti- Atlas et le Sirwa, les agadirs de 1’ Atlas ne subsis- 
ted plus de nos jours que dans la partie la plus elevee de la montagne. 
D’Oucst en Est, on les trouve chez les Ida Ou Mahmoud et les Demsira, 
ou il en existe encore une quinzaine, chez les Gedmiwa des hautes vallees. 
Ait Ga'ir, Ait Oughbar; sur le versa nt Sud de l'Atlas, chez les Imentagen, 
les Ait Semmeg des cretes, enfin au voisinage ineme de Telwet, dans une 
fraction de la tribu des Glawa. 

Ce sont, pour la plupart, des magasins qui appartiennent aux habitants 
d’un hameau, ou d’un groupe de hameaux auquel on donne ici le nom de 
« mouda ». 

Dans les premiers cas, ils .affected la forme carree ; ils occupent sou- 
vent le centre du petit village berbere et sont depourvus de l’aspect de 
forteresse que nous leur connaissons dans le Sud de la province du Sous; 
ils ne eontiennent guere qu’une soixantaine de chambres sur trois etages. 
On accede aux divers magasins a l’aide d’echelles de bois grossierement 
taillees dans des troncs d’arbres en forme d’Y, et les pierres debordantes 
encastrees dans les murs des agadirs de 1’Anti-Atlas y sont inconnues 
(fig. 19, 20). Greniers a orge d’un groupe familial peu nombreux, ils ne 
possedent pas de gardiens attitres ; le dernier usager du soir garde chez 
lui la clef de la porte massive de 1’edree et la remet au voisin le plus matinal 
le lendemain. La disposition interieure de chacun d’eux est loin d’etre 
uniforme. On peut observer au contraire que, dans tous les villages, on 
s’est efforce de trouver un plan adapte a la surface du sol ou un agence- 
ment ingenieux pour construire le maximum de chambres dans un espace 
determine (1). 

II arrive cependant que ces agadirs soient utilises par tout un « mouda » ; 
ils prennent alors, grace a leurs tours d’angle, a leur citerne interieure, 
l’apparence des forteresses de moyennes dimensions de l’Anti-Atlas et 
sont alors regis, eux aussi, par un droit coutumier ecrit. Bien que Ton 
n’ait pu jusqu’a present obtenir communication de leurs recueils, nous 
savons cependant que plusieurs des regies habituelles, en ce qui concerne 
la responsabilite du gardien, les droits et devoirs respectifs des proprie- 

(1) Cf. les plans des magasins eollectifs des Ida ou Mahmoud dans l’^tude de Dupas (lies- 
■pins, 1029). 
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taires des diverses chambres etagees, sont lcs memos quo cliez les Ikounka. 
II semble qu’on soil, des a present, fonde a croire a rinfluence d’une region 
SUr 1’ autre ; et c'est vraisemblablement de 1’ Anti-Atlas, ou l’institution 
a re?u un perfectionnement plus grand, que sont venus au pays des Mas- 
m °uda les « modeles » utilises pour la redaction des coutumiers. 

On observe, cliez les Ida ou Mhamoud la presence de vieilles femmes, 
engagees par les « mouda » en qualite de gardiennes. 

Le Makhzen et les agadihs 

II est facile de. s'assurer, au prix de quelques recherches, que l’institu- 
ti°n des agadirs, reservee de nos jours a quelques cantons des liautes 
v allees, a connu dans le passe une a ire d’extension beaucoup plus grande 
dans le Haut-Atlas. 

lout d’abord, les mines de magasins qui out disparu depuis moins 
d un siecle sont encore visibles a des altitudes moins elevens : par exemple 
dans rOgdemt, la vallee de l'Asif Nils, en amont de Tagadirt n Bour; dans 
I Anougal et l’Asif el Mai ; les toponymes d* « Agadir » ou de « Tagadirt », 
e xtreinement repandus sur les deux versants de la montagne, sullisenl 
d ailleurs a nous montrer qu’un ties grand nombre de hameaux, de « mouda » 
et parfois meme de cantons, avaient jadis leur grenier ou leur forteresse (1). 
I^ e m ^me, nous l’avons vu, il y a vingt a ns, chaque canton du Sirwa, et 
souveiit chaque village, avait son « igherm », dont les murs de pierre mines 
s ubsistent encore et nous attestent le developpement qu'avaient atteint 
re cemment les institutions des tribus, jusqu’au jour oil elles furent detruites 
d un seul coup par des mailres etrangers. 

Nous avons, dans notre etude du louh des Ait Bahman, montre com- 
men t l’activite du magasin collectif se trouvait etroitement liee a la vitalite 
de l’organisation republicaine du canton des Ikounka. Ne au cours de la 
Sl ba, l’agadir dont nous avons cherche a connaitre l’existence a ete pros- 
P ei ’e pendant les periodes d’anarchie ; il est retombe en sommeil aussi 
s ouvent que des gouverneurs energiques out domine les tribus au nom 

B) Il a meme exists, des agadirs au pays des Ida Ou Tamm, la tradition nous l'atteste 
•‘core ; le toponyme d’agadir subsiste dans l'e Su<i des Halm, bien qu’il ne soit plus eompris 
Par les habitants qui, sans doute depuis de longs sieelcs, out oublie i’usage des magasins collcc- 
1 s (cf. notre dtude : Les Herbert's et le Makhzen, p. 259). 


i. — 1929. 







L'X MAGA 


-ATLAS 


195 


VS IN COLLECT!!' DIO l’aNTI- 

( lu Makhzen. II serait facile de montrer sur un plus vaste espace, dans 
1 ensemble de la province du Sous, que la region oil subsistent les agadirs 
est a P L 'u pres idenl'ique a celle dans laquelle se sont maintenues les repu- 
bliques berberes, et que les progres du Makhzen ont eu pour contre-partie 
destruction ou 1’abandon des forteresses et des magasins des tribus. 
I- exemple des Ait Waouzgit et des Souktana y suffirait a lui seul : un 
khalifat des Glawa a Izoggweir, dans le Zagmouzen, nous eonfiait avec 
derte en avoir detruit douze en sept annees de commaudement. Nous avons 
dit qu’Aghennaj avait conserve la reputation d’un destructeur d’agadirs. 
^ 11 est pas moins remarquable que ces constructions aient entierement 
disparu du territoire des Haha, la plus ancienne des tribus du Sous qui 
Se soit soumise au pouvoir central et se soit faite l’auxiliaire de sa politi- 
*I Ue - Les exceptions elles-m£mes confirment la regie generale que nous 
av °ns tormulee. La presence de quelques magasins collectifs qui ont sub- 
siste cliez les Glawa, au centre du pays tenu paries caids de Telwet, s’ex- 
plique aisement par le fait que les habitants de cette tribu conquerante, 
ac harnes a detruire chez leurs sujets les forteresses des republiques ber- 
keres, s’attachaient, a.u contraire, a les maintenir dans leur propre canton 
Parce qu'ils en savaient l’utilite. 

D- mem;, on a vu une fois, au cours du xix e siecle, a la favour des 
desordres surveuus au pied du Dir, dans l’Azaghar de Marrakech, renaitre 
l institution des agadirs dans la petite fraction de Tisgin des Gedmiwa. 
•^lais ce fut precisement l’ceuvre d’un chef local hostile au Makhzen, Ou 
^ e *i 'Ali, qui perit peu apres victime d’une trahison, a l’instigation du 
Pacha de la Kasba de Marrakech (1). Aussitot apres qu’il eut etc chasse 
de son village natal, les agadirs de Tisgin furent d’ailleurs rases par ordre 
Sultan. 

L’exemple d’Ou ben 'Ali est unique, au cours du xix e siecle, d’un chef 
c i Ul a it cherche a tirer parti de l’institution des agadirs pour asseoir sa 
Puissance. Parlout ailleurs, nous observons que l’etablissement du pou- 
r °ir personnel a pour consequence presqu’immediate la destruction ou 
tout au moins la decadence des forteresses communes, sans que jamais le 
c hef cherche a s’emparer par la force ou par la ruse de l’administration de 
Ce grenier public, et bien moins encore a l’accroitre pour le profit de ses 
Su jets. 

i 1 ) Cf. Les Jierbbes et It Makhzen, p. 2Sfl. 



Nous saisissons, uue fois de plus, par ce trait, Tincompatibilite radicale 
qui existe entre le gouvernemcnt des « amghar » ou des cauls et les assem- 
blies berberes chargees de gerer les interets du canton ou ceux d’un maga- 
sin. Entre les senats des republiques de la montagne d’une part, dont les 
membres s’epuisent en discussions interminables pour parvenir a maintenir 
l’equitable partage des profits et des charges, et d’autre part les chefs, 
que l’ambition entraine sans aucun frein a la conquite du pouvoir, il 
n’existe aucun compromis, aucune forme de transition quelque peu durable 
d’autorite. On comprend aisement, par cet exemple nouveau, que cette 
lutte acharnee de deux principes inconciliables d’organisation politique, 
incapables de jamais s’equilibrer, ait precipite la mine du Maroc en faisant 
disparaitre les institutions qui importent le plus a la vie des tribus, pour 
les remplacer par une a/eugle tyrannie. 

Evolution de l’ institution 

CIIEZ LES SEDENTAIHES DU SUD DU MaHOC 

On n’a sans doute pas acheve Tana lyse des causes qui amenent la dis- 
parition des agadirs du Sud du Maroc lorsqu’on a montre l’hostilite du 
Makhzen pour ces centres de la resistance des Berberes et mis en evidence 
son mepris pour cette legislation minutieuse, patiemment elaboree par 
ces conseils de notables que le pouvoir des caids s’attache avec tant de 
resolution a detruire. II existe sans doute d’autres raisons de la deca- 
dence des magasins collectifs, dont Timportance n’apparait distinctemeiit 
qu’a Tobservateur capable de suivre les phases successives de cette insti- 
tution sur de plus vastes espaces et au cours de plus longues periodes. 

A defaut d’une etude complete de l’origine, du developpement et de 
la disparition des greniers collectifs des Berberes de l’Afrique du Nord 
— etude qu’il est d’ailleurs impossible d’entreprendre dans l’etat de notre 
documentation — nous nous contenterons ici d’indiquer les faits que nous 
avons pu rassembler, en montrant l’hypothese a laquelle ils nous semblent 
conduire ; des observations nouvelles permettront sans doute dans l’avenir 
de confirmer ou de limiter la valeur de notre conclusion. 

Meine dans les regions du Haut-Atlas les plus completement soustraites 
a Taction destructive du Makhzen, il est frequent de trouver des magasins 
en inauvais etat que les habitants des hautes vallees ne s’attachent plus 
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a 1'eparer ; la mine des agadirs semble alors n’avoir d’autre cause que 
* eur anciennete ; comme on n’en construit pas de nouveaux, I’institution 
Parait mourir lentement d’elle-meme. Ce qui confxrme cette impression 
est la disparition complete de ces forteresses dans le pays des Ida Ou 
fanan, par exemple, dans une region qui est cependant presqu’entierc- 
meilt soustraite depuis plusieurs siecles a la domination des gouverneurs 
du Sous. Les montagnards du Haut-Atlas, eux-mfimes, ne sont attaches 
a 1 usage de leurs greniers collectifs qu’en raison d’une tradition dont les 
avantages ne leur apparaissent pas clairement. « Nous enfermons nos 
Provisions dans l’agadir parce que c’est la coutume », nous disent-ils. 
Us n ont pas, a l’egard de leurs forteresses, la juste fierte de leurs freres 
de 1 Anti-Atlas qui s’attachent a en faire le centre economique et la banque 
de leurs petites cites. Pour des raisons difficiles a saisir, la vie semble peu 
a peu se retirer de ces agadirs des Masmouda. 

Cette disparition des magasins collectifs est vraisemblablement le 
terme d’une tres longue evolution. En effet, peut-fitre n’est-il pas impos- 
s ible de decouvrir dans la province du Sous les aspects plus anciens sous 
lesquels ils ont jadis existe. 

On sait qu’une legende repandue dans tout 1’Atlas marocain represente 
les premiers habitants des montagnes du Maroc comme des chretiens qui 
auraient occupe les sommets d’acces le plus difficile et utilise les cavernes 
aajourd’hui inaccessibles. II n’est pas de voyageur europeen a qui des 
guides berberes n’aient montre, chemin faisant, les chateaux-forts imagi- 
uaires de ses anc&tres. Lorsqu’on examine avec attention les emplacements 
de ces agadirs de chretiens, « igidar iroumin », de la province du Sous, 
ffue les Berberes nous montrent si complaisamment, on parvient aisement 
a les repartir en plusieurs categories. 

On constate, tout d’abord, qu’il existe souvent, sur les pitons difficile- 
me nt accessibles, au voisinage des villages, des constructions en pierre 
seche, de faible importance, qui ont sans doute joue, il y a plusieurs siecles, 
s °us des formes plus modestes, un role analogue aux agadirs d’aujourd’hui. 
Ces sommets fortifies ont servi de refuges et Ton y conservait vraiscmbla- 
blement un peu d’orge dans quelques chamhres grossierement construites 
s ur une minuscule plateforme. Avant I’invention des armes a feu, des 
defenseurs armes de pierres pouvaient aisement y resister a tous les assauts. 
0n P e ut donner plusieurs exemples de ces ancie lines forteresses. Tel est 
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l’agadir Oumekhdar qui domino la vallee du Zagmouzen, au-dcssus d’lgliil 
n Ogho, et du sommet duquel on aper?oit, sur des collines plus basses, les 
restes de six agadirs plus recents quo le Makhzen a ruine ; dans une disposi- 
tion identique sc trouvo lc piton de Lalla Tamejloclit, chez les Ait Gdit, 
dans la tribu des Mzouda, au-dossus du village d’Agadir n Tazarin. 



D’autres « igidar iroumin » affectent une disposition ties differente ; 
ils sont etablis sur des plateaux et sont formes de vastes enclos carres ; 
les uns sont entoures de murs de pierre seche — comme l’agadir n Lhasen, 
dans l’Azzeg des Ait Tigidar, sur la rive gauche de l’Asif el Mai (fig. 22) — 
les autres, d’un type plus archai'que, ont des remparts faits d’une double 
rangee de dalles verticales qui, jadis, retenaient un blocage de pierres plus 
legeres, tel est l’agadir n Iznagen sur le plateau du Kik. Ces grands enclos 
ont sans doute servi a abriter les troupeaux. 

D’un autre type encore sont les agadirs creuses dans le roc. Ils ne sont 
pas tres nombreux dans le Sous, mais on peut cependant citer ceux des 
Mtougga, dans les ravins de Tarselt (1), ceux de la basso vallee de l’Asif 


(1) 1 Jans le klioms des Ida Ou Tililt. 
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n Ait Ainer (1) et surtout ceux d’agadir ou 'Aziz, chez los Ait Aissi, dans 
Ie sud des Haha. 

Les premiers sont constitnes par de petites ouvertures recta ngulaircs 
decouples a des hauteurs souvent considerables dans la paroi verticale 
d une falaise bordant un oued ; ces trous sont repartis sans ordre, par 
groupes de deux ou trois, ou memo isoles. On ne saurait y aeceder 
9 U on descendant au moven d’une corde attachee a la partie superieure 
du rocher. La falaise d’Agadir ou 'Aziz.au contraire.est percee d’une soixan- 
taine d’ouvertures, a peu pres regulierement espacees et reparties sur sept 
e tages, d’une maniere qui rappelle assez bien les chambres superposees 
des magasins collectifs de l’Anti-Atlas. Foucauld a decrit de semblables 
falaises crensees par la main de l’homme dans 1’Atlas central, le Dades et 
^ Haut Dra (2). 

Quoique ces grottes artificielles n’aient pu, jusqu’a present, etre visitees, 
l e ur disposition et leur emplacement semblent permettre de les regarder 
Provisoirement comme une forme primitive des magasins a provisions. 


Les cavehnes et les tighhemt de l’ Atlas centhai. 

L’etude des greniers a provisions des Berberes de l’Atlas central n : a 
P u ^tre menee a bien jusqu’ici, dans un pays reste partiellement ferme a la 
P e netration europeenne. Cependant, les observations de Foucauld, com- 
Pletees par cedes qui out pu etre faites depuis, sufTisent amontrer I’etroite 
Parente des magasins collectifs eonstruits de main d’homme — des«ighrem » 
e t des « tighremt » — et cede des cavernes creusees ou amenagees. 

Au pays des sedentaires, les cavernes sont nombreuses, comme Fou- 
ca uld l’a dit, dans le lit des oueds du versa nt saharien de l’Atlas, a 
* du meridien du Tizi n Tehvet. On leur donne le nom de « iazaghl >• 
(pl. tazagliin) (3). Elies sont surtout utilisees comme magasins a paille ; a 

(1) Sur la rive itroite (ie l’Asif n Ait Ainer a 1 kilometre de Dar Cai’d Tamri, au voisinage 
Ue 1:1 route. 

O) Les observations que nous avons pu faire sur les cavernes du Sous sont absolunient 
en tiques a eelles de Foucauld. lieconnaixsance (pp. <iO-(>2). Coniine lui nous distinguons les 
r ous isoles et les groupcs d’alveoles creusees de main d’hoinine i des hauteurs eonstantes et ii 
ps intervalles a peu pres ^gaux. M. Gautier, dans son article sur « la's cavernes du l)ir» (llex- 

*’ ^25, p. jicnse au eontraire que Foucauld a pu en quelques eas se laisser ineonseieni- 

U nt P» trainer par Timagination de ses informateurs. 

( : >) Le mot Tazaght possede a la fois le sens de grotte et eelui de lieu elevi 1 , inaccessible 
leiez les lineghraii). 
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1’occasion, les guerriers s’y refugient pour lutter contre lcs harkas des 
grands caids(l). Certaines de ces « tazaght », comme celle d’lmedri, chez 
les Imeghran, sont faites d’alveoles regulierement espaces et disposes 
en trois ou quatre etages, a la maniere des cavernes d’Agadir ou 'Aziz 
chez les I.Iaha. 

II existe aussi, dans les memos regions, de vasles grottes naturelles 
amenagees, a l’interieur desquelles out ete construits de nombreux maga- 
sins, analogues a ceux du Sous — par exemple la tazaght des Ait Taria, de 
la tribu des Oultana, dans la partie superieure de l’Oued Akhdar. Ces 
greniers construits dans les cavernes marquent la transition entre 1’ « agadir 
ouroumi » et la « tighremt ». 

Par ailleurs, l’institution des ighrem n’a pas encore disparu entiere- 
ment chez les Imeghran et les Imgounen (2), et les forteresses qui s’y 
trouvent sont tres semblables a celles que nousavons decrites dans le Sous. 

Mais c’est surtout chez les transhumants des deux versa nts du Haut- 
Atlas central et du Moyen Atlas, qu’on a pu, a juste titre, rapprocher les 
cavernes naturelles ou artificielles des magasins construits pour y deposer 
toutes les provisions que des pasteurs ne sauraient sans inconvenients 
emporter avec eux dans les deplacements saisonniers. A la description 
d&ja ancienne des grottes, on a ajoute celle des tighremt qui renferment 
les cinq ou six chambres oil une famille des Ait Atta n Oumalou renferme 
son orge (3) ; d’autres tighremt de faible importance existent Qa et la chez 
les Ait Haddido et les Ait Moghrad. Les Seghrouchen de la region de 
Talsint, entierement nomades, en connaissent eux aussi l’usage et leurs 
fractions des Ait Bel Lhasen et Ait Bou Ichchaoun ont quelques magasins 
familiaux — « tighremt » — copendant que la fraction des Ait Bou Ifou- 
nasen possede a Cheddou une construction plus vaste, commune a toutes 
les tentes. On saitenfin que l’usage des ighrem est constant chez les transhu- 
mants etablis dans le Moyen Atlas. Les Ait Mgild en elevent jusqu’au 
voisinage d’Azrou et leur disposition en carre rappellorait, si leurs construc- 

(I) La tazaght orousfe dans It? lit de l’Ouod, pros do la Kasha do Tamdakht oil ctuit la resi- 
donee do l’amghur Ali, onnoini du Glawi on 11)01, est eelohro par la defense des Ait Zineb. Lcs 
guerriors qui s’y <5taiont caches pendant plusieurs soniainos, deeinieiont a coups de fusils les assail- 
lants. Signali iiis aussi les tazaght de Tiinountout n Ait Isder, dans lo haut oued Aniassin, au Sud 
do Tolwet, pros d’un agadir ruine par los oai'ds. 

(a) Citons oho/, los Inigoiinen los iglirem ru inf's dos Ait Kla ( I'd Qsobt n T/.rout ) ot des 
Iberghousen (Tourbist), 

(3) Gautier Inc. cit. 
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tions n’etaient pas aussi basses, certains agadirs du Sous. Ces ighrem 
co 11 tie n ne nt une cinquantaine de chambres et sont utilisees par une sous- 
fraction ou une fraction : chaque annee, au printemps, lorsque les troupeaux 
se trouvent encore disperses dans les plaines voisines du Gharb, on peut 
v oir, autour de ces magasins collectifs, se dresser les tentes de poil noir 
^cs pasteurs, de la meme maniere que se pressent autour des agadirs, les 
maisons des sedentaires de l'Anti-Atlas et du Haut-Atlas. 

II etait naturel qu’on tentat d’etablir des rapprochements entre les 
transhumants du Moyen-Atlas et les Chawiya de l’Aures, dont les villages 
°nt pour centre les gela'a semblables aux ighrem et aux agadir, bien 
qu ils conservent en outre l’usage des tentes pendant la belle saison. Entre 
la vie des sedentaires du Sous et celle des pasteurs mobiles du Maroc cen- 
tral, l’existence des Aurasiens apparait done com me une forme de transi- 
tion et e'est precisement la presence d’une forteresse collective, conservee 
dans chacun des trois pays, qui montre la persistance d’un fonds commun 
et qui suggere l’idee d’une primitive similitude d’existence. L’analogie 
cst plus complete, encore si Fon tient compte de Futilisation constante, 
chez les Ghawiva de l’Aures, de cavernes amenagees ou creusees de main 
d homme et transformees en gela'a. Du Sous a l’Aures coexistent done 
les cavernes etles magasins collectifs — les premieres apparaissant comme 
la forme primitive des seconds. 


Les magasins des sedentaires du Nord du Maroc 

Les sedentaires de la province du Sous, chez lesquels on avait jusqu’ici 
Neglige de signaler la presence des magasins collectifs. ne sont pas les seuls 
a posseder des greniers communs a tout un village. Cette pratique peut 6tre 
encore observee de nos jours chez certaines tribus du pays des Jbala, en 
particular chez les Beni Zedjel et les Beni Hasan. A la verite, il ne s’agit 
Pas la de constructions ou sont rassemblees, dans un mfime corps de b&ti- 
ttient, toutes les chambres d’un groupe de families. Ce sont, au contraire, 
de petits magasins individuels, « heri », formes de minuscules maisons 
a ux toits de chaume, soigneusement placees sur un cadre de madriers de 
raaniere a etre isolees du sol (fig. 23). Chaque foyer a son « heri » et l’ensemble 
lorme un village en reduction qu’on edifie de preference sur le sommet 
d une montagne, ou sur une pente tres raide d’acc£s difficile, sur une 
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« Ijafa ». Sou vent, un petit pont mobile permet de rcserver l’entree aux 
seuls maltres du pays ; d’autres fois, les magasins sont places au milieu 
d’une for6t, sous une protection maraboutique (fig. 24, 25). Un taleb 
pris a gages par la communaute assure la garde, et ses fonctions sont ana- 
logues a celles du portier des agadirs du Sous. On donne a ces etranges et 
silencieux villages en miniature le nom d'aqrar. Ce sont eux qui serve nt 
de refuge aux femmes, aux enfants et aux troupeaux en cas de peril, les 
hommes restant alors dans les maisons de la plaine oil ils assurent la defense 
des cultures. 

Les aqrar des Jbala ne se trouvent plus, de nos jours, qu'au voisinage 
de Chichaouen, dans les villages de Bouqran, Izilan, Amezar, Igherman 
et Taghzout; d’autres existent, qui sont en mines et que les habitants 
n’utilisent plus. Mais le simple aspect des cartes suflit a nous montrer 
que jadis, comme dans le Sous les agadirs, les aqrar couvraient une aire 
beaucoup plus vaste. Citons, au hasard, les toponymes d’ « Aqrar el Qedim », 
« Aqrar », « Aqba d’Aqrar », releves chez les Beni Mestara (1), et «'Ain 
Aqrar » dans la tribu des Ahel Serif (2). Ce sont sans doute a des refuges 
analogues que fait allusion l’hagiographe 'Abd el IJaqq el Badisi, l’auteur 
du Maqsad, sous le nom de ma'qil, lorsqu’il nous signale ces redoutes 
d’acces difficile oil se refugient les habitants des tribus des cotes de la 
Mediterranee (3). Par ailleurs, le toponyme d’Agadir, sous la forme 
d’ « ajdir » peut etre releve en divers points du Bif (4). 

On n’a jamais signale, a notre connaissance, de traces anciennes de 
magasins collectifs chez les vieux sedentaires d’Algerie. Peut-etre cepen- 
dant, serait-il possible de decouvrir l’existence passee de redoutes analogues 
aux ma’qil et aux aqrar, jusque chez les Kabyles du Djurjura. Les « a'afir » 
ou « retranchements» des Iflissen Oumellil,dont le denombrement est donne 
par Hanoteau, paraissent bien avoir joue le meme role que les forteresses 
de canton. L’existence de chacun d’eux dans toutes les fractions de la 
tribu des Iflissen Oumellil ne semble pas resulter d’une coincidence for- 
tuite (5). 


(1) Carte Mouhiy lion ('beta (1/200.000). Service geographique (lu Mu roe. Janvier 1920. 

(2) Michaux-Bellaire : Queli/ues tribux de mtmtagnex de la I legion du Ilabt, p. 255. 

(») (1. Colin: Archive.' t Marncaines, T. XXVI, pp. 82, 172, 175. 

(4) Kn partieulier Ajdir pres d’Alhuccmas, pntrie d*'Al)d el Kerim, et Ajdir, dans le Nord- 
Kst de la tribu des (Izcnnaya. 

(5) Hanoteau et Letourneux : La Kabylie, T. I, pp. 295 et sqq. 
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Hypothese genehale sun l’ evolution des MAGASIXS collecties 

Malgre l’insuflisance des observations rassemblees jusqu’a nos jours 
sur l’origine et le role des magasins collectifs chez les Berberes de l'Afrique 
du Nord, peut-etre n’est-il pas temeraire de proposer, a tit re de simple 
hypothese, le tableau des formes successives qu’a pu revetir cette institu- 
tion depuis les premiers temps de la vie nomade jusqu’a l’epoque moderne 
de la parfaite sedentarisation. 

A l’origine, les nomades n’auraient eu d’autres etablissements perma- 
nents que ces cachettes creusees ou amenagees dans les rochers, dans 
lesquelles ils conservaient des fniits seches, du beurre, de la laine ou quelques 
poignees d’orge recoltees dans le fond des oueds. Tels sont encore les petites 
cavernes des Touaregs, auxquelles ils aceedent par le moyen de cordes (2). 
C est a ce mOne stade de vie materielle qu’appartiendraient les « igidar 
U'oumiii » faits de trous isoles, observes par Foucauld dans 1’ Atlas central, 
e t ceux que nous avons signales ici chez les Mtougga et les Ait Amer dans 
le Sous. 

Peu a peu, cependant, le developpement des groupes humains, leur 
etablissement plus stable dans les vallees, les progres de la vie agricole, 
entrainent un accroissement parallele de l’usage des grottes ; alors appa- 
raitraient ces agadirs creuses dans les falaises en lignes superposes d’al- 
v eoles, tels que Foucauld les a decrits dans le Haut-Dra, l’Atlas central, 
e t tels que nous en avons indiques chez les Halia et les Imeghran. 

Plus tard, et c’est a ce stade que seraient parvenus de nos jours les 
Ait 'Atta n Oumalou, nomades sahariens recemment fixes pres de Ouaoui- 
Zei ’t oil Gauthier a observe leurs tighremt, s’elevent des magasins familiaux, 
Plus commodes que les cavernes. Bientot, nomades et transhumants 
batissent en terre ou en pierre — comme dans l’Atlas central et le Moyen 
Atlas — , dans les territoires ou leur suprematie est assuree, des magasins 
Plus importants qui deviennent le centre de leurs etablissements perma 
nents. 

II suflit de quelques progres encore dans la vie sedentaire pour qu’un 
Vl llage se construise an tour de la tighremt et de la gela’a. C’est le cas des 

(-) De Foucauld : Textets touaregx en prose, p. 48. 
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Chawiya dc l’Aures, ou celui dcs transhumants de l'Atlas dans la region 
de l’Oued Ahansal et des Ait Ougoudid, qui ont une veritable existence 
d’agriculteurs pendant une partie de l’annee et dont le magasin collectif 
est l’organisme essentiel; ces possesseurs de maisons n’en conservent pas 
moins l’usage de leurs tentes pendant la belle saison. L'ete, dans l’Atlas 
central comme dans l’Aures, les villages sont vides, il ne reste qne les 
gardiens des ighrein, les 'azzaba des gela'a. 

Un degre plus eleve dans la vie sedentaire est atteint dans l’Anti- 
Atlas ; l’agadir, devenu le grenier de tout un canton, parvient m£me a une 
perfection qu’il n’a jamais connu dans les epoques anterieures. Le droit 
coutumier se developpe. Les depots faits dans cette forteresse, jadis fondee 
par des nomades, servent meme a present a garantir 1’achat de biens fon- 
ciers, de champs et de forSts. Le commerce et les industries locales pros- 
perent derriere ses remparts. Un petit marche permanent v fait son appa- 
rition. Seule, i’etrange defense faitc aux habitants de conserver dans 
leur maison plus d’un jour de vivres — de maniere a garder a l’agadir 
toute son activite — vient nous rappeler que les habitudes de la vie nomade, 
si eloignees soient-elles, ont laisse des traces dans l’existence d’aujourd’hui. 

Peu a peu cependant, malgre cet effort d’organisation, la forteresse 
commune perd son utilite, surtout dans les regions oil les pluies sont assez 
egalement reparties, comme dans l’Atlas Occidental des Masmouda. Les 
magasins collectifs finissent par apparaitre comme une survivance desuete 
d’un autre age et les habitants des liautes vallees, apres en avoir garde 
l’usage pendant de longs siecles, en arrivent a les laisser crouler. Seul leur 
norn subsiste et s’attache desormais au village qui les entourait autrefois. 
Ainsi s’explique l’erreur de Foucauld qui, par une malchance inexplicable, 
n’a connu dans le Sous l’existence des agadirs que par ces villages qui leur 
avaient survecu apres leur mine definitive. 

Les aqrar, les rna'qil et les a'afir des cotes de la Mediterranee, repre- 
senteraient sans doute le terme d’une evolution semblable presqu’entiere- 
ment achevee. N’etaient de nos jours la presence des cinq greniers collec- 
tifs qui subsistent chez les Beni Zedjel, et dont le liasard d’une enquete 
dans le Rif nous avait fait connaitre l’existence, nous n’aurions pas pense 
qu’on put, chez ces vieux sedentaires, chercher les traces de forteresses 
semblables a celles qu’avaient jadis baties des nomades et des transhu- 
mants. 
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Ainsi la fondation des magasins collectifs se trouverait lice aux pre- 
mieres phases de ia vie sedentaire et agricole chez les nomades; l’institu- 
tion continuerait de se developper, cependant que s'aflirmerait l'attache- 
ment des hommes a la terre ; puis, peu a peu, le village se substituant a la 
forteresse, l’agadir disparaitrait au moment oil, sous des formes encore 
tres modestes, se preparerait dans le village berbere la naissance de la cite. 

Certes, on ne saurait donner a cette hypothese d’autre valeur que 
celle d’un schema. Ce n’est pas par une constante et reguliere evolution 
que la cachette du nomade se transforme en citadelle de canton. Beau- 
coup de transhumants ignorent l’usage des cavernes et celui des tighremt ; 
de nombreux sedentaires n’ont sans doute jamais connu l usage des aga- 
dirs. Nous croyons cependant que cette gradation ideale que nous avons 
cherche a etablir entre les formes diverses prises par l’institution des ma- 
gasins peut reussir, sans trop de contradictions, a grouper les faits connus, 
en attendant que des recherches approfondies permettent d’embrasser une 
coalite sans doute plus complexe et plus nuancee. 



ANNEXE I 


LOU 1 1 DE L’ AGADIR DES RENI BARMAN 


Acte I 

Get acte csL ecrit par le memo taleb qui a dresse le premier inven- 
taire des magasins de la forteresse, Ahmed ben Sa id ben 'Abdallah 
(cf. Annexe II, Aele II); e’est Ini qui a mentionne l’achat du terrain sur 
lequel a ete construit l’agadir (acte III), a une date qui est peut-etre 1098 H. 


Au nom du Dieu clement et misericordieux, qu'il repande ses prieres 
sur notre Seigneur Mohammed; certes, Allah est le meilleur gardien et H 
est le Clement des elements ; il nous suflit, et quel excellent mandataire II 
est ! Je remets toute inon affaire a Dieu ; certes, II voit clairement ses 
esclaves. Lorsque Dieu en a decide, la Jema'a des Beni Bahman — notables 
et gens du commun — et ceux qui sont entres avec eux [dans cette assem- 
ble], les Beni Sisa et les Beni Mechrak, se sont mis d’aceord pour regler 
les affaires de leur pays, en tirer profit et repousser ce qui est nuisible. 
Nous demandons a Dieu, dans sa Providence, de nous diriger dans la bonne 
voie et de nous donner de bonnes inspirations. L’affaire sur laquelle ils se 
sont mis d’accord, a partir d’aujourd’hui et pour l’avenir, s’il plait a Dieu, 
par sa force et sa puissance, est la construction d’une forteresse pour 
conserver des provisions, a la forteresse des Beni Bahman, dans l’Azilal ; 
ils ont designe pour cette forteresse, des inflas; les premiers d’entre eux 
sont: Daoud ben Ichcho ben Sa'id ben Bahman, anflous de ses freres les 
Beni Sa'id ben Barman, et Mbarek ben Lahsen Achengli ; Mohammed ben 
Mohammed Amechrak, anflous de ses freres les Beni Mechrak; Brahim 
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^ en Llir, Mohammed ben Ahmed Alilouch, Semba ben Idir (1), Ahmed 
ben Mbarek ben Mohammed, anflous de ses f re res les Beni Mohammed 
ben Bahman et les Beni Daoud ben Bah man, Abon 1 Qasem ben Mohammed 
ben Ahmed, anflous de ses freres les Beni Hammo, les Beni Ghanim et les 
Beni Mansour ou Ali, Brahim ben 'Ali ben Brahim, de Sisat Akhfis, anflous 
be ses freres les Beni Sisa, et Mohammed ben Sa'id ben... (ce dernier nom 
d ‘Odious est raye a l’encre) (2). 

Ce sont la les inflas de leur forteresse indiquee plus haul ; nous deman- 
dons a Dieu son appui, qu’Il nous dirige vers un jugement droit et qu’Il 
nous donne la misericorde et la paix par la grace du Proph£te, que Dieu 
r epande ses prieres et ses benedictions sur lui et sa famille. Et certes (3), 
B est capable de faire cela, et il n’v a de force et de puissance qu'en Dieu 
tres haut et puissant. IIs out convenu d’appuyer ce louh (4) sur le louh de 
leur forteresse qui est dans le pays des Beni Bahman, en ce qui concern?. 
Routes les affaires de la susdite forteresse, s’il plait a Dieu, avec sa force 
et sa puissance. 

Le chemin de la forteresse mentionnee plus haut, doit etre regard 6 
c °tnme chemin public jusqu’a son arrivee a la forteresse ; les chemins qui 
f 0I1 t dans les proprietes des gens ne doivent pas etre la cause de dommages 
a °es biens, lorsque les champs sont couverts de recoltes ; puisse Dieu Stre 
notre garant pour ce que nous disons. 

Ensuite, les gens qui appartiennent a tous les commandements (5) 
° n t charge leur 'amel de veiller a ce qui est mentionne dans ce louh en 
fait d'obligations ou d’interdts, et celui qui fait le contraire (6)... 


l l«i a p 


(1) En marge et d’une autre eeriture : et avec cux le taleb 'Abdallah lien Brahim et son frere. 
(-) On lit en marge iei, dYcritures di IK rentes : Et Mohammed ou Ahmed ou Yahya et e 
s a Ahmed ou Mcsa'oud et Mohammed lien 'Abdallah. 

Et Mohammed ben Hammo ou .Sa'id et 'Ali ou Mohammed ben Bella et Sa'id ben Ieheho 
ie representant Bihi lien Mohammed ou Ali. 

^ Iol *amined ou Ahmeil ben Mohammed ou Mbarek et Ahmed lien Mohammed bon YVar- 
■akan; et d’autres parmi les gens de Taourirt dans la forteresse ehez Brahim Siasi. 

Et Brahim ben Ahmed el Timzizit et Ahmed ben Mbarek ben Moumen et ’Ali ben Moliam- 
,Ue d ou Hammo.. ben Belqasem. 

( 1 * 3 4 5 ) Ef. le texte page de droite de la planehe I. 

(4) Celui qui va etre utilise plus loin conune module. 

(5) C’est-a-dire ceux de ehaque famille, chaque ikhs ayant a sa tete un unflous ou 'amel. 

(0) Cette ligne est eoinplitte par ce qui vient & la suite (qui marque le ddbut du louh propre- 

nien t dit). 
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Page I 

Au 110 m du Dieu clement et inisericordieux 

Que Dieu repande ses benedictions sur notre Seigneur Mohammed. 

1. — Et celui qui fait le contraire fde ce que disc lit les 'omrnal] et 
dont le/a"i est absent (1), les 'omrnal le condamneront a 1 ouqia et 1 robo'a, 
ils feront un repas a ses frais et ils mangeront ce qu’on peut lui prendre 
raisonnablement. 

2. — De m6me, celui qui enleve de la forteresse, de la pierre, du bois, 
de la terre, ou toute autre chose, sans la permission de son proprietaire, 
paiera 6 dirhem aux 'omrnal et remettra a sa place ce qu’il aura emporte. 

3. — Celui qui emmagasinera dans sa chambre l’espece de graine 
dite « tiliycht » (2) paiera l ouqia, et il sortira ces graines de la forteresse ; 
s’il refuse, il paiera 10 dinar. 

4. — Celui qui vole dans [la forteresse], dans les magasins ou ailleurs, 
paiera 10 dinar, dette de la forteresse ou autre (sic). 

5. — Celui qui se dispute avec l’un des 'omrnal de la forteresse ou 
1’injurie, paiera 1 ouqia aux 'omrnal, si c’est a l’interieur des limites fde 
la forteresse], car la forteresse protege rf'amel]. 

Page II (3) 

6. — Celui qui enfcrme le sa'a de. la forteresse, ou sa tasa, ou sa ba- 
lance, dans son magasin, paiera une amende de 2 dirhem par nuit et la 
meme chose par jour, jusqu’a ce qu’ils les ait rendus [aux gens de la forte- 
resse]. 

7. — Ils ont convenu qu’un tiers (des 'omrnal) ne pourra pas s’opposer 
aux deux autres tiers dans (la discussion) de toutes leurs affaires. 

(1) L’cxemplaire primitif utilise par les oopistes (lcvait debutcr par d’autres articles qui 
permettaient de comprendre lc sens de ce paragraphe. Le ja/.i (a rube ^ j l»-) est probablement 
l’oecupant k titre prdcairc d’une chambre de L’agadir. On utilise plus loin le mot berbcrc umek- 
ttoul, qui semble avoir le meme sens. 

(2) Il s’agit de noyaux des baies d’arganiers ; ils contiennent souvent un ver qui peut s’atta- 
quer k l’orge mise en reserve dans les autres ehambres. 

(S) Commencement de la planche II. 
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Kt personae ne pourra liberer que les gens de son reba' (1). 
[II faut] que cette liberation soit acceptee par tous les gens du reba' et 
c I ue [I argent] soit abandonne aux gens de la forteresse sails compensation. 

II • Celui qui frappe le portier, ou sa femme, ou son fils, paiera une 
amende de 2 dirhem. 

Ill- — De infime le portier, s'il frappe quelqu’un. 

II- — Celui qui arrfite [la femme] du portier et lui fait des proposi- 
tions d’adultere, ou en fait a une autre femme dans la forteresse, paiera 
u,le amende de 10 dinar. 

12, Celui qui ferme [la porte de] la forteresse par esprit de rebel- 
lion et d’injustice, et qui [par cette action] separe les « anfalis » (2) des 
autres, paiera 200 dinar; et il paiera au proprietaire [de la chambre] ce 
9ui aura pu fit re enleve et endommagfi [en cette circonstance]. 

Page III 


13- — Celui qui s’enfuit de la forteresse avec son bien en temps d’in- 
St icurite paiera 50 dinar. 

I t- — Celui qui accuse quelqu’un de vol et ne le prouve pas, paiera 
trois (pifi ces ) (3) d’or. 

I^- — - Celui qui ne met pas a son magasin de battant de porte, ou 
tnlfive aloi-s qu’ii y en avait un, paiera cinq (pieces) (3) d’or. 

I®- — Celui a qui les maitres de la forteresse ont fait parvenir des 
Oouvelles, au sujet des interfits ou des obligations [de la forteresse], par 
iottre ou par messager, s’il s'oppose [a leurs demandes] et ne vient pas, 
mssant passer le delaij d’un dimanche au dimanche [suivant], il paiera 
Une amende de 10 dirhem pour chaque jour [ecoule] apres le delai, et ce 
c I Ue [les maitres de la forteresse] lui imposeront (4). 

I?- — Celui qui edifie, dans [la forteresse], une construction mal faite 
° u en mauvais bois, on la lui ruinera ; il paiera une amende de 2 dirhem 

anf) <!') En payant pour lui; le reba' eat icl le groupe familial (ikhs) mis sous l’autorlt^ d’un 
( a ) Les inflas. 

(-1) Le mot « piece » manque dans le texte. 

( 0 Sous forme de repas. 


HESPKRIss. — 


G — 1929. 
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et, parmi ses proches, ce sont. les gens [de la famille] de chaque construc- 
teur, qui seront responsables. 

IS. — Ils ont annexe le « louh » de leur forteresse au « louh » de la 
forteresse d’Ajarif (1) en ce qui concerne les regleinents mentionnes aujour- 
d’hui et [ceux] qu’on mentionnera dans l’avenir, en matiere de droit oou- 
tumier ou d’habitudes, pour les amendes et les autres affaires. 

19. — Celui chez qui on a depose le louh, et qui, alors qu’on de- 
mande a le consulter (2)... 


Page IV 

... a fin de voir ce qui s’y trouve en ce qui concerne les besoins [de la 
forteresse], y met empechement et lie doime pas [ce louh] aux 'ommal, 
il paiera de for et, en outre, il donnera le louh. Si ce depositaire montre 
le louh aux 'ommal, mais s’il refuse de le laisser voir a une personne qui 
en a besoin et qui le demande, il paiera la nterne amende. Le [depositaire] 
ne montrera pas le louh si (celui qui demande a le consulter] ne donne pas 
a manger aux 'ommal et ne paie pas une ouqia ; faute de quoi il ne le 
verra pas; on ne montrera pas le louh avant le repas des 'ommal (3); 
et on ne le deposera qu’entre des mains dignes de confiance, des mains 
auxquelles se fient les 'ommal. 

20. — On ne fera de constructions (4) dans les passages [situes autour] 
de la forteresse, qu’au moment ou il n’y aura pas de discorde entre qui 
que ce soit, afin que, [selon] la parole du Prophete, que I)ieu lui accorde 
ses prieres et ses benedictions, il n’y ait pas de prejudice ni d’acte dom- 
mageable. Et [dans ce cas], chacun doit, par tirage au sort, apporter sa 
nourriture journaliere en totalite (5). 

21 . — On ne montrera le louh a personae, si ce n’est en presence des 
'ommal ; si celui entre les mains duquel on l’a depose, le montre en presence 
d’une partie [des 'ommal] sans que les autres soient la, il paiera une 

(1) Agadir <lcs mien (le In montngne, aujourd’hui disparu, et dunt le loul.i n, dit-on, servi 
de i pore » aux louhs des autres nmgasins eolleetifs de la region. 

(2) Kin de la planelie II. 

(8) En marge d’une denture grossiere : « Et un « oujouh » au taleb qui lit (le louh) ». 

(4) Kcnqiarts ou tours de guet. 

(5) (’’est-ii-dire la nourriture journaliere de tous les ouvriers pour la journee, ix tour de role. 
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amende de 10 ouqia et on lui retirera le louh pour le remettre entre les 
m ains de quelqu’iui en qui les 'ommal aient confianee. 

Page V 

22. — • Celui qui moleste ou injurie 1’amin (1) au sujet du louh, paiera 
Une amende de 3 [pieces] (2) d’or, la moitie a l’amin et la moitie aux 'ommal. 

23. — Ils out decide d'un commun accord que celui qui est accuse 
de vol pretera serment avec vingt de ses proches au sanctuaire de Bou 
Sa 'id (3); s’il ne peut [le fairej, on le condamnera a payer ce qui a ete 
v °le au proprietaire de' l’objet, apres que celui-ci aura jure avec vingt 
de ses proches (4). Le voleur paiera en outre une amende de 50 dinar, 
la moitie aux 'ommal, la moitie au proprietaire de la chambre. 

24. — Ils out decide que le serment, |pour les objets voles] avant une 
valeur inferieure a 30 dinar, so |prfite] a la mosquee de T'Anqa (Tamgert) ; 
Pour une valeur superieure, c’est au sanctuaire de Bou Sa'id. 

25. — Ils out decide, d’un commun accord, que la chambre d’en 
has est garantie par la ghorfa, et celle-ci est garantie [elle aussi| : la plus, 
olevee ga rail tit celle qui est au-dessous. (5). 

26. — Nous revenons a ce qui est dit en ce qui concerne le vol. Si 
Ce lui qui est accuse d’avoir vole en pergant la muraille, prSte serment avec 
Vlll gt de ses proches, et que ceux-ci soient adultes, le proprietaire de la 
chose volee prStera serment sur le montant de ce qui lui a ete vole ; [aim’s] 
tou s les gens de la forteressc lui paieront le prix de la chose. 

Page VI 

27 . — Tout (6) ce que decident les 'ommal en ce qui concerne les 
mter&ts de la forteressc, est executoire. 

28. — Un homrae du village d’un des oumana peut remplacer cet 

(0 Ici, le dtfpositaire du louh. 

(2) Le mot « piece " mnn{{uc dans le texte. 

(d) II existe encore un eimeticre de Sidi Hou Sa'id sur le territoire de Tasegdelt, au voisi- 
age des limites de la tribu des Ikounka. 

j, ( 0 L’ordre de succession des agnats pour le serment — (Uigallil) - est, eheas les Ikounka ; 
ac euse, son pere, ses fils, ses freres, les fils de ses freres. 

(•>) Garantie en ee qui concerne les infiltrations d’euu. 

(0) Commencement de la planehe III. 
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amin pour les petites affaires, a l’exception des affaiies importantes; 
[dans ce dernier cas|, on ne le remplace pas, au contraire il [doit etre] 
present lui-meme si la nouveile lui en parvient [dans le delai] d’un dimanche 
au dimanche [suivantj, ou d’un certain jour au nhhne jour [de la semaine 
suivantej. Par exemple, les petites affaires qui n’exigent pas de delai d’un 
dimanche a l’autre, sont la construction (1), ou l’enclos (2), ou 1’enquete 
au sujet de la garde si la forteresse n’a plus de garde, et d’autres affaires 
qui ont de l’utilite pour [le fonctionnement] de la forteresse. En dehois de 
ces cas, personne parmi les 'oramal ne peut 6tre absent, a moins que son 
excuse ne soit patente, comme par exemple un voyage tel que les nouvelles 
ne puissent lui arriver, ou une excuse telle qu’il ne puisse £tre present. 
Et si sa negligence est etablie, il paiera une amende de 2 dirhem par nuit 
et par jour et le prix de ce qu’on lui mangera (3). 

29. — S’il refuse [de venir) jusqu a [ce que passentj trois jours, il 
paiera une amende de 30 dirhem aux oumana. Et s’il refuse de payer 
le tout, ils le prendront sur son bien, s’il en a, 


Paoe VII 

et s’il n’en a pas, sur les biens de ses proches dans l’ordre [de succession] 
sans opposition [possible]. 

30. — Et ils ont decide qu’en ce qui concerne la garde de leur for- 
teresse, si le gardien l’a quittee, ce sont les 'oinmal qui y veillent, chaque 
'amel [donnant des ordres] aux gens de son commandement. 

31. — Celui qui refuse [de faire] sa garde, apres avoir ete averti que 
sa nuit est telle nuit, et qui sait qu’il est de garde et ensuite refuse de 
venir, paiera une amende de 2 dirhem par nuit et la m£me amende par 
jour. Chacun des oumana fera attention aux gens de son village, jusqu’a 
ce que leur tour soit passe. Ce qui est paye sous forme d’amende appartient 
aux compagnons de garde [de celui qui fait defaut], sauf si tous les gens 
du tour de garde [de ce jour] refusent [de venir], [Et dans ce cas], ils paie- 
ront chacun une amende de 2 dirhem aux oumana, et le prix de ce qui 

(1) Pour In reparation du renipurt ou de la tour du guct. 

(*2) La mise en <Hat de lii hale dYpilies. 

(3) C’est-h-dirc le prix du repas qu’il est condamne a offrir. 
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aura ete endommage dans la forteresse, si des degats out ete commis fen 
leur absence], 

32. — Us ont decide que celui qui ferme {la porte] de la forteresse 
sur ses IxHes, paiera 1 dirhem par nuit et la meme chose par jour, sauf 
I s il s'agitj d’un seul cheval (1). 

33. — Celui qui passe la nuit dans la forteresse et n’a pas la permis- 
S1 °n du gardien paiera 10 dirhem aux oumana ; le portier paiera une amende 
de 2 dirhem (2)... 

Page VIII 

■" s d n’a pas averti cet homme de ne pas dormir dans la forteresse. 

34. — - Celui qui refuse de payer la contribution (3) de son magasin 
upres avoir ete averti |de le faire|, et qui neglige de payer jusqu’a ce que 
e delai qui lui est imparti soit ecoule, les 'ommal doivent lui doubler 
eette contribution. Si, a pres cela, il neglige de payer, ils doivent prendre 
Ce tte contribution sur son bien, oil qu’ils le trouvent, ou sur le bien de 
Ses Proches, sans arrangement ni refus possible. 

35. — Quelqu’un des gens de la forteresse tue un voleur appartenant 
faussij aux gens de la forteresse ; si le vol est evident, tous sont solidaires 
fdu meurtrierj et on ne lui demandera ni talion ni prix du sang. 

36. — Celui qui tue ou enleve une des bStes du portier, paiera ce que 
n °us avons indique au debut. Et la parole qui compte, c’est la parole du 
Portier, en ce qui concerne les gardiens. 

37. — Ils ont decide que, si l’esclave, la negresse, le petit garijon ou 
Petite fille ou la femme, sont accuses de vol dans la forteresse, le serment 

[doit etre defere] au maitre ou au tuteur, comme nous l’avons mentionne 
Pour [les vols commis par| les homines au debut fdu louh| ; s’il refuse 
de jurer pour eux, le proprietaire de l’objet vole jurera avec 20 de ses 
Proches sur la valeur du vol — dans la lirnite du vraisemblable. 


(1) Le cheval est <le bon aujrure ; sa presence favorise le Ixm fonetio 

(2) Fin de la planehe III. 

( 1 2 3 ) <*■!> j, contribution annuellc servant k payer le portier. 


de l’ngndir 
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Page IX 

38. — Celui qui est charge de faire parvenir les avis de contribution (1) 
el qui ne le fait pas, paiera ce que la taxe aurait produit. 

39. • — Ils ont decide, au sujet de la femme qui injurie un homme dans 
la forteresse, qu’elle paiera 10 dirhem ; de merne le juif, s’il injurie, paiera 
ce que paye la femme ; ceci, s’il y a des temoins attestant que l’un ou 
] ’autre (femme ou juif) a injurie le gardien par son pere (2), ou bien ; 
[s’il n’y a pas de temoin], l’epoux [de la femrnej jurera, et de m£me le juif. 

40. — Le gardien est garant des portes des magasins et si quelque 
chose se perd [par les portes], il le paiera au proprietaire avec son bien, 
s'il en a ; s’il n’en a pas, ses proches viendront a la suite [pour payer cette 
dette] : s’ils ne le peuvent, tous les gens de la forteresse [paieront]. 

41 . — Ils ont decide que celui qui dechire dans la forteresse le v£te- 
ment d’un autre, paiera 10 dirhem, 5 aux 'ommal et 5 au possesseur du 
v&tement, ainsi que le prix du vfitement. 

page X 

42. — Si deux ou plusieurs hommes se disputent dans la forteresse 
au point de se battre, celui qui a commence de frapper l’autre avec une 
pierre ou un baton, en dormant une gillie ou d’une autre maniere, paiera 
10 dirhem et il paiera [en outre] ce qui a ete mentionne a l’homme qui 
a ete frappe, ainsi que l’hospitalite aux 'ommal. S’il refuse, on prendra 
[cette amende] sur son bien, s’il en a, ou sur celui de ses proches, jusqu’a 
ce qu’il ait entierement paye ce qu’il doit. 

43. — Celui qui sort son poignard dans la forteresse contre quelqu’un, 
paiera la mfeme amende et l’hospitalite aux 'ommal. 

44. — Ceux qui prennent parti pour quelqu’un dans une dispute 
ou une bagarre dans la forteresse paieront 10 dirhem, qu’ils soient peu 
ou beaucoup, ainsi que l’hospitalite aux 'ommal. Mais si cela arrive a un 
homme et a son fils, ou aux parents et aux enfants, ils n’ont rien a payer. 

(1) Cf. note pr6c6dente. 

(2) En disant par exemple au gardien « maudit soit ton pere, ete. » 
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45. — Quant aux affaires de blessures, de dettes et de vol, si quelqu'un 
cite |devant les 'ommalj son adversaire, celui-ci sera tenu de payer ce 
Qu il doit. Et si le serment est obligatoire pour le [defenseur], il jurera. 
S il refuse, le proprietaire de la chose voice, ou celui qui a ete blesse ou 
qui reclame la dette, pretera le serment. Et il reclamera, fen prfitant ser- 
me, it|, le prix de la chose, [en restant] dans la limite du viaisemblable ; 
11 jurera avec vingt de ses proches, tous adultes. 

46. — Celui qui fait entrer [dans la forteressej un horame qui est 
considere chez eux comme (1)... 


Page XI 

••• ameksoul (2) est responsable du bien et du mal qu’il pout faire. 

47 . — Ils out decide que celui qui, dans l’agadir, accuse quelqu'un 
4 un fait, ou qui le soupgonne, doit [porter l’accusation] devant un certain 
Uombre de personnes — de 3 a 5 hommes ; la condition est qu’il prete 
serment a la mosquee de T'Anqa (Tamgert) pour les affaires sans gravite, 
et au contraire au sanctuaire d’Abou Sa'id pour celles qui sont graves; 
le delai est de 10 jours. Si ce delai est ecoule et que les fgens| regardent 
a la porte de ce sanctuaire ou de la mosquee, depuis la priere du milieu 
du jour jusqu’au coucher du soleil, si [l’accuse) vient, lui et ceux qui le 
suivent (3), et qu’il s’acquitte [de son serment], alors ce qu’a fait l’accuse 
es t bien. [MaisJ s’il a fait defaut, [l’accusateur] demande aux temoins 
d attester que cet homme n’a pu s’acquitter de ce qu’il devait [faire], et 
011 le condamnera a 20 dirhem, et son tort sera etabli; ensuite, le proprie- 
taire de la chose pretera serment avec 20 de ses suivants sur [l’importance] 
4e ce qui lui a ete enleve, dans les limites du vraisemblable. 

48. — Ils ont decide, en ce qui concerne la contribution fournie 
P ar chaque famille, qu’ils la percoivent tous ensemble pour les affaires 
tegeres; pour les affaires importantes, tous... (4) 

0) Debut clc la feuille <le gauche <le la planche IV. 

I 2 ) Cc terine, i)ui n’est plus coinprisque dans la montagnc ties Ualcu, designe de nos jours 
Celui <iui occujx- un nmgasin de 1’agadir sans l’avoir loin 4 ni achete. Sa situation est sans doute 
ln -l -gue it eelle de l’oeeupant qui n’a que des droits de gzti ou de fieha : c’est peut-etre Vamek- 
’ l0, d qu’on designe a l’art. 1 sous le nom de ^ ; l»- 

( i{ ) Ses eo-jureurs. 

(4) Kin de la page de gauche tie la planche IV. 
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Page XII 

... les parents des 'ommal sont chacua avec leur 'amel, comme nous l’avons 
mentionne dans le louh (1). 

48 bis. — Et tout ce qui sera obscur pour eux, ils le verront dans 
le louh d’Ajarif ; car c’est sur lui qu’ils out appuye leur louh, du commence- 
ment a la fin, en ce qui concerne les obligations et les interfits et pour 
toutes leurs affaires. 

49. — Ils ont decide que, si quelqu’un va prendre la contribution et 
qu’un autre ParrSte et lui prend quelque chose, celui-ci paiera 24 dinar, 
s’il l a emp£che [de percevoir la contribution] ; et il lui remettra entre les 
mains ce qu’il lui auia pris ; s’il refuse de lui payer ce qui a etc dit, on pren- 
dra son bien ou celui de ses parents sans arrangement ni opposition pos- 
sibles. 

50. — Ils ont decide que le montant de la contribution est de 3 jours (2) 
a compter du jour oil l’on [a commence] a l’exiger. 

Et nous revenons a ce qui concerne la contribution. Si opposition est 
faite par l’esclave, la femme, Penfant ou l’homme qui est seul, ]P'amel] 
doit reunir des temoins de ce fait. 

Page XIII 

50 bis. — Et il en sera des obligations et des interSts de leur forteresse 
comme c’est l’habitude dans les forteresses des Ilalen a Oumsliten (3) 
et ailleurs ; car le Sultan a etabli aux Ilalen le louh de leurs magasins. 

51. - — Ils ont convenu que celui qui veut retirer son bien [piis en 
gage] (4), devra payer 25 dirhem par tfite de vache ou d’ane, et un dirhem 
par caprin, [somme] payee en dirhems de bon aloi. 

52. — Ils ont convenu que les frais d’entretien de leurs betes f prises 
en gage], sont, pour un jour et une nuit, de 5 dirhem par vache qui a du 

(1) Pour les petitcs contributions, la repartition est iix£e par le conseil pour chaque posses- 
seur <le inagasin ou chaque feu; s’il s’agit de contributions iniportantes, chaque 'amel decide 
avec ses freres de la repartition interieure a son eommandement. 

(2) Nourriture pour 3 jours, ou travail pendant 3 jours, avec fourniture du materiel neces- 

(3) I,’ Agadir de Tasgent, chez les Idouska Oufella. 

(4) Mis sous sequestrc en raison de dettes contractees 4 regard de l’agadir. 
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lait, et 2 diihem par celle qui n’en a pas; 5 dirhem par fine, 1 qirat (1) 
par tete de caprin ayant du lait et un bakar (2) pour ceux qui n’en ont pas. 

52 bis. — Et en ce qui concerne tons les interets [de la forteresse], ce 
que les deux tiers des 'omma 1 s’accordent a faire, est obligatoire pour le 
troisieme tiers ; car ils sont unis ensemble pour la conservation [de la for- 
teresse] ; quant a ce qui ne concerne pas les interfits [de la forteresse], on 
n a pas 1’ obligation de suivre [les deux tiers], memo si c’est un homme 
seul q u i s’oppose a cent, pour ce qui ne concerne pas les interns. 

Page XIV 

53. — Celui qui trouve la serruie de son magasin bourree avec de 
l argile (3) ou une autre matiere [plastique], ou bien les clous de la serrure 
Ca sses, ou la trouve tagodi (4), cite les 'ommal pour qu’ils voient cette 
tiace de vol ; ensuite le proprietaire de la chambre jure, selon ce que le louh 
1 oblige a faire, sur la quantite de ce qui lui a ete enleve dans son magasin, 
jusqu’a telle somme, dans la limite du vraisemblable ; alors, le gardien 
la lui paiera, et s’il ne peut le faire, les gens de la forteresse la lui paieront ; 
oeci si la tiace apparaft reellement et qu’elle est veritable ; s’il y a doute, 
l e gardien jurera lui-mfime ; [dans ce cas] le tiers doit suivre les deux tiers 
de s 'ommal. 

•54. — Celui qu’on s’entend a regarder comme voleur ne sera pas 
ai Uel dans la forteresse. 

55. — De m£me celui qui est soupconne de vol doit jurer conforme- 
^ent au louh ; et si quelqu’un produit deux temoins veridiques [attestant] 
qu’il a fait un tort a la forteresse ou a ses gens, alors les gens de la forte- 
r esse doivent l’expulser et lui payer le prix de son magasin. 

Page XV 

56. — Celui contre qui on prouve qu’il cherche a faire le mal [dans] 
l a forteresse, paiera 50 dinar si la preuve en est faite. 

(1) -fa 1 j*. s ; ce terme dAsigne de nos jours un « fels ». 

(2) j IXj ; Nous n’avons pu trouver In signification de ee mot. 

(3) Par quelqu’un qui a pris une empreinte pour fabriquer une fausse clef. 

( 1 2 3 4 ) j, portant une empreinte 4 l’argile. 
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57. — Celui qui a vole dans la forteresse ne sera jamais 'amel. 

58. — Us ont tous convenu de reserver leur forteresse aux males, 
aussi longtemps qu’ils engendront des males, jusqu’a ce qu’ils cessent 
d’en engendrer; Ies femmes ne pourront qu’habiter (1), aussi longtemps 
qu’elles seront sous la protection de leurs parents ; et elles n’heriteront 
pas des magasins, en raison de ce qui a ete dit a ce sujet, que cela est un 
bien pour f cette raison] qu’on evite [ainsi] le mal. 

59. — Celui qui entre dans la forteresse alors qu’est arrive a l’interieur 
quelque dispute, vol, ou autre mauvaise action, paiera une amende de 
50 dinar, exception faite pour les 'ommal. 

60. — Si quelqu’un ouvre son magasin, et qu’un autre 1’empSche de 
passer, lui enleve quelque chose provenant [de ce magasin] et l’emporte 
dans sa maison, celui-ci paiera la mdme amende si deux temoins veridiques 
en font la preuve. 

Page XVI 

61 . — Celui qui donne rendez-vous a un homme dans la forteresse 
et n’y vient pas, paiera 50 dirhem, si c’est pour ache ter ou vendre, qu’il 
s’agisse d’un etranger ou d’un proprietaire de magasin de la forteresse. 

62. — Si quelqu’un s’approche de celui qui mesure du beurre fondu, ou 
du miel, ou de l’huile d’hrgan ou d’autres produits, et n’en achete pas (2), 
il paiera deux dirhem a la balance (3). 

63. — Celui qui moud avec les meules de la forteresse dans sa maison 
paiera 4 dirhem aux 'ommal. 

64. — Celui qui transporte des poules a la forteiesse (4) paiera 4 
dirhem. 

65. — Celui qui emp6che l.es oumana de construire pour agrandir 
la forteresse ou l’ameliorer, paiera 50 dirhem. 

66. — h’azain (5), c’est-a-dire la tafgourt en langue berbere, c’est 
50 dinar, [inlliges a] celui qui parle grossierement, et le tout [paye] au 
poids. 

(1) C’est-i-dire utiliser log magasius. 

(2) Apri-s avoir goiit£. 

(3) Kn maniere d’amende. 

(4) l’our leur faire manger le grain dans la eour (la cour est reservee aux poules du portier). 

(5) Azain: amende (i)erb.). 
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^7- Celui qui vient preter assistance a quelqu'un [dans une que- 
felle] paiera la m£me amende que lui. 

68. - Ceux qui insultent un 'amel, s’il leur commande de faire jquel- 

9 u t chose], paieront 50 dirhem au poids. 

j 69 • Celui qui frappc un 'amel paiera 15 dinar el les 'ommal les 
111 piendront, ainsi qu’a ses parents, jusqu’a ce qu’il complete la somme. 


Page XVII 

70. Quiconque arrache aux 'ommal la makhouda (1) paiera 12 
di «ar au poids. 

”1 ■ De nn*me si les 'ommal de la forteresse prescrivent une corvee 
° U quelque chose d’autre, celui d’entre les 'ommal qui s’y oppose, lui 
° U ses pareils, sera condamne a une amende de 10 dirhem ; si alors il lie 
v ient pas [a la reunion des 'ommalj, on lui doublera [l’amende] jusqu’a 
Ce qu’il vienne. 

72. — Si les 'ommal veulent lever une imposition, celui qui fera 
d efaut paiera 50 dirhem. 

73 ■ — Si quelqu’un conserve [de la monnaie], m§me un seul dirhem, 
6ans la forteresse, soit en or soit en argent, les gens de la forteresse ne 
°ccuperont pas de son affaire [s’il se plaint de vol] ; s’il perd cette somme, 
e de est perdue pour lui ; si elle est sauve, il a de la chance. 

74. — Les 'ommal mentionnes [plus haut] out decide que celui qui 
e nl6ve ou touche la fermeture de la kowa (2) d’un magasin paiera 2 dirhem 
d argent aux 'ommal. S’il refuse de verser cette somme, les 'ommal lui 
lrt *poseront un repas ; il paiera ce qu’ils auront mange, quel que soit le 
Pnx que cela atteigne, et on doublera pour lui ces dirhem [d’amende|. 

75- — Celui qui enl6ve la khollala (3) du tellis de quelqu’un sera 
c °ndamne de la meme maniere 


ce que les 'ommal viennent prendre ehez quelqu’un |M>ur (’execution 
Une oor vee ou pour le puicmcnt d’une amende, 
ru * >ct ‘ te ooverture par oil l’on passe la main derriere la portc, pour ouvrir In ser 

FC ’ * es scrrurcs berberes s’ouvrent par I’intdrieur. 

(3) Petit morceau de bois servant de fibule, pour fermer la poohe du sac d’un tellis. 
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Page XVIII 

76. — Celui qui creuse la terre devant l’entree du magasin de quel- 
qu’un, de telle sorte que l’eau y cause des degats, sera condamne a 4 
dirhem [d’amendej. S’il refuse, les 'ommal lui imposeront un repas et il 
paiera ce qu’ils aurout mange et on lui doublera l’amende mentionnee. 
Celui qui dit : « j’ai perdu quelque chose par suite de vol dans mon magasin », 
alors qu’il est un menteur et que la preuve n’apparait pas, paiera aux 
'ommal |3 pieces] d’or en argent (1). 

77. — Entre les 'ommal et les gens du commun, la parole qui compte, 
c’est celle du portier ; en ce qui concerne les [gens du commun] qui frappent 
une autre personne ou l’insultent, le temoignage fourni par le portier 
est accepte et valable. 

78. — Celui qui dit au portier: « tu as mange quelque chose dans 
mon magasin », si c’est (pour une valeur| egale ou inferieure a une ouqia, 
jurera avec 4 jureurs en disant « Certes ! celui-ci m’a mange cela »; s’il 
ne veut pas jurer, le portier jurera et il sera quitte et on n’aura rien a 
lui reclamer, si ce n’est [dans le cas| mentionne precedemment (2). Si ce 
qui s’est perdu a une valeur superieure a une ouqia, alors le portier sera 
condamne a ce que nous avons mentionne dans une autre page au debut 
du louh. 

Page XIX 

79. — Celui qui doit payer une dette pour les obligations, s’il refuse 
de la verser aux 'ommal, alors que cette dette est relative aux interns 
de la forteresse, de telle sorte que les 'ommal en arrivent a manger [jusqu’a] 
3 fois a son compte sans qu’il leur apporte l’amende qu’il leur doit, alors 
les 'ommal s’en prennent a son bien ou a celui de ses proches. Si ce qu’ils 
ont pris reste entre leurs mains trois jours et si le debiteur ne leur apporte 
rien apres qu’on l’ait fait annoncer dans 3 reunions du vendredi, l eS 
'ommal en arrivent a l’amende maximum, car la saisie se fait pour toutes 
les amendes que nous avons mentionnees ; cette operation de saisie n’aban- 

(1) Le louli d’Afra (lout le texte est presqu’identique porte seulement [pieces] d’or. On 
a, voulu dire, semble-t-il, que le coupablc verserait 8 unit^e (l’or, payables en monnaic d'argent- 
Notons que les sultans Saadiens n’ont pas frappd de monnaie d’or. 

(2) Si le propri^taire de la chose disparue a jur£. 
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°nne pas le debiteur jusqu’a ce qu’il ait pave la premiere amende. Tout 
ceci se fait parce que la saisie s’est prolongee pendant 3 jours et 3 nuits ; 
6S ° mmal out fixe l’amende a 50 direhm par nu it et les frais [d’heberge- 
me >it des troupeaux], 

Si la saisie ost insuflisante, celni contre qui on fa faite, ainsi que les 
m mal, reviennent a nouveau ; les 'ommal font line saisie pour ce que nous 
av ons dit et ils agissent envers [le coupablej coinme nous 1’avons dit jus- 
a ce C I U ii s aient couvert [par la saisie] la premiere amende. Et personne 
Peut en cela s’opposer a eux ; ils recommencent cette saisie sur celui 
^ Ui doit payer la premiere amende. 


Page XX 


Si le coupable est insolvable, ses parents, dans l’ordre de succession, 
Paitnt jusqu’au dernier la somme demandee. Si fun de ces parents vient 
a |a forteresse] et veut liberer son betail et paie pour cela, les 'ommal en- 
°ient les b6tes saisies chez celui a qui foil reclame la dette. 
j Si le [coupable] ne possede pas de quoi [donner ce qu’oii lui demande], 
[ ommal] en reviennent aux biens de ses parents. Si celui a qui on 
^clame la dette vient pour liberer son bien [sequestre] dans la forteresse, 
ls tout est bien; il paie aux 'ommal la somme mentionnee et la saisie 
e s es biens est arr&tee, et c’est tout. 

80. — De m g me> son ma g as j n dans la forteresse fait partie de ses 
ens (1); il faut que les 'ommal le lui ouvrent pour qu’il complete avec 
Ses ^ieiis la somme a laquelle il a ete condamne; de inline, si les 'ommal 
brise [la portej et n’ont pas trouve a l’interieur de quoi payer 1’amende. 

1 ^es 'ommal enl&vent a quelqu’un son bien et ses troupeaux, et que 
^ Ul a ete saisi ne passe pas la nuit [dans la forteresse] (2), le [coupable] 
Patera pas un dirhem avant qu’on arrive a la nuit, si ce n’est ce qu’il 
et ce que les 'ommal lui auront impose comme repas ; et il n’a plus 
'tPe cela a payer. 

^0 bis. — C’est un droit etabli pour le portier d’abreuver ses b£tes 
avec 1 eau dans les environs de la forteresse ; nous demandons a Dieu la 


0) On rend nu coupable I’usage de son magasiil puisqu’il demande it sc liWrer. 
(-) l’aree que I’aflaire s’est arrangdc avant la nuit. 
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paix (1). Si l’eau manque a cet endroit, les gens de l’agadir doivent imposer 
une corvee d’une outre d’eau par magasin ; et dans ce but, ils fixeront 
[a tour de role] des jours, a raison d’une outre par jour. 

Page XXI 

80 ter. — Les charges ne sont pas obligatoires pour les magasins 
des 'ommal, en aucune fa?on, et ils sont au nornbre de quatre. 

81. — Si l’eau du magasin d’un homme cause des degats au magasin 
d’un autre, dans le cas d’hommes faisant partie des gens de la forteresse, 
et si 1’eau entre dans le mur ou la terrasse, il est obligatoire de payer ce 
qui aura ete abime dans ce magasin, memo pour ce qui n’apparait pas, 
c’est-a-dire pour les degats causes par des gouttes d’eau infiltrees. 

82. — De me me, celui qui empeche quelqu’un de [refaire] la couver- 
ture de son magasin, si cette opposition est sans utilite ni raison valable, 
paiera 50 dirhem d’argent aux 'ommal. 

83. — Celui qui ouvre le magasin d’un autre avec. ou sans la clef 
si [le proprietaire du magasinj se plaint, paiera la meme somme et on lui 
doublera la nourriture [a donner aux 'ommal| ; la moitie de l’amende sera 
pour le proprietaire du magasin et le reste pour les 'ommal. 

84. — Quelqu’un sort [de son magasin] des vetements (2) ou une autre 
marchandise et les met dans la rue du magasin en avertissant le portier; 
si quelque chose se perd, le portier le paiera ; si l’on n’a pas averti le portier, 
ce dernier ne paiera pas; le portier prgtera serment; s’il ya doute (3). - 

Page XXII 

... le [portier] fera jurer celui qu’il soup^onnera. 

85. — Ce qui est reclame par le portier, les 'ommal ou d’autres ne 
le prendront pas. 

86. — Toute porte qui n’arrSte pas les souris, les 'ommal doivent 
l’enlever jusqu’a ce qu’on mette une porte qui les arr&te. 

(X) Cette invocation pour dttourncr le danger de la guerre s’explique par le fait que l’eau 
de la eiterne est constitute en vuc de la guerre, pour poll voir tvcntucUcinent soutenir un sieg e 
dans 1’agadir. Seul le portier peut l’utiliser. 

(2) Pour les atrer et tviter les mites et les vers. 

(3) Dtbut de la planehe V, page de droite. 
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87. — De meme, si quelqu’un avcrtit son voisin tie reparer la pierre 
debordante (1) ou la gouttiere de son magasin, et que celui-ci ne le fasse 
Pas > ce voisin paiera 10 dirhem aux 'ommal et la nourriture. 

S il y a une nernla (2), c’est-a-dire des fentes (sic), dans un tizqi (maga- 
Sln inferieur), le proprietaire de la ghorfa (magasin intermediaire) et celui 
du heri (magasin superieur) doivent miner [la construction] jusqu’a ce qu’on 
arriVe au tizqi(3) et chacun [re] construira son bien. Et si quelqu’un refuse 
de faire cela (1), les 'oramal lui imposeront de leur fournir la nourriture ; 

la nourriture continuera [d’etre fournie] jusqu’a ce que leur travail 
s °it termine. 

Celui [au magasin de qui] la meme chose se reproduit sera 
s °umis a cette regie, et il [devra] y faire ce que nous avoirs dit (5). 

89- — Si quelque [pan de mur] tornbe dans la forteresse, les 'ommal 
e font enlever ; il faut que le proprietaire du tizqi fasse la veille (H) jusqu’a 
Ce qu il ait [rej construit son bien et 1’ait recouvert par en hant : [ensuite] 
d laisse la charge de la veille au proprietaire de ghorfa, et ainsi jusqu’au 
^ magasin ; la veille s’arrete au proprietaire du magasin superieur ; et 
ce hii q u i n’obeit pas a cette regie est condamne a une amende de 10 dirhem 
au Profit des 'ommal et la nourriture fa offrir aux 'onrmalj sera doublee 
P°ur lui (7). 

Page XXIII 

90. — Celui qui acquiert un magasin dans la forteresse par voie 
d achat (8), est passible des obligations des gens de la forteresse. 

91 • — Celui qui occupe un magasin [a titre precaire] et qui fait paitie 
des « Imeksal » (9), on lui doublera ce qu’il est convenu [de donnerj au 
P°rtier. Si les gens de la forteresse donnent dix sa'a, on les lui doublera, 
s °it 20 sa’a, a moins que le proprietaire du magasin ne se charge de toutes 

0 ) aussi appelde en berbere: aogfnf. 

PO fissure — en berbere : ncmelt. 

1°) Pour le re construin'. 

(■0 II faut lire Jjo-u ' nu lieu de ’. 

, D) C'est-a-dire si ees fentes se reproduisent, on reeonuncncem k mettrc bus les 3 inagasins ; 
^ ans oc ‘‘as, e’est le proprietaire du tizqi femlu qui £difiera le tout, ear I’accident est imputable 
!l mauvaise quality de sa construction. 

(«> CJ Ubj 

■ 7 ) Pin de la page de droite de la jdanche V. 

( 8 ) Et non par antiehrtsc ou rehen. 

1°) Cf. article 40. 
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les obligations; alors il donnera ce que versent les gens do l’agadir en fait 
d’obligation, en bien (1) ou en raal (2). 

92. — Si quelqu’un possede un magasin dans lequel arrivent des 
souris provenant du heri, ou du tizqi, ou de la ghorfa Id’un voisin] ce der- 
nier ouvrira le mur et a r re lent | les souris] (3). 

93. — Et s’il ne le fait pas, il paiera les degats que les souris auront 
faits a cette personne ; et s’il ne les arr£te pas, il donnera aux 'ommal 
2 dirhem et [le repas] que les 'ommal lui imposeront pour cela. 

94. — Si la cour de la forte resse est sale de terre ou de fumier ou d’une 
autre chose qui a ete deposee a l’interieur, le proprietaire du tizqi ou de 
la ghorfa doivent l’eulever, c’est-a-dire arranger la [cour]. Si les 'ommal 
les appellent (pour leur dire] d’enlever cela, ils doivent obeir des qu’ils 
entendent; s’ils refusent, ils donneront 2 dirhem par jour et ce que leur 
mangeront les 'ommal. 


Page XXIV 

95. — Si les 'ommal ordonnent a quelqu’un de couvrir son magasin 
et qu’il refuse ou s’y oppose, il donnera 4 dirhem par jour [de retard] 
et ce que les 'ommal lui mangeront. 

96. — Si quelqu’un demande aux 'ommal [la permission] de faire 
quelque chose dans la forteresse (4), ceux-ci ne lui repondront pas a ce 
sujet jusqu’a ce qu’il leur ait offert un repas [a tous] ; car en cela, les 
'ommal sont associes a l’egard des fractions de la tribu (5) pour tout ce 
qui est bon ou mauvais, en matiere d’obligations quelles qu’elles soient (6)- 

Si ce que cet homme demande est regarde comme necessaire, les 'ommal 
doivent trouver un de ses freres ou de ses parents ou de ses proches, qui 
lui en fasse parvenir la nouvelle par ecrit ou par temoignage verbal, et 
lui disc que ce qu’il demande a ete regarde comme necessaire. 

97. — Celui a qui une nouvelle parvient et qui ne vient pas [faire 

(1) S’il y a profit. 

(2) S’il y a des amendes 4 payer ou des responsabilit^s k partager. 

(8) En magonnant le mur. La redaction de cet article est tres iWfeetucusc. Le sells est cepen- 
dant evident. 

(4) En matiere de construction et de reparations. 

(5) ^ U\ 

((!) Le eonseil (les 'ommal doit etre rduni en totality ; ehaeiin des inflas ne peut doliner la 
permission a ses freres. 
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e que demandent les 'ommalj, sera condamne a 4 dirhem par jour et a ce 
^ Ue ^ es 0Inina l lui mangeront, quel qu’en soit le prix. Et celui que les 
ommal out envoye [porter la reponsej, s’il n’arrive pas, paiera la mfime 
omme et [Ie salairej que les 'ommal lui auront pave, et ceci est obliga- 
toire. ' 


Celui qui brise la porte de la forteresse ou sa serrure et sa clef, 
Pmii d un chatiment de 50 dinar, et ce que les oumana lui imposeront, 
Ceci si le fa ‘t resulte d’une mauvaise intention. 

Celui qui emporte un tellis ou sa corde, ou la corde du filet 
^ le bat ahlas, en langue non arabe — d’un ane, sans la permission 
e eui proprietaire, paiera une amende de 10 dirhem d’argent et ce que 
es ommal lui imposeront (1). 

99 bis. Et si le portier descend de la forteresse sans la permission 
oumana, il sera condamne a 50 dirhem et a ce que les oumana lui 

imposeront (2). 

h r ^ ' ^ e l u i c I u i se trouve a la place du portier a la mtoe responsa- 

e j. 6 C l Ue 1° portier; c’est-a-dire que si le portier descend de la forteresse 
^isse un homme a sa place, s’il arrive quoi que ce soit — vol ou autre 
mage — qui engage la responsabilite du portier, c’est a cet homme 
9 U on le demandera. S’il n’a pas [de quoi paverj, les 'ommal le demande- 


des 


ront 


a ses proches. 


101 . — Celui qui tue quelqu’un, c’est-a-dire une personne quelconque, 
c est dans une affaire dans laquelle il peut 6tre poursuivi (2), paiera 
^ ne amende de 50 dinar, la moitie aux 'ommal et le reste aux parents 
e la victime. 


Page XXVI 

Que Dieu nous preserve de la discorde et du disaccord. Il paiera cela 
3Vec ses biens ou avec ceux de ses proches, et il partira en exil. 

— Celui qui empeche quelqu’un de transporter son grain a la 
er esse ou de Ten retirer avec son ane ou des recipients, alors que cette 
P er sonne a entre les mains la clef de ses magasins ; celui qui, dans les 

O j Sous forme de repas a fournir. 

I'U non pas duns le oils oil il exeree legitin'ement un droit de vengeance. 

Besp^ris, — T . IX> _ 10 29. 6 
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limites cle protection de la forteresse, [s’oppose au transport] en tuant, 
blessant ou portant des coups, et. qu’a ce moment les gens en viennent a 
se battre, celui-la sera puni d’un chatiment de 200 dinar. S’il n’a pas cette 
somme, on la prentlra a ses proches selon l’ordre de succession ; la moitie 
de cette [amende] sera pour les oumana, et le reste pour les parents de 
la victime ; et le meurtrier s’exilera, ou bien on le tuera. 

103. — Celui qui frappe un enfant dans la forteresse au point de le 
faire pleurer, paiera 50 dirhem si [l’enfant] n'a pas encore atteint l’age 
de la puberte. 

104. — Le portier doit ecarter les enfants de la forteresse s’ils n’ont 
rien d’utile a y faire ; mais s’il y en a qui, par example, se rendent a leurs 
chambres ou en apportent quelque chose, ou bien qui font le troc ou la 
vente ou quelque action utile, le portier ne doit pas les ecarter. Eit celui 
qui les malmene ou les frappe, doit payer ce que nous avons mentionne 
et il le paie aux 'ommal. 
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105. — De meme, si quelqu’un empeche un etranger, s’il entre dans 
la forteresse, de faire ce qu’il a a faire, comme par exemple le commerce, 
le troc ou quelqu’autre chose profitable, il paiera une amende de 10 dirhem 
aux 'ommal. 

106. — De meme, celui qui donne rendez-vous a quelqu’un pour 
faire quelque chose dans la forteresse, par exemple une vente ou autre, 
et qui ne vient pas au rendez-vous convenu entre eux deux, il paiera la 
meme somme. 

107. — De meme, si deux personnes sont d’accord pour une vente 
dans la forteresse, et qu’un homme, un enfant ou quelqu’un d’autre vient 
pour detourner l’une des deux personnes de conclure l’affaire, celui 9 ul 
a apporte le trouble paiera la meme somme. 

108. — Si quelqu’un ouvre son magasin dans la forteresse et laisse 
une porte sans la fermer, celui qui vient regarder par sa porte paiera 
4 dirhem aux oumana. 

109. — De m6me, si des femmes ou des enfants viennent a la forte- 
resse avec du beurre fondu, l’homme qui les arrete et met la main dans 
leur beurre fondu ou dans ce qu’ils apportent, m£me si c’est seulement 
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* e 6°igt, sera 


’ sera condamne a payer aux oumana 50 dirhem d'argent et ; 
3 que les (1)... 


possede dans la forteresse un magasin ; personae ne doit appro- 
pour ouvrir, si ce n’est le tuteur [des enfants] en presence des oumana, 
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oumana mangeronl. 

110. - Celui qui prend le sa'a de la forteresse ou sa tasa (2) et les 
ntporte au dela des limites de la forteresse qui sont indiquees, on lui 

lm P° se ra une amende de 2 dirhem. 

111. Quelqu’un qui meurt en laissant des enfants — gallons 
e t filles - 
cher 

^ es * °bligatoire que les oumana soient la et c’est tout. Et si quelqu’un 
au tie que le tuteur ouvre [le magasin), il paiera 50 dinar aux 'ommal. 

, me me, celui qui jette un teilis d’ane appartenant a quel- 

^ U/Un ,et le transporte a 1’exterieur des limites, on lui imposera une amende 
c 50 dinar d’argent (3) si cela est fait dans une |mauvaise| intention 

ev idente. 

112 bis. — Il n’y aura dans la forteresse qu’un seul sa'a et qu’une 
eu le tasa, deja fixes, et rien d’autre. 

, m6me, ce qui est a l’interieur de la forteresse indiquee, 

exception de ce qui est entoure par la cloture, paiera un moud (4) pour 
la que charge, et [le proprietaire] ne peut pas l’eviter; ceci fait partie 
es conventions de la forteresse. 

***• — Celui qui frappe le chien du portier avec l’intention de plai- 
atl ter, paiera une amende de 2 dirhem ; s’il l’estropie, il paiera une amende 
e 10 dirhem. 
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chaqi 


115. — Celui qui denigre la nourriture du portier paiera 10 dirhem. 
— Et celui qui fait de m£me pour la contribution aux oumana, 
6s mangent, il paiera pour cela 10 dirhem ; et ce que les oumana out fait 
P a yer, il sera condamne a le leur verser. 


O) DcJbut do la planohe VI. 

(?) Mosuro en cuivre. 

6ent ( ’ ! »^ ,,ln » r est habituellement une monnaie d’or. Il a frappe cependant ties dinar d’ur- 
Id ^ OI ‘ IN ’> Archives Maroeaines tome XXVI. Maqsad, p. 117). 

' ^ l" ne charge de teilis vaut 40 moud). 



117. — Celui qui s’asseoit pour ecouter les oumana, s’ils parlent a 
voix basse, de telle sorte qu’il puisse les entendre, il paiera 5 dirhem. 

118. — • De ineme, s’ils lisent le louh, celui qui les suit et ne se separe 
pas d’eux, paiera une amende de 10 dirhem. 

119. — Ceux qui s’ecartent du chemiu avec des montures lorsque 
les gens labourent leurs champs dans les environs de la forteresse, s’ils 
marchent dans l’orge, ils paient 2 dirhem ; et le degat qu’ils ont fait, ils 
le paient au proprietaire de l’orge avec ces deux dirhem. Que le portier 
ou une autre personne ne sorte pas ses betes dans l’orge de la zone de 
protection de la forteresse, il paierait une amende de 5 dirhem et indemni- 
serait immediatement pour les degats. 

120. — Celui que les 'oinraal appellent pour une obligation (1)... 

Pack XXIX 

... [la reparation de] l’enclos ou quelque chose d’autre, s’il n’obeit pas [a 
cette convocation^, il paie une amende de 2 dirhem et execute ce qui 
lui est ordonne. 

121. — Celui que les gens de la forteresse sont d’accord pour regarder 
comme un oppresseur n’entre pas dans la garde de la forteresse, et il doit 
payer le salaire [de l’homme de garde]. 

122. — De merae, si l’un des 'ommal est reconnu a l’unaniinite de 
ses collegues comme un oppresseur, en raison de vol, trahison, tromperie, 
ambition, jalousie, libertinage, esprit de parti (2), ou tout autre defaut 
qu’on n’aime pas et qu’on ne peut accepter ; s’il en est ainsi de lui, ses 
collegues doivent le remplacer par un autre membre de sa famille, choisi 
parmi ceux qui heritent de lui.et qui leur plaise. Et cet homme ne refusera 
pas ; c’est indispensable ; s’il refuse lorsque les oumana l’appellent, d 
paiera une amende de 2 dirhem par jour et il leur donnera ce qu’ils lui 
imposeront. 

123. — Celui qui refuse aux oumana de faire [ce qu’ils ont ordonnel 
pour une affaire concernant la forteresse, apres que ceux-ci ont ete cheZ 
lui deux jours (3), il paiera une amende de 50 dinar. 

(1) Fin de la planehe VI. 

(2) Cjl 

(:i) ( ’cst-ii-diic A deux reprises, pour (’obligor a eider en prenant ehez lui uu repas. 



UN MAC.ASIN COLLECTIF I)E I.’ ANTI-ATLAS 


229 


De meme, celui qui emporte l’outre du portier ou son scau, 
Paiera une amende de 4 dirhem aux oumana ; il s’agit de celui qui les 
ern P°rte de la citerne. 

Page XXX 

*25. — De mfime, celui qui fait boire ses betcs ou ses anes dans la 
Cl terne de la forteresse, paiera une amende de 10 dirhem. 

126. De meme, le portier, s’il y«abreuve ses b£tes sans avoir con- 
sulte les oumana. 

127. — De m6me celui qui fait la terrasse de son magasin (1) paie 
Une ame nde ; de m£me si la nouvelle en parvient aux 'ommal et qu’il 
n ’arr6te pas fde le faire]. 

127 bis. — Le portier ne fera pas entrer ses bfites ni ses anes au milieu 
de la forteresse et il ne leur fera pas passer la nuit [a l’interieur]. 

128. — De mehne, si un homme donne rendez-vous a un autre dans 
Une a H £ iire pour laquelle le serment est obligatoire, et si, etant present dans 
Son vil lage, il ne vient pas avant le coucher du soleil, il sera responsable 
des co »sequences et il paiera une amende de 10 dirhem. Et il s’acquittera 
de sa dette en payant ce qui lui incombe. 

129. — De inline, celui qui frappe sa femme dans la forteresse paiera 
Ulle artle nde de 10 dirhem chaque fois. Et si [cette femme] va a la forte- 
re sse et s’y asseoit sans necessity alors qu’elle n’a rien a y faire, elle paiera 
Une amende de 50 dirhem. 
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130. — De m£me, lorsqu’un pere ferme le magasin [qu’il possede] 
a son fils celibataire et que celui-ci brise [la porte] et enleve les battants, 
S1 ,e pere se plaint, [le fils] paiera une amende de 50 dirhem — la moitie 
3ux “ oumana » et le restc au proprietaire de la chambre. 

131. — De meme, si la femme se rend au magasin de son mari avec 
ln tention de mal faire, le brise et enleve la porte, elle paiera une amende 

50 dirhem, la moitie aux oumana et le reste a son epoux ; elle paiera 
Ces o'Uemles avec sa dot, exception faite si elle ouvre le magasin avec la 
’ ulors il n’y a pas pour elle de mal a cela. 


I t ; iu ilc la citcrnc. 


0) Ku utilisnnt 
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132. — Celui qui fornique avec une anesse dans l’agadir, au vu du 
portier ou d’une autre personne [comptant parmi] les temoins dignes 
de foi, paiera une amende de 2 dirhem aux oumana et 3 sa'a [d’orge] a 
l’anesse. 

133. — De memo, celui qui fait une mauvaise action a l’egard d’une 
femme, pour commettre l’adultere, la femme du portier ou de quelqu’un 
d’autre, il paiera 50 dinar si elle se plaint de lui (1) en portant une plainte 
veridique (2). 
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134. — Si la femme est d’accord avec Thomme pour cet adultere 
et que des temoins dignes de foi les aient rencontres tous deux, ils paieront 
chacun 50 dinar, la moitie aux 'ommal, et le reste aux gens de l’agadir; 
et on les promenera exposes aux injures en trois endroits (3) cest-a-dire 
le village des Beni Sa'id ben Bahman et le village des fils de Mohammed 
ben Bahman. 

135. — L’eau du chemin de la forteresse lie s’ecoulera que par les 
endroits qu’ont amenages les gens de la forteresse, c’est-a-dire par les 
rigoles ou les conduites d’eau. 

136. — Celui qui refuserait aux 'ommal de laisser couler l’eau dans les 
dites rigoles, il paierait 50 dirhem, et l’eau passerait par cet endroit [quand 
m6me] ; et personne ne pourrait s’y opposer, et c’est tout. 

137. — Le portier ne doit introduire aucune chose (4) si son posses- 
seur ne l’a posee au centre de l’agadir, de crainte que cette chose [ne] cause 
des degats par son odeur ou d’une autre maniere. Le portier doit regarder 
ce qu’il craint de trouver de nuisible a l’interieur du recipient et 1’ exa- 
miner. Et le porteur ne l’en empechera pas (5)... 


(1) I)4but de la page de gauche do la plauehe I. 

(2) L’orf d’Afra donno la variante suivantc : « Et si elle est d’aeeord avec lui et que quatre 
temoins dignes de foi, libres ct. ailultes, les aient vus eoinme le baton de tazoult (antimoine) 
dans le tube.ehaeun d’eux paiera .">0 dinar, la moitie aux 'ommal et le reste a la forteresse, et on 
les promfcnera en derision dans leurs villages ». 

(!!) Les mots qui suivent en italique dans not re textc, sont de la memo ecriture que le pr^aia- 
bule, du louh. On remarquera qu’un blane a ete laisse pour trois licux dits. d’apres le loul.i ser- 
vant de module, et que le taleb n’en a porte que deux. 

(4) Il s’agit de dearies renfermees dans des recipients. 

(5) Fin de la page de gauche de la planehe I. 
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Page XXXIII 

Par exemple le porteur de beurre fondu, de miel, ou de quelque chose 

autre ; s’il refuse l’examen du portier, il paiera une amende de 10 dirhem 

argent; | le portierj fouillera egalement chaque magasin dans lequel il 
s °upQonnera qu’un vol a ete commis. 

138. — Si quelque chose a ete vole dans un magasin, les 'ommal 
0n t 1 obligation de se rend re a la forteresse et de la fermer jusqu’a ce qu’ils 
3len t c herche ; s’ils trouvent dans un magasin un objet vole ou ses traces, 

Proprietaire de ce magasin paiera 50 dinar, la moitie aux oumana, la 
m °itie a celui qui a ete vole, et Ton remboursera ce qui a ete vole au pro- 
prietaire ; si quelqu’un fait entrer dans un magasin quelque chose prove- 
Ilant ^ u *i vol, par la fenetre (1), alors que le proprietaire du magasin n’y 
es t pas entre et qu’il n’a pas d’interfit a faire cela, [ce dernier] n’a aucune 
Cr uinte a avoir a ce sujet. 

139. — Si quelqu’un est convaincu de vol, il paiera avec son argent 
et C( - J lui de ses parents qui heritent de lui, jusqu’a [ce qu’on ait atteint] 
a totalite [de l’amende] qui a frappe celui qui a vole dans les magasins 

la forteresse. Et 1’on ne fera exception pour personne. 

Page XXXIV 

*40- — Si quelqu’un a vole dans la forteresse, les gens de la forte- 
lesse 0n t I’ obligation de suivre 1’ affaire tous ensemble, jusqu’a ce que 
L v °leur| ait paye la chose volee a son proprietaire; et si Ton ne trouve 
Pas |d argent] en sa possession, ce sont les gens de I’agadir qui paieront. 

— Tout homme du Makhzen qui prend un homme et l’attache 
^ans [la forteresse], paiera une amende de 50 dinar d’argent, de m£me 
s ^ 1 y frappe ou l’y injurie. 

142. — I)e memo, si un homme du Makhzen se dirige vers un des 
Magasins de la fraction (2) ou d’autres, ou si les gens du commun de la 
° r teresse s’enfuient vers la forteresse pour echapper a ce qu’on leur 
ern ande, la memo amende sera infligee ; car nous sommes dans 1 obeis- 

0) lVtitc ouverturc d’tidration apjx'l^e lalkmcoul ou nsekxkel. 

Purl est fr6f iue»t que, pour detouruer les soupvous, le voleur jette dans un magasin ferine. 

“ fo, ;‘ tre d’a<S ration, un objet provenant du vol. 

( 2 ) a) L*i, groupe de foyers sous 1’nutoriW d’un anflous. 
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sance do Dieu et de son Prophete et de notre emir — puisse Dieu lui 
accorder la vie — . Et tout ce qui est mentionne en fait d’amende sera 
double a l’encontre de celui qui est condamne (1)... 

Page XXXV 

... jusqu’a ce qu’il arrive a cent dinar ou a des milliers, s’il refuse de 
payer ce qui lui est demande. 

143. — Les oumana imposent a quelqu’un ce qui est necessaire et 
obligatoire [pour le fonctionnement] de la forteresse, jusqu’a ce que cette 
contribution atteigne 10 ouqia ; apres qu’on lui a demande maintes fois 
cette contribution, il ne la leur donne pas ; a ce moment, les oumana 
frappent son magasin et tout ce qu’il y a a l’interieur, com me pour les 
vols et les affaires de location. 

144. — Quant aux conventions, c’est-a-dire au salaire du portier, 
si les oumana les demandent a celui dont c’est le tour [de payer] et qu’il 
ne leur donne pas, on lui impose le double, si le delai qui lui a ete imparti 
est passe ; comme par exemple [si on a reclame cette contribution] d’un 
dimanche a l’autre, ou d’un jour [de la semaine] au [m6me] jour de l’autre 
semaine. 

144 bis . — Celui qui ne donne pas l’eau qu’il doit donner au portier, 
s’il a deja agi de la sorte, il paiera une amende de 4 dirhem et en outre 
il lui apportera [cette eau]. 
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144 ter. — Personne ne fera sejourner l’eau sur la terrasse du magasin 
de son voisin ; il laissera l’eau couler comme elle veut ; et ce qu’on doit 
faire c’est Yazebdar, en langue non arabe (2) ; celui qui fait sejourner l’eau 
paiera 4 dirhem d’argent. 

145. — Nous avons ecrit ce texte avec la permission des oumana, 
leur accord et leur agrement, et en leur presence, comme il a ete dit an 
commencement du livre. 

(1) l>6but Ue la planchc VII. 

(2) Nous li’avons pas retrouve la sigui Heat ion exaete du mot berbere azebdnr, inconnu & 
present nons eulemcnt che/. les Ikounka mais dans la tribu des Ilalen, ou les loulj les plus aueieie 
sont eonserv^s et utilises. I.'azehdar d^signe peut-etre un « dos d’ane » destine a faeiliter 1'eeoulC' 
ment des eaux de pluie sur une terrasse. 
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146; — Ceci est pour le profit et la securite dcs pauvres et des faiblcs, 
a insi que des autres. 

147. — Ceci est [fait] en obeissance a Dieu, a sou Prophete, a notre 
emir, et pour desobeir a Satan. 

1^8. — Ceci est equitable, conforinc a la verite ; a l)ieu louange 

et remerciement ! 

149. — Et toute convention qui ne s’y trouve pas, c’est-a-dire dans 
Ce louh, est dans la tfite des chikhs et ce sont eux les 'ommal. Tout vieil- 
l ar d et toute personne agee, ou la femme veuve tres vieille, ne les chargez 
P as de contributions obligatoires (1) ! 
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Aai contaire la corvee incombe aux personnes solides. Ne les soupgonnez 
P as (2). II ne peut pas y avoir d’opposition (3) sur ce point. 

150. — De meme, tout homme qui voyage trois ou quatre jours 
sur terre, et dont on n’a pas de nouvelles, n’est pas oblige de fournir la 
contribution jusqu’a ce qu’il revienne. Exception est faite si c’est pour 
des travaux de la forteresse (4) ; il doit [alors] payer les 'ommal qui out 
l°ue quelqu’un pour [reparer] Fenclos d’epines ou quelque chose d’autre. 

151 . — De meme, si l’ecrivain, le taleb, ecrit dans la forteresse (5) 
au sujet des limites et de la description de la forteresse, celui qui l’injurie 
° u le frappe ou prend l’acte de ses mains par violence, dispute ou provo- 
ca tion a la discorde, paiera 50 dirhem, la moitie aux 'ommal, et l’autre 
moitie a ce taleb, s’il a ecrit pour les affaires de la forteresse. 

152. — De meme, celui qui refuse [de donnerj ce qui est convenu au 
^sitre d’ecole, si on lui donne quelque chose, ou de verser [ce qui revient] 
P°ur les depenses de la mosquee du village des Beni Sa'id ben Bahman 

du village des Beni Mohammed ou Mohammed ou Daoud, il paiera 
50 dirhem. 

153. — De m6me, celui qui injurie le maitre d’ecole. 

154. — De mdme, celui qui le laisse sans diner ou sans dejeuner, on 

0) Kin (ie la planche VII. 

(2) Il s’agit des gens fuibles et ages. 

(®) A u eours des ddlibe rations. 

(^) Mise en etat de l’eneeinte, ete. 

(®) Kn indiquant dans les aetes la plaee respeetive des divers magasins, ete. 
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]e condamnera a la meme chose, la moitie aux 'ommal et la moitie pour 
les depenses de la mosquee. 

155. — De mfime, un homme qui travaille avec le Makhzen, s’il n’ap- 
porte pas les provisions de la harka du Makhzen et qu’il va jusqu’a quitter 
le Sous (1), ses parents doivent payer sur le champ ce que lui demandant 
les oumana et les gens de la forteresse en matiere de contributions ou 
d’autres impositions. 

156. — De m6me, si l’on tire au sort pour la designation des oumana 
de la forteresse le premier jour, et qu’on constate que l’homme designe 
est sans honneur, oppresseur, menteur, les oumana, si ce sont des gens 
dignes de confiance, doivent choisir qui il leur plait parmi ceux dont vient 
1c. tour ce jour-la. 

Page XXXVIII 

157. — De meme lorsqu’un |amel| veut reunir et prendre aux gens 
de [l’agadir], [les contributions] necessaires a la forteresse du pays, si quel- 
qu’un se leve et l’injurie ou le frappe ou s'oppose a ce qu’il cxerce ses fonc- 
tions, on le condamne a une amende semblable a celle qui frappe celui 
qui injurie le taleb indique plus haut (2), et a ce qu’imposent les 'ommal 
comme nous l’avons mentionne. 

158. — De meime, celui qui fait appel a l’un des 'ommal de la forte- 
resse, s’ils discutent [entre eux] des affaires de la forteresse, il paiera une 
amende de 50 dirhem comme il a ete mentionne dans le livre. 

159. — De mSme, celui qui refuse d’accepter les obligations qui lui 
incombent d’apres le livre, comme il en a ete ecrit, paiera 10 dirhem d’ar- 
gent et on lui fera honte sans repit, qu’il le veuille ou non. 

160. — De meme pour celui qui se reunit avec les gens sans honneur, 
les voleurs, ceux qui font le mal, et qui vient avec eux a la forteresse, si 
cela vient a la connaissance des gens de la forteresse a plusieurs reprises ; 
ou bien, s’il persiste, les gens doivent le frapper d’un commuii accord. 

Page XXXIX 

M6me s’ils sont au nombre de 10, les gens les frappent avec un biiton, 
des objets, leur dormant des gillies, leur faisant subir des choses qui leur 

(1) l'our 6ehapper a cette obligation. 

(2) Art. 151. 
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fassent houte ; ils les deshabillent, celui-la et ses somblables ; les gens de 
a forteresse leur enlevent leurs vetemenls, et on ne pent lesen empecher; 

c ^ lacun de ces coupables paie une amende de 50 dirhem. 

161. De mg me, celui qui est en exil, si les circonstances l’amenent 
1 entrer dans cette forteresse, paiera la meme somrne. Si les gens |qui 
reclament de lui vengeance] se saisissent de lui a l’interieur, personae ne 
les en empgchera. 

162. L e tizqi garantit la ghorfa, et la ghorfa garantit le magasin 
Su perieur, et chacun garantit celui qui est au-dessus de lui, en ce qui con- 
cerne l a perche, c’est-a-dire en langue non arabe [pour la pratique] de la 
wgoust (1). Et si cela arrive dans un tizqi qui n’a pas de porte pour le 

rmer > ou bien dans une ghorfa, c’est le portier qui est responsable de ce 
^ U1 s est P e rdu, a moins qu’il ne prouve d’une maniere tres certaine la 
c ause [de cette disparition] (2). Si cette disparition se produit et que les 
ux ma gasins (3) aient des portes fermees avec leurs serrures et leurs 
^ lef s, et qu’ils soient exempts de trous, le portier paiera ce qui s’est perdu 
ans ^ es deux chambres, sans pouvoir I’eviter. 

1 163. — Si un trou est fait de l’exterieur du mur, c'est-a-dire hors de 

a forteresse, dans le mur, et que quelqu’un entre par ce trou dans un maga- 
Sln e t y frappe la perche c’est-a-dire la tagousl, et si [les voleurs] ne sortent 
pas Par l a rue [centrale] de la forteresse, les gens de la forteresse doivent 
Payer immediatement [le montant du vol]. 

— Si [ces degats] apparaissent jusqu’a la rue [centrale], pour 
Un magasin seulement, et qu’on observe que c’est la trace d’un voleur, 
et qu il soit evident que c’est un voleur, ce qui a ete perdu est a la charge 
es gens de la forteresse ; sauf si les chambres sont demolies en grand 
l0 mbre, c ’est-a-dire au nombre de 3 ou 4; [dans ce cas] le portier doit 
a l°rs gtre puni, verse r une indemnite et une amende. 


S( i s l’iquct uvee lequel on peree les plafonds |x>ur fa ire f'enuler les grains illpo- 

1 ,ll >s le magasin <pii so trouve au-dessus. 

Sllr examinera dans ne eas avec soin les plafonds des magasins inKrieurs, en s’appuyant 

e Principe general de 1’artiele 101. 

(8) Du *»aut ou du milieu. 
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Page XL 

165. — Les oumana ont besoin du louh de la forteresse etle cherchent 
pour les affaires, chez celui chez lequel il a 6te depose. Si cet homme n’est 
pas present, et qu’il soit [parti] pour un voyage de deux jours sur terre, 
et si ses enfants ne sont pas presents et que personne ne puisse, parmi ses 
parents, leur donner le louh ; dans ce cas, les 'ommal doivent aller chercher 
le louh avec un taleb de confiance, ouvrir la chambre dans laquelle il 
est depose ; ce taleb ou l’un des oumana, entrera dans la chambre afin de 
prendre le louh pour leurs affaires ; etil ne mentionnera aucune des choses 
qu’il aura trouvees dans le magasin. S’il le mentionne, par exemple s’U 
dit « il y avait a l’interieur ceci ou cela », il paiera 50 dirhem d’argent. 

166. — De meme, celui qui montre le louh a l’un des oumana sans 
que les autres soient presents, paiera la m6me amende ; de meme, celui 
qui le montre aux gens du commun, meme a ses freres ou a d’autres, sans 
avoir consulte tous les oumana, paiera la m£me amende. 

Page XLI 

167. — Celui des 'ommal qui met a sa place son fils, si ce fils va avec 
les 'ommal et si on lui montre le louh alors qu’il est a la place de son pere 
sans avoir de procuration ecrite nisigne de reconnaissance (1), et de rnfime 
son parent rapproche si les oumana l’acceptent, [paiera l’amende] comme 
le precedent. 

168. — Celui qui casse les recipients en poterie du portier sans faire 
attention, [les| paiera [au portier] ; celui qui le faitexpr^s paiera une amende 
de 4 dirhem aux 'ommal ainsi que les degats qu’il aura fait. 

169. — De meme, celui qui tue la poule ou les coqs du portier involon' 
tairement, paiera trois [dirhem] et ce qu’il aura abime ou tue. 

170. — De mSme, celui qui emporte une poule de l’agadir ou quelqut' 
objet qui ait une valeur egale ou inferieure a un dirhem, m6me si c’est 
ce avec quoi on pique un ane, c’est-a-dire un anzel (2) en langue non arabe, 
il paiera 2 dirhem aux oumana et il rendra l’objet a son proprietaire (3)- 

(1) ij L«J, signe ou geste conventionnel qui prouve que la personne qui se prtsente a l* ieI1 
revu les pouvoirs qu’clle prdtend avoir. 

(•2) Jyit, Petit morecau tie bois tailW en pointe ]><iur piquer Pane afin <le lui faire nce^' 
Wrer l’allure. 

(3) I.e texte continue par: ^ Lo La suite manque. 



ANNEXE II 


A(/1 ' iS IHVKRS CONTENTS PANS LE RECITE II. I)E DROIT COUTUMIER 
DES IKOUNKA 

premiere periode: de la fondation (vers 1098) a 1138 

Acte II. — Premier inventaire des magasins de Vagadir 

l e ^° u ^ e feuiUe en mauvais etat, dont le texte est incomplet parce que 
coins inferieurs manqucnt ; meme ecriture et in erne papier que pour les 
6UX P rcm i6res pages du louh sur lesquelles est ecrit l’Acte I], 

Louange a Dieu. Que Dieu repande ses benedictions et ses prieres sur 
u °tre Seigneur Mohammed et sa famille. 

Le partage de ce qui se trouve dans la forteresse a emmagasiner les 
Provisions, indiquee dans le louh, [est] ecrit dans ces pages: 

Pu commences par la rangee situee a l’Est: tout d’abord, se trouve la 
roesure du faqir Ahmed ben Lhasen ben Daoud (1) et de l’ecrivain [de 
ces Hgnes] Ahmed ben Sa'id ben 'Abdallah (2), le tizqi et Yagnar au susdit 
rpr. et l a ghorfa au susdit ecrivain ; ensuite la mesure (3) du cote de 1’Ouest 
^ete construite par Ahmed ben Msa'oud qui possMe l’agnar et la ghorfa, 
e tizqi etant a Brahim ben Ahmed de Timzizit (4) ; ensuite, la deuxieme 
an gee du cote de l’Est: 'Ali ben Sa'id dans l’agnar... 

(La description continue ainsi jusqu’au 5 e rang.) 

Ensuite, la cinquieme du cote de l’Est, a ceux qui ont quatorze mesures 
lc )> sept du cote de 1’Est, qui se suivent, et autant du cote de 1’Ouest (5). 

, .^ a c * nc l u ieme est tout entiere a Sa'id ben Ichcho ; la sixieme est a 
*i ben Brahim dans le tizqi, 'Ali ben Sa'id dans la ghorfa, etc... 

(La description continue jusqu’a la dixieme « mesure » ; le blanc qui 
u bsiste ensuite montre que 1’inventaire s’arrfitait la.) 

(a! ^ CSt * e vendeur <lu terrain s ur lequel a ttt construit l’agadir (Cf. Acte III). 

V ) Rtdacteur des Aetes I, II et III, ainsi qu’il apparait par la similitude d’teriture. 
d e lo' ^' aS ( ani k e ) — en l>erbere « asqoul » — , mesure constitute par un roseau de 2 metres 
tj ( . a i e 1 ' gulHlr environ, servant d’unitt. Cliaque groupe de proprittaires d’une meme rangte ver- 
( ,? C . e unc n'esurc de terrain pour tdificr le tizqi, la ghorja et Vagnar. 
j ) Village des Ait Waliad, tribu de montagne du voisinage du Rest. 
t°) Nous ne savons pas qui ttaient les proprittaires des « quatorze mesures ». 
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Acte III (1). — Acte (en mauvais etat) copie, dans le cahier du louh, 
indiquant les conditions dans lesquelles on a achete le terrain sur leqiiel 
est construit fagadir. 

construit dedans susdit idle a (50 c.oudees en largeur — d 

reste et ils out convenu avec lui, s’ils ajoulent [de nouvelles construc- 

tions] dans leur forteresse, [d’un prix] d’une ouqia pour toute mesure, 
jusqu’a la limite de son bien. Et actuellement il y a 22 mesures pour 22 
ouqia. II leur a vendu ledit terrain pour le prix indique, avec tout ce qu’il 
comporte d’avantages pour les chemins d’acces et de sortie ; sa vente est 
valable et definitive, sans conditions qui la faussent, ni antichrese, sans re- 
clamation possible ni tromperie, pour le prix susdit. II a temoigne qu’il 
avait re$u d’eux [cette somme] en totalite. 

Annee (1 . .8) (2) Ahmed ben Sa'id ben Abdallah ben Lahsen. Et celui 
qui le leur a vendu est le faqir Ahmed ben Lahsen (3). 

Acte IV. — Acte d' achat d'un magasin par les usagers de Vagadir. 

(Get acte est copie dans le cahier du louh au-dessous de l’acte precedent). 

Louange a Dieu. 

Les gens de la forteresse des Beni Bahman et ceux qui sont avec eux 
dans la forteresse, en totalite, out achete de Manhour ben 'Ali ben Ahmed 
ben Sa'id la chambre qu’on lui sait posseder dans la forteresse. C’est 
un tizqi ; a l’Est, se trouve la mesure de Sa'id ben Ichclio, et al’Ouest la 
mesure de Mbarek ben... avec tous ses avantages et ce qui l’accompagne 

et ses chemins d'acces pour v entrer et en sortir. Cette vente est valable 

avantages au prix de 2 metqal de six oujouh chacun ; il a atteste avoir 

regu completement cette somme et en a donne quittance selon la coutume- 

Ahmed ben Sa'id ben 'Abdallah ben Lahsen Aktiri (4). 

Quo Dieu lui soit favorable (5). 

(1) Debut cle la page do droite (le la planehe IV. 

(2) La date efface est tres diflieileinent lisible. Nous eroyons distinguer eependant 1008 . 

I/uete V, vraisemblablcinent postin' cur, porte d’uuc manicre eertaine la date de 1104. 

(3) Cette mention est portae trails versalement en marge, de la mimic deriture que ce Q ul 
prdeede. 

(4) Le nom du rddacteur est le mimic que celui de I’aete prdeddent dont la date est p re ®" 
qu’illisible. Mais cet acte n’est pas date et I’deriture est dilterente de eelle des trois aetes pf 
cddents ; c’est peut-etre un faux dtalili plus tard par ordre des 'ommal pour justifierleurs pre 
tentions sur ce magasin ; il se peut aussi que ce soit lit une copie. 

(5) Fin de la page de droite de la planclie IV. 
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Acte V. — Mise en rehen d'un magasin et d'line maison (resume). 

Cet acte, sur feuille volante, temoigne que, parmi les quatre inflas de 
la forte resse, l’un d’eux a mis en rehen une maison et un magasin de l’agadir. 
Ecrit en 1104 (onze cent quatre) par le taleb Ahmed ben 'Ali ben 'Ali de 
Taourirt n Tirst. 

Acte VI. — Decision des ' ommal (sur une feuille inseree dans le recueil) 
an sujet de la constitution de provisions destinies aux usagers dans deux 
churn b res specialement reservees. 

La jema'a et les oumana des Beni Bahman |se sont piis d’accord] (1), 
et parmi eux le faqir Ahmed ben Mbarek et Mohammed ben 'Ali de Sisa, 
Pour informer par cet acte les gens de la forteresse que tous sont egaux 
Pour toutes choses en ce qui concerne la ghazana (2), pour la poudre, pour 
le plomb, la chaux, les citernes, les constructions, les tours. 

Le nombre de chambres egales pour toutes choses (3), est de cent 
chambres moins six; elles sont egales; que personne ne se trouve meilleur 
9ue les autres ! Si les gens de la forteresse veulent donner une contribution 
Pour la ghazana, ils la donnent tous ensemble ; et s’ils veulent prendre 
quelque chose (4), ils la premie nt tous ensemble ; ce sont deux chambres 

uonstruites au-dessus de (5) Elles ont ete construites aux dix-huitiemes 

Uiesures anciennes, a la neuvieme mesure dans la rangee de 1’est et a la 
Ueuvieme mesure dans la rangee de l’ouest. 

Ils ont fait cet acte pour eclairer celui qui en a besoin, par crainte de 
1 oubli et de la mort, et pour en informer ceux qui viendront apres eux 
a fin qu’ils se mettent d’accord pour arranger leurs affaires. Et ils ont temoi- 
gne de cela en Choual de l’annee 1115. Mohammed ben 'Ali. La copie a ete 
faite en Ramadan de l’annee 1261. 


(1) Ces mots out disparu dans le texte en raison du mail va is ^tat du manuserit. 

(2) <*4 1 jt, en bcrbere, taghzant, magasin qui sert de reserve & provisions pour les usages 
de la eomnmnaute. 

H’une maniere plus generate, ee terme designe l’endroit oil I’on eonscrve des provisions 
Pour les besoins communs. Dans une maison, la « taghzant » est un petit recoin non fernte oil l’on 
Place les vivres de reserve. 

(3) Les proprietaires partieipent egalement aux diverses contributions pour la « taghzant ». 
(■i) Pour le (ldpeoser ou pour faire un einprunt sur les reserves communes. 

(5) lei un blanc de plusieurs mots dans le texte, laissl sans doute par le copiste de 1261. 
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Acte VII. — Au sujet de la garantie de Vagadir donne'e aux 
transactions faites d Vexterieur 

Louange a Dieu. 

Que celui qui consulte cel arte sachc ce quo los inflas de la forteresse 
out etabli pour celui qui reclame une dette. 

Quelqu’un a une affaire avec un autre homme et par exemple, s’entend 
avec lui pour faire donner a son affaire la garantie de la forteresse (1), au 
sujet de ce qu’ils ont conclu secretement e litre eux.pour une dette ou une 
autre question. S’ils ont fait donner cette garantie sans la permission des 
oumana ou de l’amin de la forteresse (2), on ne doit pas s’cn occuper et il 
n’y a rien a faire ; les oumana n’auront pas a parler de leur affaire ; a moins 
qu’un des 'ommal de la forteresse ou son amin ait ete present au moment 
mfime oil ils ont invoque avec lui la garantie de la forteresse, [dans ce cas], 
les 'ommal discuteront de cette affaire; mais si l’un d’eux n’a pas etc pre- 
sent, ils ne s’en occuperont pas et pas un d'eux no se retournera [pour 
rexaminer]. Et celui des gens de la forteresse qui agit de la sorte avec un 
autre doit etre chatie. 

Ils ont fixe [ce point] pour eclairer ceux qui reclament une dette, de 
crainte que les gens ne se volent (3) les uns les autres par injustice et 
faux-temoignage. Si quelqu’un [des 'ommal] fait ainsi (4) avec leur per- 
mission, on ne peut rien contre lui, il ne peut etre blame ; sauf s’il le fait 
sans permission, dans ce cas, il est reprehensible et il faut qu’il soit chatie- 

Et ceci a ete 6crit avec la permission des inflas [de la forteresse] a savoir : 
Mohammed ou Bella et Belqasem ben Daoud et Mohammed ben Nasir et 
Idir el Hakim, qui sont ses inflas a cette date. L’ecrivain devant lequel ils 
ont temoigne de tout cela, le 14 e jour de Choual annee 1122 : Mohammed 
ben 'Ali, de Koudia Tirst (Taourirt n Tirst). 

Celui qui veut conclure son affaire avec la garantie de la forteresse, 
ainsi que celui qui traite avec lui, doivent le faire en presence des oumana 
de la forteresse ou de son amin et, s’ils ne sont pas presents, [la reclamation] 

(1) <hXl Lu*., c’est-k-dire qu’il fait inentionner dans l’acte de vente qu j* 

a ^ti conelu dans I’agadir, alors qu’en rialite la transaction a pu avoir lieu sur un marcH ® 
grande distance, incme en dehors du territoire de la trilra. 

(2) C’est-h-dire le portier. 

(:i) Textuellemcnt « se niangent ». 

(4) C’est-k-dire s’il domic la garantie de l’agadir a la transaction. 
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est mensongere, et il n’y a pas d'autres temoins [recevables] que les 'ommal 
et l’amin. Et [meme] si celui [a qui on reclame l’argent] dit « J’ai donne a 
cette affaire la garantie do la forteresse on n’a rien a y voir et [les ’ommal] 
»e se retourneront pas, a partir de ce jour. Fin. Mohammed ben 'Ali raen- 
tionne plus haut. Fait d’aprcs copie, ala date de la fin do Ramadan 1262. 
Braliim ben Ahmed Fchcherif Akenko. 

Acte VIII. — Decision prise par cinq inpas de /’ Agadir 
(sur fenille volante) 

Extrait : Un homme habite chez son pere et [tons deux] sont dans 
1 indivision ; si cet homme vole quelque chose a son pere dans la chambre 
^ne celui-ci possede a la forteresse, pour le donner a une autre personae 
da ns la forteresse, le fils ne doit payer [aucune amende].; mais celui qui a 
re ?u la chose dans la forteresse paiera une amende selon ce qu’il aura retju, 
Sl cela vaut plus de trois ou quatre oujouh. Mohammed ben 'Ali de Taourirt 
n Tirst. Joumada II 112b. 

Acte IX. — Supprimant la responsabilite collective dans la forteresse en cas 
de vol comrnis par un des nsagers 

Les gens de la forteresse des Beni Bahinan, not re oncle Ahmed ou 
^barek Goufqir, not re oncle 'Ali ou Lhajj Wakrimi, Mohammed ben 
^ousa ou Hammo et les inflas de la forteresse (suit une liste de notables 
au nombre de dix), decident que : 

S’il y a des gens qui volent dans l’agadir, lorsque leur bien aura ete 
P r is en totality (pour payer 1’amende), on ne fera plus payer pour eux leurs 
Pnrents ; mais ils seront emprisonnes ou exiles s’il manque quelque chose 
P°nr acquitter I’amende. Exception faite si c’est l’amin qui a vole ; dans 
Ce c as, on continuera de faire payer ses parents, par ordre de sucession ; 
*b e Ramadan, annee 113d, Ahmed ben Sa'id ben 'Ali El Bahmani. 

Act e X. — Au sujet du partage de l' argent de la forteresse en parties egales (1) 
(Acte insere dans le recueil) 

Louanges a Dieu seul. 

t'et acto, non date, roinontc' appi'oxiinativt’lnflit i In nn'inc e]K)(|UC‘ que k*s deux pieed* 
noms des inflas eites eoneordent en effct paitiellement nvee eenx de la liste donnee 

^ °ir le texte page de gauche de la planehe V. 


Uespebis. — T. 
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La Jema'a des 'ommal de la forteresse des Beni Bahman s’est mise 
d’accord, savoir : 

Le fqir Ahmed ben Mbarek ben Mohammed, Lahsen ben Daoud ben 
Ichcho, Abou I’Qasem ben Mohammed Abou Mohammed, Brahim ben 
'Ali de Sisa Akhfis, Mohammed ben Mohammed ben Mirouch, sur ce qui 
leur con vie nt et ce qui convient aux gens de la forteresse ; ils se sont reunis, 
consultes, et ils ont decide cette convention dans la forteiesse, a savoir: 
que 1’ argent de la forteresse sera partage entre les proprietaires des chain* 
bres en parties egales ; si un homrae a des associes pour le magasin, par 
exemple des freres, et s’ils sont asssocies pour la culture et les biens et 
vivent dans 1’indivision, il suflit que l’un d’eux touche ; quant au jeune 
orphelin, on donnera son argent a celui qui s’occupe et prend soin de lui 
pour ce qui se voit et ce qui ne se voit pas (1). 

Dans le cas d’une association pour la chambre seulement, a 1 ’exception 
des biens, chacun des ayants-droit prend ra sa part. Et c’est. la la conven- 
tion reguliere, parfaite, qui met fin aux litiges entre les 'ommal et les gens 
de la forteresse, entre l’oubli et l’erreur, et a ce louh, tous ceux qui auront 
du doute pour leuis affaires auront recours. Cela est une partie du louh, 
comme le louh l’indique. II dit [en effet] : « la question qui n’est pas dans le 
louh est, certes, dans la tfete des 'ommal ». Ainsi se termine [le louh) P 0111 ’ 
I’instant, jusqu’a ce qu’il ait besoin d’augmentation ; et alors on l’augmen- 
tera . 

Ahmed ben Mohammed ben Sa'id el 'Askari, que Dieu lui soit favorable, 
Amin. 

Recopie sur l’original en l’annee 1261, par Brahim ben Ahmed Echche- 
rif Akenko. Que Dieu le fasse mourir en musulman (2). 

2 e PEiuoat; : ije 1131 a 1211 

Nous ne possedons pour toute cette periode qu’un seul fragment d’acte 
en tres mauvais etat, sur une feuille detachee. 

Acte XI. — Invenlaire (resume) 

1) Inventaire de l’agadir donnant les noms des proprietaires des mag a ' 
sins des 9 e mesure de l’Est, 9 e mesure de l’Ouest, 10 e mesure de l’Esh 

(1) C’est-k-dire pour le vetcment et la nourriture. 

(2) Fin de la page de gauche de la planche V. 
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10 e mesure de l’Ouest, etc... jusqu’aux 13 es mesures. Arrete a l’annee 1173. 

2) A la suite, sans date, cn.imeration de cinq autres mesures a I’Ouest 
e t cinq mesures a l’Est. 

3 e pi'hiode : Du 1212 a 1278 

Acte XII. - La fraction des Ait Boil Ain se retire de la forteresse 
(Acte insere dans le recueil) 

Louange a Dieu seul. 

Brahim ben 'Ali, du village de Sisa Akhfis, anflous de ses freres, les 
Ait Bou 'Ain, m’a atteste, d’un temoignage valable et agree, qu’il s’affran- 
°hit, lui et ses freres les Ait Bou 'Ain, des affaires de la forteresse des 
Ait Bahman, de son gouvernement, de sa garde, de ses coulumes et de 
t°utes ses affaires ; car ils ne peuvent pas v sullire, e’est trop dui pour eux 
en raison des charges de la forteresse ; ils s’en affranchissent pour tou jours. 
Le susdit a porte temoignage devant nous de plein gre. A la date de Ch'ahan 
c i e l’annee 1212. Le serviteur de son Dieu, Mohammed ben Mohammed 
ben 'Abdallah et Tamli et Tasegdelti. Que Dieu lui soil favorable. Amin. 

Acte XIII. — Un usager abandonne son niagasin 
(Acte insere dans le recueil. Resume) 

Declaration par laquelle Mohammed ben 'Ali, de Sisa Akhfis, se desin- 
teresse de son magasin et le laisse a ses freres. Qn ne lui reclamera plus 
rie n comme contribution. Rejeb, annee 1214, Mohammed ben 'Abdallah 
et Tamli. 

Acte XIV. — E change dune citerne et d'un magasin 
(Sur feuille volante. Resume) 

Mamma Setta, veuve d’Ahmed ben Ahmed, du village des Beni 'Ali 
^ en Sa'id, echange de son vivant le tizqi que possedait son mari dans la 
forteresse, contre une citerne appartenant en commun aux fils de Brahim 
Aoiza. Apres la mort de Mamma Setta, la citerne reviendra en toute pro- 
Priete aux parents de Brahim. Fin Safar 1228, Mohammed ben Brahim. 

Acte XV. — Acte d' acquisition d'un magasin 
(Insere dans le recueil) (1). 

Louange a Dieu. 

I 1 ) Cf. le texte page de droite de la planche I. 
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'Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Mirouch, Warahmani 
d’origine, a acquis, pour les generations a venir jusqu’au moment ou Dieu 
heritera de la terre, une chambre dans la forteresse des Beni Bahman 
jsituee] dans la rangee de l’Est. A sa droite, se trouve Mohammed ben 
Mohammed ben 'Ali ; a 1’Est, la porte de la forteresse, et ce qui est au-dessus, 
c’est la chambre de la jema'a,et ce qui est au-dessous, ce sont. les heritiers 
de Mohammed ben Brahim el Wakrimi. Et Dieu assistera les hommes de 
bien. Get acte a ete fait apres que les inflas out per?u de lui 4 grands sa'a 
de ble, a la date de a fin de Safar de l’annee 1228. Cet acte a ete ecrit a 
titre de quittance. L’esclave de son Dieu, le prisonnier de ses peches, l e 
faqir Salah ben 'Ali El Kenko de Koudia Tirst. 

Acte XVI. — Hla question qui n’est pas dans ^e 
louh est, certes, dans la tete des ommal ». Ainsi se termine [le louh) P 0111 
i’instant, jusqu’a ce qu’il ait besoin d’augmentation ; et alors on l’augnien- 
tera. 

Ahmed ben Mohammed ben Sa'id el r Askari, que Dieu lui soit favorable^ 
Amin. 

Recopie sur r original en I’annee 1261, par Brahim ben Ahmed Echch e " 
rif Akenko. Que Dieu le fasse mourir en musulman (2). 

2 e periode: de 1131 a 1211 

Nous ne possedons pour toute cette periode qu'un soul fragment d’act e 
en tres mauvais etat, sur une feuille detachee. 

Acte XL — Inventaire (resume) 

1) Inventaire de l’agadir donnant les noms des proprietaires des mag a ~ 
sins des 9 e mesure de l’Est, 9 e mesure de l’Ouest, 10 e mesure de 

(1) C’est-k-dire pour le vctcment et lu nourriture, 

(2) Fin de la page de gauche de la planche V. 



UN MAGASIN COLLECT! F DE L* ANTI-ATLAS 


243 


me sure de fOuest, etc... jusqifaux 13 es mesures. Arrete a l'annee 1173. 

2) A la suite, sans date, enumeration de cinq autres mesures a FOiiest 
e t cinq mesures a FEst. 

3 e pehiode: de 1212 a 1278 

Acte XII. --- La fraction des Ait Boa 'Ain se retire de la forteresse 
(Acte insere dans le recueil) 

Louange a Dieu seul. 

Brahim ben 'Ali, du village de Sisa Akhfis, anflous de ses f re res, les 

Bou 'Ain, nr a atteste, d'un temoignage valable et agree, qu’il s’affran- 
c hit, lui et ses freres les Ait Bou r Ain, des affaires de la forteresse des 

Rahman, de son gouvernement, de sa garde, de ses coutumes et de 
t°utes ses affaires ; car ils ne peuvent pas v sullire, e’est trop dui pour eux 
en raison des charges de la forteresse ; ils s’en affranchissent pour tou jours. 
Le susdit a porte temoignage devant nous de plein gre. A la date de Ch'aban 

rannee 1212. Le serviteur de son Dieu, Mohammed ben Mohammed 
ben 'Abdallah et Tamli et Tasegdelti. Que Dieu lui sort favorable. Amin. 

Acte XIII. — Un usager abandonne son niagasin 
(Acte insere dans le recueil. Resume) 

Declaration par laquelle Mohammed ben 'Ali, de Sisa Akhfis, se desin- 
^eresse de son magasin et le laisse a ses freres. On ne lui reclamera plus 
rie n eomme contribution. Rejeb, an nee 121 1, Mohammed ben 'Abdallah 
Tamli. 

Acte XIV. — Echange d’nne citerne et d'un magasin 
(Sur feuille volante. Resume) 

Mamma Setta, veuve d’Ahmed ben Ahmed, du village des Beni f Ali 
^ e n Sa'id, echange de son vivant le tizqi que possedait son mari dans la 
^°rteresse, co litre une citerne appurtenant en common aux fils de Brahim 
^^za. Apres la inort de Mamma Setta, la citerne reviendra en toute pro- 
P r iete aux parents de Brahim. Fin Safar 1228, Mohammed ben Brahim. 

Acte XV. — Acte d' acquisition d'un magasin 
(Insere dans le recueil) (1). 

Louange a Dieu. 


B) Cf, le texte page de droite de la planche I. 
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‘Abdallah ben Mohammed ben Mohammed ben Mirouch, Warahmani 
d’origine, a acquis, pour les generations a venir jusqu’au moment oil Dieu 
heritera de la terre, une chambre dans la forteresse des Beni Bahman 
[situee] clans la rangee de PEst. A sa droite, se trouve Mohammed ben 
Mohammed ben 'Ali ; a PEst, la porte de la forteresse, et cequi est au-dessus, 
c’est la chambre de la jema'a,et ce qui est au-dessous, ce sont les heritiers 
de Mohammed ben Brahim el Wakrimi. Et Dieu assistera les hommes de 
bien. Get acte a ete fait apres que les inflas out pergu de lui 4 grands sa'a 
de ble, a la date de a fin de Safar de Pannee 1228. Cet acte a ete ecrit a 
titre de quittance. L’esclave de son Dieu, le prisonnier de ses peches, l e 
faqir Salah ben f Ali El Kenko de Koudia Tirst. 

Acte XVI. — Renoiwellement des interdictions sacrees de la forteresse 

(Sur feuille volante) 

Louange a Dieu. 

Les gens de la jema'a des Ikounka, e’est-a-dire leurs notables des Beni 
Bahman, Beni 'Ain, Ait Tahmda (1), Ait Warahman, se sont reunis p olir 
renouveler les interdictions sacrees (2) de leu r forteresse. Tout ce qu’on y 
emmagasine est sous la protection de Dieu, de son Prophete et des g ellS 
[de la forteresse); parce que personae ne pent y prendre quoi que ce soiL 
sauf celui qui y a fait des reserves, ainsi que ses heritiers s’il meurt. 

Si Dieu fait arriver qu’un de ceux qui possedent des provisions [dans D 
forteresse], commette un meurtre, ou une faute, lege re ou grave, personne 
ne mettra la main sur son bien. Celui qui la met sur ce qui ne lui appartient 
pas, ou sur une chambre, sera condamne a Pamende des gens de la forte- 
resse, que [Pon] soit sous [la domination] du Makhzen ou en temps de sib a * 

Que Dieu mette les notables d’accord et leur fasse arranger leurs affaires* 
que les gens s’accordent avec eux et s accordent entre eux. Celui qui cherche 
a arranger leurs affaires, Dieu arrangera les siennes et le comblera. Cd ul 
qui cherche a leur nuire, Dieu lui nuira et Pecartera d’eux. Fait au debut 
du mois respecte de Ramadan de Pannee 1238. Le serviteur de son D* eU 
Tayyeb ben Mohammed. Que Dieu le fasse mourir en musulman ! 


(2) C’est-k-dire les Ait Su'id. 
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Acte XVII. — Ail sujet de la rigole de la cilerne de Vagadir 
(Sur feuille volante. Resume,) 

Le faqir Mohammed bou Zid declare qu’il sait avec certitude que la 
rigole de la citerne de la forte resse a ete faite avant celle du village voisin 
(Ait Kourri). Cost elle qui a precede ; elle esl faite pour l’ete et l’hiver 
e t, jusqu’a present, person ne n'a empeche de 1’utiliser [pour la forteresse], 
1216. Mohammed ben 'Abdallah Ta'ris. 

Acte XVII bin. — Renseignemenls divers notes d la lecture du louh dc lagadir 
de Tasegdelt (inseres dans le recueil) 

Louange a Dien seul. 

Copie d’un acte an sujet d'une affaire dans la forteresse de Tasegdelt, 
ri“l que je l'ai trouve, lettre par lettre, sans additions ni retranchements 
et qui dit : 

« Si quelqu'un fait un achat ou une vente dans la forteresse, : e qadi 
" a rien a y voir et, |en cas de contestation], l’affaire ne sera arrangee que 
dans cette forteresse par ses oumana et les gens de la forteresse. Le louh 
[est applicable] a partir de l'endroit ou l’on ouvre la porte jusqu’a l’inte- 
rieur. .J’ai ecrit cela tel que je l’ai vu, sans additions ni retranchements, le 
mardi 21 Joumada 1251 ; le serviteur de son l)ieu, Mohammed ben Moham- 
med ben 'Abdallah Tamlivi Tasegdelti. 

Xous avons regarde le louh de Tasegdelt et nous y avons trouve que : 
" Celui qui intervient dans une affaire alors que les 'ommal discutent avec 
t interesse, [pour proposer ses services], paiera une amende d’une ouqia eu 
es peces, et un re pas (aux ’ommal]. L’ouqia, nous l’avons trouve explique 
4ans ce louh, vaut 8 ouqia et demi en monnaie du Sultan Sidi Mohammed 
bcm 'Abdallah. C’est ainsi que les 'ommal [de Tasegdelt] decident pour une 
a ffaire au sujet de laquelle vos freres discuterent apres avoir regarde dans 
[votre] louh tout entier. 

Question. — S’il arrive que, dans la forteresse des Beni Bahman, celui 
^ui achete une chose a un autre fasse un faux, qu’il s’agisse d’une seule 
Personne ou d’un nombre quelconque, le [ou les] coupable|s) paiera [ou 
Paieront] 400 dinar, mOne si vingt homines ou plus se sont mis d’accord 
Pour faire [le faux] dans la forteresse. Et ce que les 'ommal decideront sera 

a ccepte. 
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Si les ommal de la forteresse descendent chez quelqu’un et man gent 
a ses frais, et que cet homme ne vienne pas les voir [pour comparaitre 
devant leur assemblee], a trois reprises, cet homme donnera ce que nous 
avons mentionne et [paiera] ce que les ['ommal] auront mange a ses frais. 

Acte XVIII. — Lettre aux notables de Vagadir dWjarif 
(Inseree dans le recueil) 

Extrait. 

(Apres les formules laudatives). 

Aux 'ommal les plus nobles de la forteresse d’Ajarif, de la part des 
'ommal de la forteresse des Beni Bahman, Ikounka. Ensuite [nous avons 
regu] votre reponse qui nous apporte un remede dans faffaire d’un homme 
qui est mort — que Dieu lui fasse misericorde — en laissant un magasin 
dans la forteresse. II a comme heritiers : 4 lilies, parmi lesquelles deux 
sont marines et deux restent [a la maison], sa femme, qui est originaire 
d’une tribu eloignee, et ses trois soeurs mariees dans d’autres tribus que 
la notre, enfin les fils de ses deux freres. 11 leur a promis de leur laisser le 
tiers de son bien qu’on le veuille ou non, et les fils de sa soeur Fatima bent 
Sa'id ont ete associes a cela, comme fa prescrit celui qui est mort. Nous 
avons demande une reponse ferme en ce qui concerne le magasin indique; 
d’apres votre louh, heritent-ils, et comment heritent-ils, puisque ce bien 
(de la forteresse] est reserve aux males ? Deja nous avons vu dans notre 
louh que les lilies n’ont que fusufruit jusqu’a ce qu’elles meurent ou se 
marient. Tandis que les males en beneficient de generation en generation. 
Ecrivez-nous a ce sujet [pour nous dire] ce qu’il y a dans votre livre. 

De la main de Brahim ben Ahmed Amsa'oud. 

Ne tardez pas un instant. 

[Celui] qui a ecrit cela [est] le serviteur de son Dieu, Ahmed ben Moham- 
med ben Sa'id el 'Askari. Que Dieu lui soit favorable (1) ! 

Acte XIX. — Copies diverses 
(Inserees dans le recueil) 

Une femme ou un mezouag (2), des esclaves, un enfant, une bete de 
somme entrent dans la forteresse ; quelqu’un les trahit et les attire a f ex- 

(1) (’et note est cle In memo ceriture ciue le suivant et cjii’iin autre fragment (facte, 
ici, qui portc la date de 1207. 

(2) Quelqu’un qui eherche refuge centre ceux qui le poursuivent. 
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terieur; il donnera 100 dinar, les fera rentrer la oil ils etaienl, dans la 
zaouia (1), et il fera le sacrifice d'un animal aux oumana de la forteresse, 
quelle que soil 1’ intelligence qu’il ait (2) ; il sera [en outre] emprisonne 
dans Tobscurite. Et celui qui ne sait pas bien se conduire l’apprendra 
ainsi. 

Celui qui denigre le tour du portier, c’est-a-dire la nourriture [qui lui 
est apporteej, sera condamne a une amende de 10 dirhem; de meme pour 
la nourriture des oumana, s’ils la mangent, il paiera la meme amende. 

Question. — Celui qui frappe quelqu’un a la tete dans la forteresse 
Paiera une amende de 7 metqal apres 7 metqal (sic) et ce que les 'ommal de 
la forteresse lui mangeront (3). 

Questions an sujet du vol 

S’il y a un vol dans la forteresse, cette affaire ne sera pas reglee jusqu’a 
ce qu'une autre affaire se presente apres celle-la. De meme tout ce que les 
l uflas out regie avec 1’amin en ce qui concerne les interims de la forteresse, 
e st-ce definitif ou non ? 

11 est repondu : tout cela est ecrit dans le louh, c’est-a-dire : ce qui a ete 
re gie par les deux tiers des inflas de la forteresse, l’autre tiers ne peut s’y 
°Pposer ; ce qu’ont regie les deux tiers ne peut etre remis en cause; mais 
s 11 n’y a qu’un tiers au moins [qui ait decide), l’affaire reviendra jusqu’a 
Ce que les inflas se mettent d'accord. Voila ce qu’on trouve dans le louh 
Pour vous, de la part de ses inflas (4). 

L’ecrivain a pose une question au sujet de l’affaire d’un homme qui 
av ait pris un autre homme a gages pour la garde de son magasin dans la 
forteresse, pour une annee, apres avoir obtenu l’agrement des 'ommal 

la forteresse, en presence des freres [du proprietaire du magasin]. Ces 
f^res sont des gens de la forteresse et l’homme pris a gages est du pays, 
l ! a’a pas de chambre dans la forteresse. Le gardien s’etablit dans la forte- 
r osse pour faire la garde, jusqu’a ce qu’il se dispute avec un des freres du 
proprietaire. Ils se citent mutuellement a comparaitre devant le cadi. 

0) ("est-a-dire dans l'agadir eonsidere com me un « horm au meme tit re qu'une zaouia. 

(-) Quel que suit Page du coupable, (pi'll suit grand ou petit. 

Ob (et aete est de la meme ceriture qu'une eopie precede nte dont le texte est dat^ de 
l2( 0 (M. Ik'ii r Ali). 

(4) Il s’agit peut-etre d’une reponse des inflas d'Ajarif, lYcrituro de eet aete Hunt eelle 
d0 ^aetc XVII I. 
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Alors les 'ommal le reclame nt a la forteresse [pour juger leur affaire]. Le 
gardien] refuse ; ils lui demandent [de venir] une deuxieme fois, il refuse 
en disant: « de ne fais pas partie des gens de la forteresse ». Est-ce qu’il 
sera juge comine on juge les gens de la forteresse ? 

Louange a Dieu. 

Sur vous le salut et la benediction de Dieu, a vous qui faites une dcmande 
aux 'ommal de Tasegdelt. L’homme pris a gages dent vous parlez fait partie 
des gens de la forteresse, car s’il n’a pas de chambre, ses freres en out ; s’il 
refuse de comparaitre, il paiera la nourriture (1), e’est-a-dire une tasa et 
demie de beurre fondu et 9 tasa de farine de ble dur ; s’il refuse une seconde 
fois, [il paiera] la meme amende, jusqu’a ce qu’il se presente; alors il 
donnera un gage et on cessera d’augmenter son amende. Fin. De Moham- 
med ben Sa'id. 

1° peri ode : de 12/8 (environ) a nos jours 

Acte XX. — Inventaire des nouvelles chambres de la forteresse 
(Insere dans le recueil) 

[Get acte presente des lacunes en raison do son mauvais etat de conser- 
vation. Il est identique a un fragment d’acte relatif aux responsabilites 
de la garde dans l’agadir, ecrit en 1278]. 

Louange a Dieu seul. 

Il n’y a de durable quo son pouvoir... les proprietaires des nouvelles 

chambres la forteresse des [Beni Bahman) Ikounka de la ran gee de 

rOuest apres en avoir porte temoignage de la dite forteresse; parnv 

eux Lhousin ben Mohammed Echchikh, de Taourit n Tirst, et Mousa ben 
Mohammed ben f Addi des Beni Mousa ou Mbarek, et avec eux a [jema'a] 
de la forteresse. 

Celui qui a le premier construit sa chambre et y est entre comme pro- 
prietaire, dans la nouvelle rangee du dit commencement, e’est Mbarek 
ben Mohammed dou Barek, dans le tizqi, en qualite de proprietaire ; 
au-dessus, Mohammed ben Brahim En Nisri, dans !a ghorfa, en qualit e 
de proprietaire, et au-dessus, Ahmed ben Ahmed ben Mousa, dans Tagnar* 
en qualite de proprietaire. La rangee que nous mentionnons etait | cello] 
du 17 e asqoul (1) parmi les anciennes [constructions!, car les anciennos 

(1) ( f, Aete II. 
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etaient 16, et celle que nous indiquons est la 17 e . Au-dessus de cette rangee 
es t celle de Sicli 'Ali ben Siyed el Asdiini, en qualite de proprietaire dans 
la 18 e rangee; vient ensuite a 19®, dans laquelle est El Hajj Mohammed, 
le forgeron, dans le tizqi, proprietaire, et Sidi ' Ali ben El Hajj Mohammed 
de Koudia (Taourirt n Tirst), dans la ghorfa, et au-dessus, Mohammed 
ben Brahiin ben Ghzal, dans l'agnar, proprietaire ; vient ensuite la der- 
niere rangee, la 20 e sur le bord, les premiers d’entre eux sont, dans le 
tizqi et au-dessus, les Ait ben llaramo, dans la ghorfa, proprietaires ; et 
au-dessus, 'Ali ben Hammo el Mezwari, dans l’agnar, proprietaire et 
ensuite... 

Acte XXI. — Suite de Uinventaire 
(D’une ecriture differente) 

in rangee suivante a l’Est des nouvelles chambres a sa droite, sur le 

bord, coinprend, pour commencer, la chambre de Mbarek ben Chikh dans.... 
Proprietaire, et a t Quest (de cette chambre |, celle de 'Abdallah ben Moham- 
nred ben proprietaire, et au-dessus 'Addi Mezwar, dans l’agnar, pro- 

prietaire ; et ensuite, la 2 e nouvelle rangee, le fqir Braliim Abnarit dans le 
tizqi, proprietaire, et au-dessus dans la ghorfa, Abnarit egalement, et 
au-dessus, Mohammed ben 'Ali Ou Bela 'id dans l’agnar, proprietaire, et 
e >rsuite, la 3 e rangee dans laquelle il y a Brahim Oubihi de Koudia Iselman, 
dans le tizqi et la ghorfa, et au-dessus, Mbarek ben 'Omar, de Koudia, 
dans l’agnar, proprietaire. 

Acte XXII. — Suite de V Inventaire 
(d’une nouvelle ecriture) 

e t ensuite [vient] la 3 e rangee de l’Est dans laquelle il y a Sidi Brahim, 
e t c’est celle qui forme la vingtieme rangee avee trois chambres : le tizqi, 
e t l’agnar et la ghorfa de Sidi Brahim ; dans la rangee de gauche, Moummad 
n ait Bella dans le tizqi ; au-dessus, la ghorfa d’El Hajj Ahmed Idir, et au- 
dessus, Brahim ou Bela 'id, et ensuite, Brahim n’ait Bahmad et ses freres 
dans le tizqi, et au-dessus, Ahmed ben Seghir, et au-dessus, 'Ali ben Brahim 
e t ensuite la rangee construite par Salah Echcherif, avee le tizqi, la ghorfa 
l’agnar, et ensuite ceux qu’a construit Brahim ou 'Abdallah pour le 
^zqi, et pour la ghorfa, Lahsen ben Bouhouch, et au-dessus. 

... Dans la rangee a l’Est, Ahmed ben Tifour, dans le tizqi et au-dessus, 
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la ghorfa d’ 'Abdallah ben Lahsen... et au-dessus, l’agnar de Tamgert, et 
ensuite dans la rangee de l’Ouest, du cote gauche, ce qu’a construit Mirouch, 
dans le tizqi, Mbarek ou Lahsen ben Bihi et ses freres,et au-dessus, la ghorfa 
de Sidi Lahousin ben 'Ali el Wakrimi, et l’agnar au-dessus, au memo ; 
ensuite, Ben Amerzag et son frere avec le tizqi, et au-dessus, la ghorfa de 
Brahim ben 'Ali Es-Seghir, et au-dessus d’eux, l’agnar d'Idir, et ensuite 
dans la rangee de hottest, Lahousin ben Mohammed Echchikh, dans le 
tizqi, et au-dessus, la ghorfa de Mousa ben Mohammed des Beni Mousa, 
et 1’agnar au-dessus, au meme. 

Fin de ce qui a ete ajoute en fait de construction a l’epoque. C’est alors 
que cet inventaire a ete releve par celui qui ecrit ces ligues pour ceux qui 
en out besoin afin de les eclairer, a la date de la fin de Joumada II, de 
l’annee 1285. Le serviteur de son Dieu, 'Ali bel llajj Mohammed. 

Acte XXIII. — Noiweau.v proprietaires de chambres dans I'agadir 

Louange a Dieu. 

Ahmed ben Bihi a pris possession d’une chambre dans la forteresse : 
c’est un tizqi, dans la rangee de l’ouest ; au-dessus se trouvent les heritiers 
de Lahsen, et a sa droite a construit Es-Seghir, et a sa gauche, Mousa des 
Beni Mousa. II y est entre comme proprietaire a pres l’avoir achete defmi- 
tivement. Celui qui la lui a vendue est Ben Sasi. Ensuite, El 'Arbi n Ait 
Doubarek a pris possession de l’agnar dans la rangee de Test comme pro- 
prietaire ; a cote de lui se trouvent les fils d’'Ali ben Hamza, a sa droite 
le chikh a construit, et a sa gauche se trouve la medersa. Ceci en presence 
des 'ommal de la forteresse. 

Acte XXIII bis. — Magasin acquis par un marabout 

Louange a Dieu seul. 

L’imam de la medersa des Ikounka, le jurisconsulte, le savant Sid 
Tyyeb ben Mohammed ben Tyyeb el Bouchwari (1), a pris possession 
d’une chambre dans la forteresse ; c’est line ghorfa dans la rangee de l’Est. 

Et au-dessus [se trouvent) les enfants d’H (2) et au-dessus les en- 

fants d’IIommo,et a sa gauche 'Abd es Selam En Nisri et son frere le mar- 

(1) Les Ait Bouehwar sont line fraction nmmtxmti<|ue ties Oulad Ben Naser du Dra ; 
sont particulicrcinent nonibreux au Tiout et ehez les Ait Felles (k Tagherrabot). 

(2) Laeune (laris le texte en raison de son mauvais etat de conservation. 
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diand, a sa droitc les fils de Sidi Salah. II en a pris possession comine pro- 
prietaire apres l’avoir achete definitivement et pour toujours de Lahsen 
ben Bouhouch. C’etait une des chambres de l’ancetre de Sid Tyyeb dans 
l’aiicienne forteresse. Tout ceci en temoignage de la vente faite devant moi 
e t avec la permission des 'omrnal de la forteresse et de son amin, a la 
date de la fin de Ramadan dans l’annee 128G. Le serviteur de son Dieu, 
Ali bel Hajj Mohammed. 

Acte XXIV. — Lettre d'un marabout aux 'ommal 
(Extrait) 

Lettre non da tee de Sidi Tyyeb ben Mohammed El Bouchwari aux 
onimal de l’agadir pour leur demander de laisser rentrer les enfants d’un 
honime poursuivi pour dettes. « II faut que vous les laissiez en paix et que 
v °us vous content ez de ce que vous avez mange a leur pere ; laissez-les 
babiter dans sa maison et faites-leur bon accueil, s’il vous plait ». 

Acte XXV. — Remise en vigueur des interdictions sacrees de iagadir 

(Extraits) 

Les Inllas de la forteresse des Ikounka, au nombre de cinq, deposent 
des gages, « chacun chez ses freres »; ensuite, ils se reunissent et decident 
que : 

« Si une chose volee est emportee dans la forteresse, il y aura une 
bechara, faible ou importante ; si un vol est apparent, ils agiront tous 
e nsemble pour trouver [le coupable] ; ils out rajeuni les interdictions sacrees 
de leur forteresse, en ce qui concerne les charges, les interets et toutes ses 
a ffaires. (Vest pour cela qifils out depose des gages ; ils out convenu que 
Ce lui qui s’oppose a eux, s’ils lui donnent rendez-vous dans la forteresse, 
Pniera une amende aux gens de la forteresse selon le louh. 

Que Dieu arrete le mal, meme si les mediants lie le veulent pas; qu il 
P^rde les voleurs, les rende visibles comine un feu allume en maniere de 
signal..., etc... 

Lorsqu’ils out eu rajeuni devant nous tout ce qui a etc mentionne, ils 
Se sont leves en ce lieu comine un seul homme et sont alles a Adouz des 
A‘t Baha (1) oil ils se sont donne des gages. » 

(1) 1‘ctite oollinc tic sable dans le canton des Ait Halm oil se tiennent des rendez-vous de 
tubus. 
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a A la date du milieu de Safar 1290. Le serviteur de Dieu, actuellement 
Tyyeh ben Mohammed ben Tyyeb el Bouchwari [fqih] a la medersa des 
Ikounka. 


Acte XXVI (Insere dans le recueil). — Cinquante co-jureiirs 
seronl exiges pour les vote et les meurtres 

Louange a Dieu seul. 

La jema'a de la forteresse des Beni Bahman — Mbarek ben Oubihi, 
Mousa ben Hommo lich chikh, le m'allem Ahmed ben Mohammed Nisri, 
Mbarek ben El llajj Ahmed Ajakan, Mbarek ben Mohammed ou Ahsin 
des Beni Ichcho, Brahim ben Mohammed n’ait Ishaq, connu sous le nona 
de Bihi — s’est mise d’accord pour que, si un vol se produit dans la forte- 
resse ou si quelqu’un est soupgonne a ee sujet, celui | qui est mis en cause] 
donne 50 jureurs parmi ses f re res ; de ineme, s’il y a meurtre ou soup?on 
de meurtre sur quelqu’un, on devra donner la memo chose — c'est-a- 
dire 50 jureurs. 

Les oumana out convenu de cela a ce moment et en out temoigne d une 
maniere valable et de leur plein gre. Ceci a la date du commencement du 
mois de Dieu Joumada II, Annee 129(S. Le Serviteur de son Dieu, Ahmed 
ben Mohammed Doubarek El Konkiv, que Dieu In i soit favorable. 

Acte XXVII (sur feuille volante). — Interdiction de vendre p aV 
intermediates ; citations ; remplacement des absents ; imposition d' line oii(p a 
par metqal pour les dettes . 

Louange a Dieu seul. 

La jema'a des gens de la forteresse, c’est-a-dire leurs inflas, a savoir 
Mousa ben Mohammed ben Sa'id, Bou Slem n’ait Chikh, Bou Slem en 
Nisri, Baha ben Hommo Bel'aid, Ahmed bel Hajj Oubouhva, Mbarek 
ou Hasin, Mbarek ben Baha, s’est mise d'accord pour interdire, a partir de 
muintenant, de vendre dans la forteresse par intermediaire. Celui qui a 
confiance en quelqu’un lui vend ; sinon, non. 

[Si quelqu un se plaint d’avoir etc vole par un intermediaire], on ne 
pivndra pas pour lui le bien des freres [de rintermediaire] ou de quelqu un 
d’autre. Ceci a etc at teste (levant moi par les temoins qui out entendu et 
lu ce qu’il y a [dans cet actej. A la date du milieu du mois respecte de 
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Doulqada, Annee 1295. Le serviteur de son Dieu, Tayyeb ben Mohammed 
ben Tayyeb el Bouchwari. 

Et ils se sont mis d’accord egalement pour que, s’ds font des reunions 
dans la forteresse au sujet de ses interets ou de ses obligations, celui qui 
s opposera a eux et qui ne sera pas present dans la forteresse alors qu’il 
est dans le pays, soit condamne a 1 metqal. Celui qui n’est pas present 
enverra comine mandataire a sa place celui de ses freres qui est intelligent ; 
ds se sont mis d’accord egalement pour que ceux qui out une dette paient 
une ouqia par metqal. Tayyeb ben Mohammed. 

Acte XXVIII (sur feuille volante). — Rajeunissement des conventions 

sacrees de la forteresse 

Louange a Dieu soul. 

Les oumana de la forteresse out temoigne, par la force et la puissance 
de Dieu — - parmi eux Mohammed bel Hajj 'Abdallah des Beni Bou Zid, 
Sidi ' Ali ben Mbarek n Ait Chikh, Bra him ben Mohammed Nisri, Ahmed 
ben Mohammed ou 'Ali des Beni BeTaid, Mohammed ben K1 Hajj Sa'id 
ou ben e Ali n Ait Ben f Ali, Mohammed ben Lahsen Oumirouch — qu Mis se 
sont mis d’accord pour utiliser ce qu’ont ecrit leurs ancetres dans les affaires 
de la forteresse, c est-a-dire ce qui se trouve [dans le louhj, pour reclamer 
les amendes dans les affaires de la forteresse, en ce qui concerne T es ventes 
uientionnees dans le louh, les reglementations des chemins et des rigoles 
[conduisant a la citerne]. Celui qui s’oppose a eux pour ce qu’il est neces- 
suire [de faire], paiera 70 dinar. 

Ecrit a la date du debut de Bebi' nabawi de I’annee 1320, Sa'id ben 
Brahim En Nisri. 

Acte XXIX. — - Recommandation pour un notable desirea.v de devenir 

an /Unis de la forteresse 
(Sur une feuille volante. Resume). 

Lettre non datee (1) d’un notable des Ait Bahman au Chikh Sa'id des 
Ait Bou Hiyou et a Mohammed Algoud, pour recommander Ahmed n Ait 
Ali comme anflous de l agadir; car l’agadir a ete construit par les diverses 
fumilles des Ait Bahman. 


(1) Les nonis cites perniettent de faire remontcr cette lettre 1880 environ. 
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Acte XXX. — Lettre non datee d'un marabout inconnu aux omrnal 
de Vagadir pour intervenir eri faveur de quelqiVun (Extrait) 

« Comment se fait-il quo vous ne pretiez pas attention a nos paroles ? 
Etes-vous contents de vous-memes, comment se fait-il que vous soycz 
satisfaits de l’oppression a laquelle vous vous livrez dans la forteresse? 
'Ali ben f A!i ne peut pas payer la dette qu’il a, et cependant vous la lui 
augmentez, alors que celui qui lui reclame cette dette lui a pris son bien ». 

Acte XXXI. — Louh de Vagadir de Tigslan 
(Sur feuille volante ; extrait) 

Copie du preambule d un cahier de droit coutumier analogue a celui 
des Ikounka (cf. acte I), relatif a la fondation de l’agadir deTiyslan (tribu 
de Tasedmit, Ilalen), etabli sur le modele des agadirs des Chtouka. 

Get acte donne le nom de 9 inflas. 

II est suivi du debut d’un inventaire des chambres de l’agadir ; dans 
la premiere « mesure », une chambre appartient au redacleur du pream- 
bule, comme nous 1’avons vu (acte II) pour l agadir des Beni Bahman. 



ANNliXK III 


UNITES MONETAIRES 

(D’apres L. Massignon. Le Maroc da pres Leon I'Africain, p. 102) 


Dinah (or) 

Diriiem 

F KLS 

Saadien : 3 gr. 5 18. 



Filalien : disparait. 




Mitqal (argent) 


1760. 28 gr. 

0 gr. 83 


1849. 28 gr. (rial). 

Monnaie fictive dont 

1 mitqal = 10 dirhem 

20 gr. (Monnaie 

la valeur s'abaisse de 

= 960 fels. 

fictive). 

1 gr. 30 (1849) a 



0 gr. 05 (1905). 

* 

1899. Monnaie lictive 

1 gr. 30 

1 mitqal — 10 dirhem 

dont la valeur 


= - 240 fels. 

s’abaisse de 20 



gr. (1849) a 2 



gr. (1904). 



Nota. — Les unites 

monetaires de compte, pratiquement employees 


dans le Sud Marocain, sont les suivantes : 

Le Qontar ou Qintal, qui vaut 1.000 mitqal ou 80 r&tux. 

Le rial, valant 12 mitqal et demi. 

Le roboa, comptant pour 3 mitqal et 1 mouzouna, le mitqal pour 10 
°uqia ou 10 dirhem, le dirhem valant 4 mouzouna ou 4 oujouh, la mouzouna 
valant 1/2 fels. 



ANNEXE IV 


THIBU DBS IKOUNKA (cn 1926) 

Divisee en six siriemes (soudous) 


I. MO. TIE D1TK ])ICS QehI.AN'IYN 


NOM 

ties Soudous 

NOM 

ties Ikhs anciens 
qui les torment 

OKI (> INK 

des Ikhs 

VILLAGES 

KT II AM K A I X 

NOMBRE 

de feiix 
approximate 


Ait Ali 

Tribu des 

Ait Ali Ouzilal 

10 


Ait Swab 

Ait Wouehehen 

8 


Ait Bel 'aid 


Ifghel 

20 i 

A t Iiivh man 


i 

Taouvirt n Tirst 
Tigounatin 

30 1W 
15 




Ait Ddou Ban k 

»\ 


Ait On Mbarek 

1 

Ait Kourri 
^ Taonrirt ou Sli 

A 



1 

man 

10 




Anon 1 .Id id 

20 


i 

Ait Wakr m 

Ait Beni Idder 

Ait Wakrim 

5 

1 



Grifeghlal 

5 / 

Ait Warahman., . 

Ait Beni Idder 
i 

. \ Ait Brito 

Aaouia d Assa . 

1 Anon n Ait Ta- 

5 f 25 

i 

1 

1 


berro 

A 


Ait Miron eh 

l I 

Iinejjat 

Ait Miroueh 

0 

i 

A t lion Ain. . . . 

1 

1 ! 

Ait ben Ali ( 

\ ot 

Ait Bella 1 

1 

Chebbanat 
venus du Xord 

Taonrirt Oil fella 
^ Ait bou 'Ain (Ait 
* lien 'Ali et Ait 

f Bella) 

15 

/- 
15 \ 


Ait ou Balia 

i 


Ait ou Balia 

10 


UN MAGAS IN COLLECT! F DE L* ANTI-ATLAS 


257 


II. Moitie dite des Baiiraniyn 


NOM 

(les Soudous 


NOM 

des Ikhs aneiens 
qui les fornicnt 


A 't Sa’id . , 


Ait Bel "Ali 


Imzwarn 


Ait Mansour 


Ait Bella 


ORIGIN 1*’. 

des Ikhs 


VILLAGES 
ET IIAMKAIX 


„ . ... v Tihouna gh 

Zaouia d Assa 1 ; 

f Iniaoun 


Glawa ? du 
versant N. de 
r Atlas 


Idder ^ Ait Oufqir 


Ait Wissaden 


/ 


Zaouia d’Assa 


Ait Imiougni 


^*1 Ta m ere rt 


7 


Imzwarn 

\ Tizourin 
i Anou n I>a oud 


Taourirt VViyaha 

Ait Idder 

Ait r Aii Mezzin 

Ihebbaehen 


i l’Qsebt 

Strangers di- \ , . . 

Ineiiarn 

vers i 

I Ichenglin, 

Ait ou Lahsen 

I 


NOMBRE 

de feux 
approxirnatif 


15 




45 


12 

I 

3 

12 

20 

20 ^ 45 

\ 

10 


15 

15/ 

15 55 

10 ■ 


ttRSfErtis. _ T. 131. — 1020. 





ANNEXE V 


TABLE ANALYTIQUE 1)U LOUH DES IKOUNKA 

Gouvernement de la forteresse : Art. 7, 27, 28, 30, 52 bis, 54, 57, 117, 118, 
122, 145, 148, 149, 156, 167. 

Partage des profits: Art. 8, 116. 

Citations: Art. 16, 45, 97, 120, 128. 

Corvees, charges: Art. 71, 80 ter, 90, 91, 144, 145, 149. 

Contributions : Art. 38, 48, 49, 50, 72, 113, 150. 

Saisies : Art. 35, 51, 52, 72, 80, 143. 

Depots et consultation du louh: Art. 19, 20, 22, 165, 166. 

Responsabilite collective : Art. 8, 29, 35, 40, 53, 79, 163. 

Serment: Art. 23, 24, 37, 45, 47, 78, 128. 

Autorite du louh. Comparaison avec les louh voisins : Art. 18, 48 bis, 50 bis- 
Portier: Art. 9, 10, 11, 36, 40, 53, 77, 78, 81, 85, 99 bis, 100, 104, 114, 115, 
124, 127 bis, 137, 144 bis, 168, 169. 

Garde : Art. 30, 31, 36, 89, 121. 

Maitre d’ecole, taleb : Art. 19 (note), 151, 152, 153, 154, 157. 

Reparation et construction: Art. 17, 20, 65, 82, 95, 96. 

Responsabilite mutuelle des proprietaires de magasins : Art. 25, 87, 88, 
89, 162, 163. 

Fermeture des magasins: Art. 15, 53, 74, 98, 108. 

Protection de la propriety : Art. 102, 121, 130, 131. 

Degats causes : Art. 2, 5, 76, 81, 82, 86, 87, 92, 93, 94, 119, 137, 144 ter. 
Commerce et transactions: Art. 61, 62, 105, 106, 107. 

Instruments de mesure, etc. : Art. 6, 110, 112 bis, 163. 

Citerne : Art. 80 bis, 125, 126, 127, 135, 136. 

Personnes et animaux ret’ugies ou enfennes dans l’ag'adir : Art. 32, 33, 64- 
Femmes, enfants, juit's, etrangers exiles: Art, 46, 58, 91, 111, 129, 161- 
Relations avec le Makhzen : Art. 141, 142, 147, 155. 

Temps de guerre : Art. 13. 
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Injures aux 'ommal : Art. 5, 68, 69, 116, 157, 158. 

Rebellion, refus d’obeissance, opposition : Art. 1, 16, 29, 34, 59, 70, 123, 
157, 159. 

Desordres, injures, rixes : Art. 12, 39, 41, 42, 43, 44, 56, 59, 66, 67, 102, 
103, 109, 112, 160. 

Vols et crimes : Art. 4, 14, 26, 35, 37, 53, 54, 55, 57, 60, 73, 75, 76, 78, 83, 
84, 99, 101, 102, 138, 139, 140, 163, 164, 170. 

Attentats aux moeurs : Art. 11, 132, 133, 134. 
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p. 419 . — G 6 m kz Moreno. Los mar/iles corddbeses y sus derinaeiones ill. Tkh kassk), p. 
iI 9 . — V . Hernandez. La leehumbre de la (Iran Mezqnita de Cordoba ill. Teruassk), p. 
420 . — I) r .). Fukkandis, Mar files // azabaehes espanoles H. Teruassk), p. 421 — A.Fuuikh, 
Xopoleon el TEspagne < 11 . Teruassk . p. 421 . — P. Hicahd, Corpus des lapis maroeains . 
III. Tapis du Haul - Allas el du llaouz de Marra/cecb (II. Teruassk ■, p. 422 . — (i. Marc a is, 
Les faiences d reflets melalliques de la Grande Mosquee de Kairouan II. Teruassk), p. 
425 . 





II est possible, il est meme certain que les Anglais out en ties relations 
ly ec le Maroc bien avant le xvi e siecle. Kntre mitres documents, on trouve 
ra cc, dans les vieilles cbroniqnes, d une ambassade envovee par le roi 
I°hn en 1213 a u pres de l’empereur du Maroc pour essayer de con dure 
* ne alliance, qui ressemble pin lot a nne demande de secours de la part 
* u roi d'Angleterre. Au debut du xv e siecle, il apparail, suivant une 
' ote publiee par Hakluyt, et da tee de 1 115, que les uiarchands anglais 
°»nerent aide et assistance au roi de Portugal dans son expedition co litre 
• e uta de Barbaric. Mais il semble bien que ce soicnt la seulement des 
a Pports oceasionnels, et ce n’est guere que du milieu du xvi e siecle, vers 
°°0, que datent vraiment les premieres relations suivies e litre les Anglais 
I le Maroc. 

Ci* sont d'abord des relations commereiales qui se lien t e litre les mar- 
^"ds londouiens et les sultans saadiens; el il esl vraisemblable que le 
r °iTiier voyage commercial au Maroc esl celui qui fut accompli par le 
^Pitaine Windham, en 1551, quoiqu un certain Aldaie « professelh liirn- 
to have been the lirst inventor of this trade . On possede la relation 
1 ce First voyage for tra/fnpie into the kingdom of Morocco in Barbary. 
■Quit in the year 1551, with a tall ship called « The lion », of London, whe- 
°f Went as captaine Master Thomas Windham. Flibustier pin tot que 
a rin veritable, puisqu'auparavant il pratiquait la piraterie, ce Windham 
l t voile uii jour pour le Maroc sur un < gallant merchant ship », avec 

hit article, oorit on 1027. a etc on niajoiire partio iodide a l aiilo (les documents trouv&s 
* de Castiuks, dans les bibliothcqucs et archives anglaises (P. H. ().) et groupes dans les 
imhUtes de V hi sto ire du Maroc: Augleterre. Il forme seulement la premiere partie d’une 
^ plus g^nerale sur le Maroc ehez les voyage urs anglais, dont on pourra trouver un eompte- 
1 ( *ans nos Eludes de litierafure colon idle (Peyronnet, 1928). 



270 


R. LEBEL 


un assez bon equipage et une cargaison de marchandises, « linen, woollen, 
cloth, coral, amber ». II debarque a Santa Cruz, c’est-a-dire a Agadir, 
qui etait, avec Safi, le port habituel de debarquement a cette epoqn e 
oil les Saadiens regnaient a Marrakech et dans le Sous. II dut faire de 
bonnes affaires car, l’annee suivante, il entreprit une deuxieme expedition 
dans les memes parages, malgre les difficulties que representait la naviga- 
tion. Un premier recit se trouve chez Hakluyt: The second voyage to Bar- 
bary , in the yeere 1552; set forth by the right worshipfull sir John Yorke , 
sir William Gerard , sir Thomas Wroth , master Francis Lambert , master 
Cole , and others ; written by the relation of master James Thomas , then pa$ e 
to master Thomas Windham , chiefe captaine of this voyage . Ce recit 
est reproduit dans les Voyages de Kerr, et dans la Nouvelle collection 
de voyages , d’Astley. La relation de Windham, ainsi qu’on fappelle com- 
munement, est ecrite d’apres la relation de James Thomas, qui faisait 
partie du voyage, ainsi que ceux dont les noms sont cites dans le titre- 
L’expedition comprenait trois navires, sous les ordres de Windham. 
arrivent a Safi apres quinze jours de traversee et debarquent une partm 
de leurs marchandises a destination de Marrakech ; mais, cette fois, al1 * 
marchandises ordinaires se melaient des piques et des armures, c’cst-a- 
dire des armes offensives et defensives. II se dirigent ensuite sur Santa 

Cruz pour ecouler le reste de la cargaison. Mais les Marocains, meflants, 

’ilS 

ne veulent pas les laisser debarquer, et il faut parlementer et assurer q u 
etaient deja veiius l’annee precedente pour commercer pacifiquement* 
On les laisse alors echanger leurs marchandises contre des produits da 
pays, et ils repartent au bout de trois mois, emportant des dattes, ^ eS 
amandes et du sucre, « malassos or sugar syrope ». Pendant le voy a ^ e 
de retour en Angleterre, ils sont menaces par les Portugais, auxq ue ^ 
ils peuvent echapper, et ils rentrent a Londres a la fin de 1552. Encourag 
par ces reussites, Windham, en 1553, decide d’aller traiiquer pins l° x ^ 
dans le golfe de Benin ; mais il meurt de la fievre a la Cote d’or. O n 
a peu pres d’accord pour voir en lui le premier trafiquant anglais au M ar ° c ' 
ce qui fait remonter le commerce britannique en ce pays a 1551. 

Des relations commerciales assez actives furent ensuite eiitretenn eS 
mais il semble que si, au debut, le trafic s’est borne a fechange de simp 
marchandises, il n’en f ut pas longtemps ainsi, et bientot le comm ef 
des armes, plus remunerateur, rempla^a ou tout au moins accomp a » 
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le commerce ties toiles el des draps. I)ix ans a pres le voyage de Windham, 
des marins anglais debarquent a Larache, sons la conduite d’un certain 
Melchior d’Azevedo, agree par le gouvernement d’Elizabelh, el y veil- 
dent des armes offensives el defensives ainsi que des rames el des agres 
Pour les bateaux. Plusieurs correspondances an Public Record Office 
f ont allusion a ce voyage, et des protestations furent adressees par les 
a utres puissances europeennes a la Reine pour qu'elle fit cesser ce trafic. 

Les relations politiques devaient normalement suivre ces premiers 
ra Pports commerciaux. Et, si Ton excepte la demande de secours adressee 
Par le roi John au sultan Abdallah en-Naceur en 1213, il apparait que les 
Premieres relations politiques anglo-marocaines ne datent veritablement 
^Ue de 1577, an nee oil Edmund Ilogan est envoye en ambassade par la 
reine Elizabeth aupres de l’empereur Moulay Abd el-Malek. Ea relation de ce 
v °yage est intitulee : The ambassage of Mr E. Ilogan, one of the sworne es- 
Tiires of her majesties person, from her highnesse to Multi/ Abdelmelek, ein- 
P er or of Morocco, and King of Ees and Sus ; written by himself. Hogan est 
envoye a Marrakech pouressaver d'obtenir du Sultan des avantages com- 
m erciaux pour les Anglais et, si possible, une alliance politique. Sa relation 
es t pleine de details naifs sur 1’accueil qui lui est fait a Safi, oil il debarque, 
sur la reception que lui reserve l’Empereur a Marrakech ; il ne cache 
P as le contentement qu’il eprouve a se voir si bien traite et, sans doute, 
• a satisfaction d’amour-propre qu’il on rcssent l’amene-t-il a s’exagerer 
•importance du traitement de favour consenti par le cherif saadien aux 
^rchands anglais. Et il doit s’en retourner sans emporter la cargaison 
salpgtre qu’il etait venu chercher. Ce n’est qu’un peu plus tard, ayant 
^soin pour son artillerie des boulets que lui proposait I’Angleterre, que 
• e Sultan leva l’interdiction qui frappait la sortie du salpiHre marocain. 

Le Maroc n’est pas une puissance qu’on neglige on qu’on dedaigne a 
• ^poque. La politique europeenne se trouve sou vent orientee de ce cote; 

la place qu’occupe l’empire cherifien est ties grande dans les preoccupa- 
Lons anglaises, non seulement chez les marchands de la Cite, mais aussi 
conseil des ministres. La bataille d’El-Ksar, en 1578, out tin retentisse- 
lllen t considerable. Le nombre de relations qui parurenl en Europe ce 
Sa jtt montre l’interet avec lequel etaient suivies les affaires marocaines. 
recit qu’en donne l’espagnol Menezes fut connu en Angleterre avant 
relation anonyme qui fut publiee a Londres, a la lin de 1578, sous le 
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titre : A dolorous discourse of a most and bloudy battle fought in Barbaric , 
the fourth of august last past , 1578; wherein were slaine two kings ( but as 
most men say three) besides many other famous personages , with a great 
number of captains and other souldiers that were slaine on both sides ; whe- 
reunto is also annexed a note of the names of diverse that were taken prisoners 
at the same time. Les trois rois dont il s’agit sont : Don Sebastien, roi de 
Portugal, qui marchait sur Fez ; le pretendant au trone, Moulay Mohamed, 
qui accompagnait Don Sebastien; et le sultan regnant, Abdel-Malek; 
tous trois furent tues sur le champ de bataille, ainsi que pres de 15.000 
hommes, parmi lesquels le fameux aventurier Thomas Stukeley, a wrong" 
fully called the marques of Ireland ». Ce Stukeley, qui fut tres populaire 
en Angleterre au xvi e siecle, devint Tun des principaux personnages de 
la piece de theatre ecrite par George Peele, en 1594, sur cette bataille* 
The battle of Alcazar. Mais nous avons eu l’occasion de montrer ailleurs 
la repercussion de Factualite marocaine dans la litterature anglaise propre' 
merit dite (1). Ici, nous nous attachons seulement a suivre les voyageurs 
dans leurs ecrits et, a travers ces ecrits, les evenements eux-memes. 

La grande rivale de F Angleterre etait alors FEspagne. Par le Maroc, 
dont elle voulait se faire un allie, 1’ Angleterre esperait tenir en echec ses 
ennemis de la Peninsule. Un memoire de Roger Bodenham, en 1579, est 
relatif aux avantages politiques qu’il serait possible de retirer dans ce 
sens d’une alliance avec les Saadiens. L’expedition de Francis Drake 
if est pas etrangere a des visees du meme ordre. Ainsi que le raconte Francis 
Fletcher, qui prit part au voyage de 1577 a 1580, Drake croise le long des 
cotes du Maroc, s’arrete a Safi, oil sa llotte excite la curiosite des indigenes, 
et mouille a Mogador, ou des notables de la ville sont re^us a bord. Mai s 
ce sont aussi les interets commerciaux qu’il faut proteger et defendre 
contre les rivaux espagnols. L’ambassade de Hogan n’avait pas donne 
les resultats qu’on en escomptait. D’autre part, les marchands londoniens 
se plaignaient de la dispersion des efforts, prejudiciables aux bonnes 
alTaires. En 1585, est creee la « Barbary Company » avec monopole dn 
commerce marocain, et, parmi les membies de cette compagnie a chaIf e, 
la reine Elizabeth choisit un agent pour la servir au Maroc d’une manier e 
mi-ofiicielle, mi-oflicieuse. Cet agent diplomatique et commercial eta# 

, 19 ^- 


(1) Cf. Le Maroc et les ecr wains anglais... Bulletin de rKnseignement Public du Maroc, 
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Henry Roberts, qui a laisse de son voyage et de sa mission un recit Ires 
interessant intitule: The ambassage of master Henri / Roberts, one of the 
sioorne esquires of her majesties person ; from her highnesse to Mully Hamel, 
e mperour of Morocco and the king of Fesse and Sus, in the geere 1585 ; who 
remained as a liger for the space of three yeeres ; written briefly by himself. 
Ce master Roberts se rend a Marrakech, avec d’autres marchands anglais, 
e n 1585 ; dans la capitale de Moulay Ahmed, il est re?u avec bienveillance, 
l°ge dans une belle maison du mellah ou quartier juif, et a acces aupres 
du Sultan ou de son ministre Ibrahim ; pendant trois ans, il s’occupe soit 
des affaires de sa Majeste, soit de celles de la « Barbary Company » ; il 
r 3conte ses dem£les avec les marchands juifs, et surtout ses discussions 
av ec la compagnie, qui, selon lui, ne remunere pas suinsamment ses ser- 
ies. Henry Roberts revient en Angle terre en 1588, accompagne d’un 
Ce rtain Merzouk Rais, envoye par le Sultan pres de la reine Elizabeth ; et 
d decrit la reception qui leur est faite a leur arrivee a Londres, ou ils sont 
escortes de flambeaux par les rues. Ce memo Roberts, qui assaille les direc- 
^ e Urs de la « Barbary Company » de demandes d’argent et de dommages- 
•nter^ts pour sa sante ruinee a Marrakech (demandes auxquelles la com- 
Psgnie fait d’amusantes reponses), produit peu apres au roi Jacques I er , 
en 1603, un memoire relatif a la conquete du Maroc par 1’Angle terre et 
a s a conversion au christianisme ; apres avoir rappele toutes les richesses 
naturelles du pays et assure que les forces militaires du cherif ne resiste- 
ra ient pas a une attaque bien menee, il termine en reclamant une pension 
aa Roi, en souvenir des services qu’il a rendus k la Couronne. 

Ce n’est pas ici le lieu d’apprecier la valeur des services de master 
Roberts ; mais, a travers ses ecrits, on peut se rendre compte que tout 
a allait pas pour le mieux au sein de la compagnie des « Barbary merch- 
c baunts ». Nous savons, par ailleurs, qu’au point de vue commercial et 
P°Iitique, elle rencontrait d’assez grandes diflicultes. Malgre les efforts 

1’Angleterre, le Sultan du Maroc ne se detournait pas de l’Espagne. 
^ a cargaison du Dolphin est saisie a Safi, en 1587, par ordre du cherif, 
la fce que le capitaine anglais avait, peu avant, capture une caravelle 
:s Pagnole ; et l’equipage est retenu en captivite sans que la « Barbary 
-■ompany » intervienne elhcacement. Apres le naufrage du Tobie, au 
ar ge du cap Spartel, en 1593, les marins sont faits prisonniers par les 
^anres et conduits a Marrakech, ou les marchands anglais installcs dans 
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cette ville doivent les cache ter contre argent comptant (1). D’autre part, 
malgre son privilege, la « Barbary Company » avail a lutter contre la con- 
currence de marehands independants, dont le commerce eta it parfois 
tres actit. Le plus comm de cos « interlopers » est un certain Richard 
Tomson, qui trafiquait directement avec le Sultan du Maroc et qni, le 
premier, lui procura du marbre. II entretenait a Marrakech des agents 
a lui. Parmi ceux-ci se trouvait son frere, George Tomson, dont le Record 
Office possede plusieurs lettres, grace auxquelles on suit les principaux 
evenements du Maroc de 1 598 a 1604, notamment la peste de 1598, 
1’envoi de fambassade cherifienne a Londres en 1601, les luttes intes- 
tines a la mort de Moulay Ahmed en 1603 et fanarchie qui divise fempire 
a ce moment. Naturellement, George Tomson rend aussi compte a son 
frere Richard de la marche de son commerce ; mais on doit noter que la 
plupart de ses lettres soul adressees au Ministre d’Etat, Robert Cecil, 
qu’il tie nt tres fidelement au courant des affaires marocaines. La « Barbary 
Company » n’ayant pas, a V expiration de son privilege, renouvele son 
contra t, le Gou verne meat utilise les particuliers comme agents officieux 
aupres du Sultan. L’interet commercial et finteret politique vont toujours 
de pair. 

Le Maroc, qui etait a la mode et qui avail deja tente Thomas Stukeley, 
devait egalement tenter cet autre aventurier de grand style : Anthony 
Sherley. Le siecle d’ Elizabeth a produit beaucoup de ces soldats de fortune, 
dont fentreprenanfe activite epouse les causes les plus diverses dans les 
pays les plus opposes. Quelques-uns furent tres populaires. Thomas Stu- 
keley, qui trouva la mort a la bataille d'El-Ksar au service du roi 
de Portugal, avait guerroye en France et en Ecosse, avait servi fempereur 
d’Allemagne, organise une expedition en Floride ; devenu Marechal tiTr- 
lande, il fut disgracie par Elizabeth ; il passa en Espagne, et on le trouvc 
partout oil foil se bat a fepoque, sur terre et sur mer ; enlin le Pape l ul 
conlia, avec le litre de marquis d’lrlande, une petite armee pour assurer 
findepeudance de cette ile ; c’est cette troupe que Stukeley mit au service 
du roi Don Sebastien de Portugal contre les Marocains et avec laquell e 
il perit, en 1578. Aussi populaire que Thomas Stukeley, et peut-etre 

(1) The casting mvay of the « Tobie» neere cape Kspartel on the coast of Iiarbary , 151K1. a8 
rues furent noyes lors <ju nuufragc. 1*2 survivunts furent UepouilMs et einnien^s en eapto 1 
jusqu’^ Marrakech. 
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plus grande envergure, s’ainrme sir Anthony Sherley, qui court egale- 
m ^nt le monde et vit toute sa vie une magni Pique aventure. 11 offre son 
e pee a tous les princes d’Europc, a pres avoir ete l’agent particulier du 
c °mte d’Essex. On le voiten 1 'ranee, a Venise, a Constantinople, en Perse, 
en Hongrie, et une premiere fois an Maroc, oil il fait escale, en 1596, se 
rendant aux Antilles. l)ix ans plus tard, il revient au Maroc, charge par 
1 Empereur d’Autriche d’une mission a la fois politique et commerciale : 
^ s’agit, d’une part, d’acheter des chevaux pour les eleveurs autrichiens ; 
^ autre part, de contracter une alliance avec le Sultan du Maroc contre 
les Turcs, qui etaient a ce moment en guerre avec 1’Autriche. Sherley 
debarque a Safi en 1605 ; il mene grand train et veut etonner les indigenes 
Par son faste. Re?u a Marrakech par le sultan Abou Fares, il eblouit les 
habitants, tient table ouverte dans sa maison, distribue de larges cadeaux, 
^ais echoue dans sa mission. Il embarque a Safi en 1066, laissant de grosses 
dettes cliez les marchands juifs, mais ayant eu la derniere elegance, avant 
de partir, de racheter deux seigneurs portugais captifs du Sultan. On s’in- 
teressait beaucoup, en Angleterre, aux faits et gestes de ces grands aven- 
turiers, dont les exploits etaient legendaires. Toute une curiosite publique 
e tait eveillee, et ce gout exotique etait entretenu, non seulement par les 
r ^cits des voyageurs eux-mfimes, mais par les collections de voyages, 
9u’on lisait comme les plus beaux recits d’aventures. C’est en 1600 que 
Paraissent les trois volumes du Reverend Richard Hakluyt : The principal 
n avigations, voyages, traffiques and discoveries of the English nation, qui 
c ontiennent plusieurs relations touchant le Maroc ; en 1617, Samuel Purchas 
Publie un complement en quatre volumes, Ilakluytus posthumus, bientot 
s uivi d’une vaste compilation geographique, His pilgrimage, en 1625. 
c es importantes collections depassent evidemment, par leur caractere 
§eneral, le cadre de notre etude, mais elles out contribue a alimenter la 
euriosite anglaise de 1’epoque et, a ce titre, il n’etait pas inutile de les 
n oter en passant. 

La mort du sultan Moulay Ahmed el-Mansour, qui livre le Maroc aux 
^ttes intestines, ne pouvait laisser indifferente l’opinion publique en 
Angleterre. En 1604, parait un livre de George Wilkins, Three miseries 
°f Barbary, plague, famine and civille wane, qui donne, sur les luttes 
° n tre les trois freres pretendants au trone, des details puises a bonne source ; 
a hi suite de la guerre, la peste et la famine desolent le pays, et le livre 
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do Wilkins emprunte, on 1601, un corlain air do circonstanco, car il est 

♦ 

ecrit au moment oil sevit la posto do Loudros. George Wilkins, qui ost un 
ecrivain do metier, vivant do sa plume, n’est pas alio an Maroc ; mais il 
so trou vail lie avec dos marchands qui v iraliquaienl, principaleinent 
los freres Tomson, ce qui oxpliquo sa documentation parfailo. Plus inipor- 
[ante quo la precedente osl la relation semi-anonyme do Ho. C. publiee 
sur le meme sujet on 1609, sous lo litre : A true historicall discourse of 
Muleii Hamel's death rising to the three kingdomes of Morueeos , Fes and 
Sus ; the disunion of the three kingdomes by civille war , kindled amongst 
his three sonnes , Miileg Sheck , Muleg Boseres and Muley Sidan ; the religion 
and policie of the More or Barbarian ; the adventures of sir Anthony Sherley 
and divers other English gentlemen it} those countries , with other nouelties . 
Cette relation constitue lino originate contribution a l’histoiro du Maroc. 
Elio contient qua Ire parties: Fhistoirc du regno do Moulay Ahmed el 
Mansour, lo sultan decode ; les luttes intestines ontro ses trois fils, so tail" 
lant chacun un royauino ot pretondant chacun a la totalite do l’ompire ; 
un apergu assez detaille dos continues religieuses ot poliliquos dos Maro- 
cains ; enfin lo recit do r'ambassade d'Anthony Sherley en 1605. Les biblio- 
gra phes ot les historions ne sont ]>as d’accord au sujet do rauteur do cettc 
curieuse relation signee Ho. C. ; Playfair Fattribue a Robert Cottington, a 
qui Fepitre dedicatoiro ost adressee ; d’autres designent plutot Robert 
Cecil ; M. do Castries poncho a croire qu’il s’agit d’un ouvrage du a George 
Wilkins, rauteur deja nomme do Three miseries of Barbary ; les initiales 
Ho. C. seraient soulomont cellos du signatairo do l’epitre dedicatoiro* 
probablomont Robert Cecil, Ires interesse aux aiTairos marocainos. 11 est 
a peu pres certain que l’au tour n’a pas ete Lernoin oculaire des evene meats 
qu’il raconte, mais qu’il mi t en oeuvre une documentation precise venant 
do marchands anglais au Maroc, tols quo los deux Tomson, agents de 
Robert Cecil et amis do George Wilkins. 11 so pout fort bien quo, a l’insti" 
gation do Robert Cecil, los Tomson aient fourni a Wilkins los materiau^ 
do ce livre, coinmo pour lo precedent, et le rapprochement dos deux ouvra- 
ge s conlirmorait cot to opinion. 

Une semblable identification d’auteur n’est pas possible en ce 9 ul 
concerne un ouvrage anonymo qui parut sur lo Maroc peu de temps apres 
et qui apporta a Londres The late newes out of Barbary , in a letter writt e!l 
of late from a merchant there to a gentleman not long since imployed i^ 0 
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dud country by his majestic (1613). (Vest une lettre da tee do Safi, qui contient 
une relation de la revolte du sail ton Abou Malialli contre le sultan de 
Marrakech ; le recit est assez court, dix-huit pages en tout, et n’a pas, 
par ailleurs, une valeur ties grande. De inline, nous no I'erons quo niention- 
uer la relation anonynie : llow the kingdome of liarbary came to Muley- 
Harnet xerif... and the course of his government, parue en 1617; elle vient 
confirmer ce quo nous disions plus haul, a savoir que l’opinion anglaise 
*ie se desinteresse pas des choses marocaines et que les evenements qui 
affectent l’empire cherifien, sont non seulement connus en Angleterre 
Wais font le plus sou vent l’objet d’un livre imprime et vendu en librairie. 
Et Ton congoit que, si des relations historiques qui, a tout prendre, sont 
des ouvrages specialises, connaissent une telle diffusion, les recits des 
Vo yageurs, (Tune lecture plus attrayanle, se repandent aisement chez un 
public et dans un terrain aussi bien prepares. 

(Vest ce qui se produit pour le livre que rapporta William Lithgow 
de ses voyages aventureux a t ravers FAfrique et l’Asie. Jusque-la, les 
V() yageurs avaient surtout visite Marrakech, la capitate des Saadiens, 
e t nous idavions sur Fes que de vagues indications. L’ecossais Lithgow 
a pporte en Angleterre la premiere relation de la capitale musulmane du 
N T ord, la mysterieuse Fez. (Vest la la partie interessante, du point de vue 
qui nous occupe, de son livre : Totall discourse of the rare adventures and 
Painful perigrinations of long nineteen geares travagles from Scotland to 
the most famous kingdoms in Easte Asia and Affrica. Une premiere edi- 
tion parut en 1611, suivie d’une seconde en 1616; l’edition refondue de 
1632 est plus complete. Le jeune Lithgow, voyageur aventureux, parcourt 
d’abord l’Europe, puis 1’Afrique du Nord, en 1609. A Alger, il rencontre 
un lapidaire fran^ais, M. Chatteline, qui avail I’intention de visiter Fez. 
3e joignant a une caravane de marchands algerois, ils partent pour le 
Ma roc, qui a cheval, qui a pied, avec un convoi d’anes portant les bagages. 
Ea relation contient quelques impressions de voyage dans le Maroc oriental, 
°u 1’on ne rencontre que des troupeaux de moutons et de chevres. Ils 
utteignent enlin Fez, et Lithgow en fait une description enthousiaste. 
E decrit la magnificence de la double cite, ses auberges luxueuses et ses 
Faisons de prostitution; il parle de la grande mosquee aux 900 lampes 
°t de 160 au ties mosquees plus petites ; il estiine a un million le nombre 
c,e s habitants et a 120.000 le nombre des maisons. « It is the goodliest 
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place of all north Affrick... Truely this is a world for a city ». II rapporte 
que, les jours de fetes, les poetes organisent des concours do poesie sur la 
place publique devant la foule qui les jugo. Apres avoir sejourne quelque 
temps a Fez, les voyageurs repartent vers le Sud et gagnent Tunis par le 
desert. II y a, dans la relation de Lithgow, des exagera lions manifestos 
quant au nombie des habitants, des mosquees et des maisons ; sans doute, 
a-t-il un peu force sa description, avec le desir de montrei que les habi- 
tants de la Barbarie n’etaient pas moins civilises que certains peuples d’Eu- 
rope ; tel qu’il est, son livre est un de ceux qui connurent la grande faveur 
du public anglais; une douzaine de reimpressions en attestent le succes. 

On etait toujours friand d’aventures et de voyages au debut du xvii e 
siecle, et un nouvel aliment allait entretenir cette curiosite exotique, en 
ce qu’elle touchait le Maroc. La litterature, qui est le reflet d’une epoque, 
traduira, eu parlant des corsaires barbaresques, les preoccupations de 
tout un siecle de luttes, de prises, de negotiations et de cruautes au sujet 
des trop fameux pirates marocains. 

La politique anglaise avait eu deja a s’occuper de la course au Maroc. 
John Harrison avait ete envoyt par Jacques I er aupres de Moulay Zidan, 
en 1614 et en 1616, pour obtenir des arrangements relatifs au commerce 
et aux captifs anglais. En 1626, ce m&me Harrison icvient au Maroc pom 
s’entendre, cette fois, avec les corsaires de Sale; et, l’annee suivante, 
il livre aux saletins des canons et des munitions en echange desquels les 
corsaires liberent les captifs anglais qu’ils detenaient. II n’y avait ce pen- 
dant pas que des captifs dans l’empire cherifien. Dans ses True travels 
and adventures and observations (1636), le capitaine John Smith raconte, 
apres la description qu’il donne de la grande ville de Marrakech, que I’Em- 
pereur employait des ouvriers anglais libres, car il ne trouvait pas dans 
son royaume d'assez bons artisans marocains. John Smith rapporte m£me 
qu’un de ces ouvriers, horloger de talent, avait ete mis en prison pom 
avoir manque de respect a un saint personnage, mais qu’il avait ete aussitot 
gracie en raison de son habilete professionnelle. Apres avoir visite Marra- 
kech, le capitaine Smith se rend a Fez, on ses appreciations soul certa mo- 
ment plus exactes que celles de Lithgow (1). Ensuite, et ceci nous ramenc 

(1) ('e .Tolin Smith flit un sohlat <le fortune < |U i . devor^ du d(5sir de voyager, quitta 1 
terre a l’&ge de 15 ans, alia combattre en Hongrie con t re les Tures, fut fait prisonnier par les Tar 
tares, s’^ehappa, parcourut 1’Kurope, vint au Maroc en 1G04 oft’rir son ^pee au vSuItan, p^ ssa 
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a ux corsaires saletins, il parle des progres de la piraterie an Maroc et des 
Pirates, « their bad life, qualities and conditions >*, et il aflirme que les 
Barbaresques apprirent leur metier des corsaires du Nord, ce qui revient 
a dire que ce sont les inarins anglais qui enseignerent la piraterie aux 
Maures. Ce serait la un point interessant a fixer. Ce qui est certain, c’est 
que les gens de Sale utilisaient la competence des marins qu’ils captu- 
r aient. Le recit de captivite de John Dunton « mariner » est probant a 
cet egard : A true journal of the Sally fleet, with the proceedings of the voyage 
(1637). L’auteur ajoute a sa relation une liste des cap tifs detenus a Sale, 
e t l’on comprend que son livre ait offert un grand interfit a l’epoque. On 
n °te, dans les publications de la meme annee, le recit anonyme d’une 
Happy redemption of 302 of his majesty's poore subjects who had beene 
l°ng in miserable slavery at Salley in Barbary. Nombreux etaient ceux 
9 u i, en Angleterre, avaient des parents ou des amis en captivite chez les 
Marocains. Des prieres publiques etaient faites en faveur des captifs Chre- 
tiens retenus en esclavage en Barbaric, et des sermons etaient preches 
Pour attirer la p i tie et la generosite publiques, « compassion towards 
captives, our brethren and countrymen who are in miserable bondage 
in Barbarie » (1637); et il n’etait pas rare d’attribuer a des interventions 
s urnaturelles certaines delivrances de prisonniers : A strange delivery 
°f four English captives from the slavery of the Turkes (1642). 11 ne faut pas 
s etonner de voir employer ici le inot « Turkes », qui est seulement une 
a Ppellation genera le des pirates barbaresques; il s’agit bien des Marocains 
e t particulierement des Saletins ; l’opusculc en question est, d’ailleurs, 
nUitule Newes from Sally. On retrouve cette appellation de « Turks » 
dans le poeme de John Balthorpe, The streights voyage , ou l’auteur raconte 
1 expedition de 1669 « against barbarous crews of Turkish pirates » sur 
les cotes de l’Afrique du Nord : 

Tlie Turks they sooth us up witli treaty. 

They smooth us up most tine and neatly, 

Till they have brought about their ends. 

And then they care not to be friends 

Hetenons de ce morceau que les nations chretiennes etaient toujours 
trompees dans les traites passes avec les Barbaresques. Nous aurons l’occa- 

^Usuite en Ain^rique, ou il sYtablit colon ; son nom est, des lors, \i& i\ la colonisation de 1 h Virginic. 
j ° l J h Vre : True travels in Europe , .Asia, Affricu and .America eontient le recit de ses a ventures 
multiples, La partie eoneerimnt le Maroc n’est pas la mo ins interessante ; il sait voir, et voir juste. 
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sion de revenir, plus loin, sur les pirates de la cote atlantique et sur la 
douloureuse question des captifs Chretiens au Maroc. Des relations, qui 
torment de pathetiques temoignagos, nous y rameneront le moment venu. 
Auparavant, nous devons nous arreler aux publications nees du fait de 
I’occupation anglaise de Tanger de 1062 a 1683. 

La ville de Tanger etait echue aux Anglais par suite du mariage du 
roi Charles II avec Catherine de Bragance. Un gouverneur y reside, des 
troupes y sont installees, un mole y est construit et aussi des fortifications, 
car la place doit se defendre contre les attaques des Maures. La plupart de 
ceux qui eurent a s’occuper des affaires de Tanger ou qui residerent dans la 
ville ont consigne dans des ecrits, trop souvent anonvmes, les principaux 
evenements qui marquerent 1’ occupation. Ce sont des temoins oculaires quh 
bien des fois, prirent part commc acteurs aux faitsqu’ils rapportent ;et leurs 
recits, ajoutes aux documents ofliciels, sont des sources de renseignements 
precieux pour qui voudrait ecrire rhistoire de Tanger sous la domination 
anglaise. En 1664, les Anglais mettent la ville en etat de defense contre les 

Maures et creusent des tranchees. « Our lines and trenches were in few days 
brought to that perfection that the enemie durst not attack us », ecrit 
1’auteur de A brief relation of the present state of Tangier (1664), et il a joute • 

« It is a great comfort to see how chearfullv, from the highest to the lowest, 
every man here puts his hands to the work ». II faut dire que Ghailan, 
Tusurpateur de Fez, etait a craindre et que les precautions prises par le 
comte de Teviot, gouverneur de la place, n’etaient pas inutiles. John Bal- 
thorpe, qui fait partie de Texpedition anglaise contre les pirates d*Alg er > 
mouille a Tanger, en 1669, et ecrit dans son poeme The streitghs voyage- 

August the tenth we sail'd away 
And anchord at Tangier next day, 

A place the English now possess; 

On the Barbarian shoar it is; 

T’is forty lied very strong 

Or else we should not keep it long. 

There doth also a mold here stand 
Where ships may ride within command. 

T’is forty tied two miles long, 

With towers also exceding strong. 

In each of which good guns doth stand 
To drive away the Moores by land ; 

Of which sometimes there doth appear 
More than one hundred thousand in one year. 
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Parmi les personnages qui vivaient a Tanger a cette epoque se trou- 
v ait le chapelain Lancelot Addison, pere du celeb re essayiste Joseph 
Addison et qui fut, par la suite, chapelain de Sa Majeste. En 1671, Lancelot 
Addison public nil livre : West Barbary , or a short narrative of the revolu- 
tions of the Kingdoms of Fez and Morocco , with an account of the present 
customs, sacred , civil and domestic . L’auteur a voyage dans le pays, il a 
fait de nombreuses remarques, il a eu des conversations avec les Maures 
e t avec les Juifs ; c’est-a-dire qu’il a reuni une documentation abondante 
e t de premiere main sur le Maroc et sur ses habitants. Son histoire des 
r ovaumes de Fez et de Marrakech est vivante, quoiqu’incomplete ; il 
Parle surtout de Ghailan, le principal adversaire de Lord Teviot a Tanger. 
La partie relative aux moeurs et coutumes des Marocains est plus instruc- 
tive ; il s’interesse a leur vie publique et privee, aux fetes, aux rites reli- 
§faux, aux metiers, au droit coranique et coutumier; il donne des details 
Sllr les renegats, ceux qui « turned moors », allirmant qu on n’exige point 
d faux la circoncision, car la crainte de ce douloureux sacrement pourrait 
eloigner les bonnes volontes ; mais quand un chretien s'est fait musulman, 
°u le promene a cheval dans les rues pour le montrer a tous ses nouveaux 
coreligionnaires afin que ceux-ci l’aident et l’assistent. Ce sont surtout 
fas pratiques de la religion qui retiennent l’attention de Lancelot Addison, 
et cela se comprend aisement puisqu'il est lui-meme un ccclesiastique (1). 
^ public, pen a pres, un second ouvrage, dans lequel il fait pour les Juifs 
Ce qu'il avait fait precedemment pour les Musulmans: The present state 
of the jews in Barbary (1675); c’est une enquete sur les institutions, les 
ceremonies et les coutumes religieuses des israelites, principalement du 
Afaroc. Mais notre chapelain n'a pas seulement ecrit des etudes ethnogra- 
Phiques et, lorsque les Marocains attaqueront Tanger en 1680, il rappellera 
fas diflicultes de la garnison anglaise avec le chef maure Ghailan, quinze 
a ns auparavant, et notera que c.'est grace aux moyens de defense prevus 
P a c Lord Teviot a ce moment que Tanger a pu resister victorieusement 
au ^ attaques actuelles ( The moors baffled , by Lancelot Addison, 1681). 

Sur la vie quotidienne a Tanger pendant l’occupation, on possede 
Un e curieuse relation signee G. P. : The present state of Tangier (1676), 

. (1) Laxcki.ot Addison ecrira, plus tard, sur ees (piestious cie religion musulmane, une ^tude 

altitude : The first state of Muhameiism (1678) ; elle a peu de rapports avec le Maroc, saui" I’exptf- 
r, Pnce aequise par ruutetir en nuitiere d'islamisine durant son s£jour a Tanger. 
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ainsi qu’un deuxieme ouvrage public anonymement : The present interest 
of Tangier , et qui semble bien etre de ce memo G. P. La description de 
la ville est agreable a lire : une douce odeur venaivt des arbres environ- 
nants saisit le voyage ur des rarrivee, les maisous sont plaisantes avec 
lours toils plats a Tespagnole, la cainpagne aux alentours est un jardin 
de fruits delicieux; « it is certainly a very sweet and well chosen place », 
marque 1’auteur, qui ajoute plus loin: « Tangier might be the most pros- 
perous and hopeful city that belongs to England ». On possede aussi des 
ecrits divers sur le fameux mole de Tanger, dont la construction avait ete 
entreprise des le debut et qui faisait l’orgueil de tous. Mais c’est sur lc 
siege de la ville, en 1680, qifon a le plus grand nombre de recits. Cette 
attaquc a vivement frappe l'esprit des assieges. 11 y avait eu, auparavanb 
des engagements avec les Maures, mais aucun ifavait ete aussi critique 
pour la colonic anglaise. C/est ici quo se placent toutes ces relations: An 
exact journal of the siege..., a narrative of the engagement..., a faithful rela- 
tion..., a true relation..., etc., qui sont dues le plus souvcnt aux defenseurs 
eux-meines et qui parlent des exploits accomplis par les Anglais, donnant 
la liste des olliciers et des soldats engages dans la bataille et le nom des 
tues et des prisonniers. En general, ces recits sont spontanes ; un seul 
parait avoir ete ecrit a la requete du colonel Sackville, commandant In 
place assiegee ; c’est celui de Shore : A particular narrative of a great enga- 
gement... La plupart aussi des ces memoires sont anonvmes. On doit noter 
cependant; le livre public par .John Ross: Tangier rescue, or relation of 
the late memorable passages at Tangier, and of the bloodg engagement, toge- 
ther with a description of the city and cdso a description of the Moores ( 1 68 1 )• 
Ce n’est plus simplement un recit du siege, mais un rappel de toutes les 
escarmouches qui precederent Cattaque de 1680, que Cauteur qualifie 
de « very pleasant and satisfactory », en memo temps qu’une description 
du [>ays tangerois : 

... It is a land with milk and liony Hows 

Where everything without manuring grows... 

Tou l le recit, en effet, est en vers. 

Apres le siege de la ville, le colonel Kirke est envoye de Tanger en 
ainbassade a Meknes aupres du sultan Moulav Ismael. Un des membres 
de l’ambassade, cpii garde l'anonyinat, a raconte ce voyage en une lettre 
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datee de 1682: An account from Fez. Dans le meme ordre d’idees, nous 
possedions deja une courte relation dTine precedente ambassade anglaise 
a Fez, ecrite par un gentilhomme de la suite de Lord Howard, en 1669; 
IT * ds ce recit ne contient pas les details precis sur les capitales imperiales 
e t sur I’Empereur lui-meme qu’on trouve dans le dernier Account from Fez. 
Le colonel Kirke est fort bien recu par Moulav Ismael, qui comble les 
Anglais de protestations d’amitie et leur fait visiter son palais de Meknes, 
« the Versailles of this Kingdom... extremely delightful, their walks being 
adorn with rows of orange trees, that grew through a pleasant and glitte- 
ring pavement of painted tiles, the aqueducts and canals of water springing 
in the middle represent a pleasant and most beautiful scene and charming 
Prospect ». La mission va ensuite a Fez, ou on lui fait admirer les fameuses 
ecuries royales, « the largest and most stately stables I ever saw for length 
and breadth, capable to hold about 200 horses, and supported by lofty 
pillars of 50 foot high, being refreshed and cooled by artificial vaults 
water underneath ». l T n traite de paix est signe avec Moulay Ismael; 
f nais ce ne fut guere qifun papier sans valeur, « a one-sided treaty », les 
clauses n'en etant pas respectees par les Marocains, notamment au sujet 
de la delivrance des prisonniers anglais faits aux attaques de Tanger. 

II est un personnage qui fut intimement mele aux affaires de Tanger 
qui a laisse dans ses memoires de nombreux renseignements sur foccu- 
Pation anglaise de la ville : c’est Samuel Pepvs qui, d’abord, lit partie, 
a Londres, du « committee for the affairs of Tangier » et qui, plus tard, 
accompagna Lord Dartmouth au Maroc au moment de revacua tion de 
'a place. Dans son Diary (1), Pepvs a consigne plusieurs remarques sur la 
detestable organisation de la tresorerie tangeroise, sur le manque de soins 
e t le favoritisme qui, a son avis, furent les causes de la mauvaise conduite 
des affaires de la colonie ; il ne cache pas son antipathic pour le gouverne- 
ni ent des militaires et leur prefere des gouverneurs civils qui, dit-il, coutent 
1T1 oins clier. Son journal contient des allusions frequentes au peu d’interfit 
( iu'a TAngleterre a garder Tanger; c’est alors que Charles II essaya de 
v endre la ville a Louis XIV; les negociations n’ayant pas abouti, le roi 
c 'ecida d'evacuer cette possession couteuse. Lord Dartmouth fut envoye 

(l ) The diary oj Samuel Pepys, esq., from 105!) to (1825). Voir egalement : The life, journals 
(lt *d correspondence of S. Pepys..., including a narrative of his voyage to ' Tangier , deciphered from 
the M. S. by the Rev. John Smith (1841). 
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a Tanger avec une llotte pour rapatrier la garnison ; Pepvs 1’accompagna 
en qualite de conseiller; mais c’est seulement a bord qu’il apprit le vrai 
but de l’expedition, qui ctait de desarmer et de detruire la place (1). Tres 
prosaTque, Pepvs lie dit rien de Tanger quand il y debarque la premiere 
fois ; il note simplement : < On shore with my Lord the first time, all the 
ships and the town firing guns. Met and conducted in great state to the 
castle. The place is an ordinary place, overseen by the Moors. Amazed 
to think how the king laid out all this money upon it ». dependant, un 
jour, en revenant a bord, il ecrit : « Coining back on the water I first see 
how blue the remote hills will look about the sun’s going down as I have 
seen them painted, but never believed them natural ». Lord Dartmouth 
et Pepys se rendent compte, sur place, de la didiculte de defendre Tanger, 
entouree de Lous cotes par des collines ; et ils procedent a l’evacuation de 
la population civile et militaire. Puis on commence a demolir la ville ; 
inais c’est un tres long travail, car on ne defait pas en quinze jours ce qu’on 
a construit en plusieurs annees; enfin les maisons soul rasees, les fortifi- 
cations sont detruites, et l’on fait sauterle mole, ce mole puissant, avec ses 
solides batteries, dont les Anglais du Maroc etaient si tiers etqui, malgre 
tout, constituait une serieuse menace pour les pirates barbaresques. 

L’activite des corsaires marocains, et particulierement de ceux de Sale, 
ne se ralentissait pas. Beaucoup d ouvrages, aux environs de 1680, ra con- 
tent les prises dont leurs auteurs furent l’objet de la part des pirates sale- 
tins. A un moment, pour proteger la navigation anglaise le long des cotes 
atlantiques, il fut question d’etendre la possession de Tanger et de pousser 
l’occupation jusqu’a Mamore (Mehedya) et Sale; mais le projet fut aban- 
donne et le point d’appui de Tanger lui-meme fut evacue. Cette determi- 
nation ne manqua pas d’encourager les Marocains dans leurs courses ; et 1 on 
trouve tout naturellement dans la litterature de l’epoque l’echode ces pirate- 
ries nouvelles. Adam Kll io t, pretre de 1’F^glise d’Angleterre, public, en 1682, 
A narrative of my travails , captivity and escape from Salle in the Kingdom of 
Fez ; son recit est plein de details typiques sur les risques courus dans le 
pays par les captifs qui tentent de s’echapper des geoles marocaines. L n 
1685, parait A true account of the captivity of Thomas Phelps at Machaness W 
Barbary , and of his strange escape in company of Edmund Baxter and others , 


(1) ( f . Pepijs' diary at Tangier, 1(>8S. 
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<iko of the burning of two of the greatest piratships belonging to that Kingdom , 
ln the river of Manwra. Dans cet ouvrage sontconsignes d’interessantsrensei- 
gnements surla tactique marine des pirates et lours methodes d’abordage : 
Phelps navigait au sud du Portugal sur un navire qui n'elait pasarmedo 
gros canons, lorsqu’il croisa un bateau nin rebuild qui pretendait venir 
d’Alger, rnais qui, arrive a bonne portee, demasqua soudain ses batteries, ar- 
borantle pavilion des «Salli rovers «, et emmena le navire anglaisa Sale.d’ou 
les marins furent expedies, charges de chaines, a Meknes poury 6tre vendus. 

La plupart de ces recits sont ecrits pour prevenir les voyageurs qui 
s °nt obliges de traverser le detroit de Gibraltar et pour les avertir de 
s e tenir sur leurs gardes a fin de ne pas toniber aux mains des eorsaires. 
L’autres, tout en remplissant ce role d’informateurs el de conseillers. 
s °nt publies pour montrer les souffrances endurees par les malheureux 
Chretiens detenus en captivite au Maroc et pour apitoyer les lec touts 
a hn qu’ils auginenlent leurs cha rites pour la redemption des captifs. 
f'ello est l intention avouee du livre de Francis Brooks, paru en 1(193, 
barbarian eruelty, being a true history of the distressed condition of the 
Christian captives under the tyranny of Muley Ismael, emperor of Morocco. 
L’auteur, qui est res to dix ans esclave a Meknes, parle en connaissance 
cause. Un jour, en 1681, le navire mu rebuild sur lequel il se trouvait 
est capture au large du detroit de Gibraltar et amene a Sale; I’equipage 
est conduit a Meknes oil reside 1’Fmpereur. I^es captifs chretiens sont 
employes a la construction des dependances du palais imperial, ecrases de 
travail, mal nourris, mal traites, battus a coups de corde. Paifois, on les 
emploie a d’autres besognes : le Sultan, allant mettre le siege devant 
Taroudant, emmene dans son armee des captifs anglais pour servir l’ar- 
tillerie et creusei des mines. Brooks raconte l’ecbec de la mission de rachat 
envoyee par Charles II sous les ordres du capilaine Nicholson; les Juifs, 
a qui Moulev Ismael avait donne 1’ordre de batir un village pour eux-inSmes 
en dehors de la ville de Meknes, inlriguerent si bien que ce furent les 
captifs anglais, dont Nicholson negociait le rachat, qui durent constiuire 
le village israelite. Une fois. au milieu d’un lot de nouveaux captifs chre- 
tiens, se trouvent des femmes et, parmi celles-ci,une jeune fi He que le Sultan 
desire pour lui; mais malgre les promesses qui lui sont l'aites, la jeune 
fille refuse d’abjurer sa religion et de devenir l’epouse de l’Empereur; 
celui-ci la fait alors fouetter et piquer a l'aide de poin^ons, si bien qu’enfin 
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la captive se soumet, renie sa foi et entre au harem; elle donna, par la 
suite, deux enfants a Mouley Ismael. Brooks relate ensuite l’anecdote 
de deux captifs qui avaient voulu s’echapper, mais qui out ete repris 
et quo 1’Empreeur tue lui-meme de sa main. Malgre cet exemple peu encou- 
rageant, Brooks projette de s’enfuir avec deux autres Anglais, en 1692, 
c’est-a-dire dix ans apres sa capture ; ils out mille difficultes a surmonter, 
mille dangers qui les guettent, mais enfin ils arrivent a gagner la place 
portugaise de Mazagan et ils sont libres. 

Les recits de ce genre sont, non seulement de pathetiques relations 
de l’esclavage chretien au Maroc, mais encore ils ont une valeur de temoi- 
gnages directs puisqu’ils sont ecrits par ceux-la memes qui furent detenus 
en captivite. Et Ton ne peut songer a taxer les auteurs d’exageration, 
lorsqu’ils parlent par exemple des cruautes subies par les captifs, car tous 
les ecrits sur ce sujet sont unanimes et ne font que se renforcer les uns 
les autres. Le manuscrit d’un voyageur anglais, qui fut longtemps esclave 
des Marocains, tomba par hasard entre les mains du savant Simon Ockley, 
professeur d’arabe a Cambridge ; celui-ci trouva la relation sincere et digue 
d’etre presentee au public et, en 1713, il public : An account of south" 
west Barbary ; containing what is most remarkable in the territories of the 
King of Fez and Morocco ; written by a person who has been a slave there 
a considerable time, and published from his authentic k manuscript by Simon 
Ockley. L’auteur reste totalement inconnu ; la narration est simple, sans 
affectation, et consciencieuse. Cette relation a un double objet : d'abord 
montrer le triste etat oil sont reduits les captifs chretiens sous le joug des 
Marocains, ensuite, donner un aper?u du pays lui-meme et de ses habi- 
tants. L’auteur n’avance rien dont il n’ait ete lui-meme le temoin ; i j1 
peint les homines et les choses comine il les a vus, sans ajouter a la nature 
Il a voyage du Nord au Sud et, sur chacune des villes traversees, il donfl* 
quelques indications : Tanger, apres l’evacuation anglaise, n’a guere ett 
reparee par les Maures qui ne se sont pas mis en peine pour rebatir l eJ 
maisons ; a Sale, ce qui le frappe surtout, e’est 1’etroitesse des rues; 1 
peint Marrakech d’un mot tres juste, un chaos de maisons; Meknes n '<■ 
de remarquable que le palais royal, qui est immense et somptueux, ave< 
ses tours, ses pyramides, ses colonnes, ses sculptures, ses marbres, 
bassins ; quant a Fez, dit-il, on l’a faite plus grande et plus belle qu’ell ( 
n’est en realite, et il ne compte que 60 mosquees la ou d’autres en on 
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"Jflique 500. II a vu les habitants sous lour vrai jour: jaloux a l’oxces sur 
chapitre des femmes, plus jaloux quo les Irlandais, note-t-il, et los 
Su rpassant pour la laineantise ot Tavorsion du travail; los Marocains 
ainiont mieux vivro pauvromont du produil dun soul champ pin tot quo 
c * eu labourer un autre. 11 point le roi Moulev Ismael coniine un tvran 
Cru<? l. dont le plaisir est do faire batir sans cesse do nouveaux palais et 
^ai tue impitoyablement les inauvais ouvriers. Co sont les esclaves chre- 
ti^ns qui sont employes comme ouvriers, et lours tourments sont compara- 
bles a ceux do l’enfer ; ils sont accables do travail, ties mal nourris do pain 
n °ir et dur, furiousoment battus sous le moindre protoxte, qua ml ils ne 
s °at pas mis a mort sans pretexte. Les descriptions contenuos a ce sujot 
c lans cette relation sont parmi los plus saississantes qui existent. Lo livre 
es *- inachevo ; il devait so terminer par lo recit do la delivranco do hauteur, 
survonue on 1698. Mais, tel qu'il osl, il conslituo un precioux tenmignage 
a la fois sur lo pays marocain an temps do Mouloy Ismael et sur le marlyrc 
( l es cap til’s chretiens dans les lors du Maghreb. 

^ombreux sont d'ailleurs, a l’epoque, les livres de valour publics sur 
lc Maroc. La curiosite marocaine est enlretenue par la plaie vivo tie l’esela- 
Va ge et, a l’occasion des recits de lour captivite ou de lour mission de redemp- 
tion des captifs, les auteurs apportent des renseignements de plus on plus 
P r ccis sur l’etat actuel de l'empire cherilien, ot lours ouvrages rove tent 
Un caractere docunientaire qui ira desormais on s’accentuant. Il l'aut 
•loter qu’on accueillo ega lenient avec interet les relations publiees a l’etran- 
§ er sur le mthne sujet, ot los principalos de cos publications sont traduitos 
ei1 Angleterre (1). Non seulement 1'osprit public, par des liberalites spon- 
tanees, mais encore le Gouvernement, par l’envoi de missions ollicielles, 
s occupent d’ameliorer le sort dos captifs au Maroc ot d'en racheter le plus 
8 r and nombre possible. Le journal de John Windus, publie on 1725, a 

. (M Notons les traductions anglaises dc la relation du voyage de Roland Frejus, a Fez ( 1 «T1 ) ; 
j, es y oyages de Jean Moequet ( 1000 ) ; de la relat ion de Pidou de Saint-Olon, sur P<Hat present de 
empire du Maroc (1090) ; du recit de la captivity du sieur Mouette (1711) ; de Phistoire du regne 
e Moulay Ismael, par le P. Busnot (1715). Kt il nous faut aussi noter, pour montrer que le gout 
? s livres de voyages etait toujours ties vifen Angleterre, la publication de grandes collections de 
^ ec its de voyageurs,qui font suite aux aneiennes compilations de Hakluyt et de Purchas, qui les 
ooipletent et qui les remplaeent dans les bibliotheques du xvm l! siecle ; ee sont : la collection 
® John Harris, Xavigantium atyue iiinerantium bibliotheca (1705); les nombreux volumes de la 
hurchilis' collection of voyages and travels (1707-1747), une des plus importantes qui existent ; 
(17 collection (1745) et la Xeiv general collection of voyages and travels , de Thomas Astley 

745-174 7). Citons encore, pour etre com pie t, la AYze universal collection of authentic and enter - 
l Wng voyages and travels que publiera Cavendish Drake, en 1708. 
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trait a des preoccupations de cet ordre : A journey to Mequinez, the residence 
of the present emperor of Fez and Morocco, on the occasion of commodon 
Stewart's embassy thither for the redemption of the British captives in th 
year 1721. Windus n’a fait qu’un assez court sejour au Maroc, quatr 
mois au plus; mais il ne pretend pas donner une histoire du pays. So] 
intention, plus modeste, est de re la ter son voyage et de dire les souffrance 
des captifs anglais sous le joug de Mouley Ismael. La partie narrativ 
du voyage n’est pas la moins interessante ; c/est line peinture, au jour 1 
jour, de la vie dans le bled marocain et une description assez exacte d 
pays traverse, depuis Tetouan jusqu’a Meknes par la plaine du Ghar 
et le Zerhoun. Arrives a Meknes, les envoyes anglais sont regus par Moule 
Ismael. Windus rend bien la physionomie de ces audiences, au cours des 
quelles on echange beaucoup de promesses et de compliments, et a 1 
fin desquelles on ne sail plus quel sens donner mix paroles echangee 
Moulav Ismael, malgre son grand age (il a 87 ans, en 1721), est toujoui 
un tyran redoute et ses courtisans tremblent devant lui. Windus par 
longuement de ce Sultan cruel et sanguinaire, de sa vie, de ses conquete 
de ses cruautes envers les esclaves chretiens, et de la crainte respectueo 
qu’il a inspiree dans tout son empire, a ce point qu’il n’v a plus de voleu 
sur les chemins du Maroc. Les captifs europeens, detenus a Meknes * 
moment de la mission Stewart, etaient au nombre de 1100, dont 2 f 
Anglais, non compris un lot de 90 qui s’etaient faits musulmans. Ap r 
plusieurs negotiations, ces 296 captifs sont rachetes et envoyes a Tetouai 
un traite de commerce et d’amitie est ensuite signe avec le Sultan et 1 M 
bassade anglaise revient a la cote. 

Parmi les captifs rachetes par Stewart se trouvait un certain Hen 
Boyde, sous la signature de qui, en 1730, parait un livre intitule: Sevei 
voyages to Barbary , containing an historical and geographical account 
the country , with the hardships , sufferings and manner of redeeming christu 
slaves , together with a curious description of Mequinez, Oran and Alca~ ( 
Mais cet ouvrage n’est qu’une copie anglaise du recit des freres de la Trim 1 
publiee a Paris en 1725, Relation en forme de journal du voyage pouf 
redemption des captifs aux royaumes de Maroc et d' Alger, par les P 
Jean de la Faye, Denis Mackar , Augustin d'Arcisas et Henry Le Roy, dep # 
de V ordre de la Sainte Trinite . Boyde y a ajoute simplement une liste c 
captifs anglais et des gravures illustrant le texte. 
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A cote du livre de Windus et rappelant cot ouvrage en nvaint endroit, 
nous possedons un autre journal anglais original relatif a la redemption 
des captifs et contenant une partie historique instructive. C'est celui de 
J ohn Braithwaite : The history of the revolutions in the empire of Morocco, 
Upon the death of the late emperor Muley Ismael; being a most exact journal 
°f what happened in those parts in the last and part of the present year ; 
with observations natural, moral and political relating to that country and 
People (1729). Malgre les promesses donnees six ans auparavant, de nou- 
v eaux captifs anglais avaient ete faits et une mission de rachat, sous les 
° r dres de John Russel, avait ete envoyee a Fez. Braithwaite, qui accom- 
Pngnait l’ambassadeur, a consigne ce qui etait arrive sous ses yeux, et 
s °n journal contient une riche collection de faits qui augmentent notre 
c °nnaissance historique du pays. Cependant, pas plus que dans Windus, 
n»e faut s’attendre a lire une histoire generate du Maroc ; mais ce que 
1 auteur a vu ou appris sur place est rapporte avee fidelite, sur un ton 
simple ; et son rapport vivant est, a coup sur, plus agreable, sinon plus 
ntile, que certaines compilations pretentieuses (1). 

Les voyageurs ont au moins le merite d’avoir ete dans le pays dont 
parlent et quelques-uns ont l’avantage d’y avoir sejourne assez longtemps 
Pour que leurs observations ne soient plus des impressions passageres, 
constituent des documents piecieux pour l’historien et pour le geo- 
§ r aphe. Parmi ces derniers, il est peu de temoignages qui aient la valeur 
dc celui de Thomas Pellow, qui demeura vingt-trois ans en captivite au 
■^aroc, qui y vecut de la vie maure et assista, non seulement en spectateur 
^ais souvent en acteur, a la plupart des evenements survenus durant cette 
longue periode. Sa relation parut en 1742, sous le titre : The history of 
the long captivity and adventures of Thomas Pellow in south Barbary, giving 
Qn account of his being taken by Sallee rovers and carry ed a slave to M equine: 
Q t eleven years of age ; his various adventures in that country for the space 
°f twenty years, escape and return home; with an account of the manners 
an d customs of the Moors, the cruelty of their emperors, a relation of the 
WQ rs which happened in the Kingdoms of Fez and Morocco 4720 to 1736, 
0 description of the cities and buildings, miseries of Christian slaves, and 

(1) Citons, parmi les compilations de ee genre, eelle de J. Morgan : A compleat history of the 
states of Barbary , pa rue en La partie eoneernant le Maroc est eomposde d'aprta les 

e its d’Ockley, de Windus et de Braithwaite. 
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other curiosities. Cent cinquante ans plus Lard, dans une collection popu 
la ire, Adventures series , on retrouve une reedition du livre original, Thi 
adventures of Thomas Pellow , of Penryn , mariner , avec une introductior 
el des notes par Robert Brown, « the best of all the tales of captives amonj 
the Moors, once so common and so popular », dit rintroducteur. Cepen 
dant, ce if est pas son caractere de recit (raventures qui a fait priser hau 
cel ouvrage. Le livre de Pellow est un des rares recits de captivite qu 
contienne des renseignemeiits geographiques exacts, grace a des itine 
raires soigneusemcnt notes; les noms de lioux cites dans ce livre ne si 
retrouveront que bien plus tard sur les cartes du Maroc, lorsque la recon 
naissance scientifique du pays aura ete laite. De ineme, au point de vu< 
historique, il apporte des informations precises sur farmee cherifienne 
sur les expeditions militaires du Sultan, sur les intrigues de la Cour et su 
la vie du pays, car hauteur y fut mele intimeinent. 

Pellow navigue tres jeune, comine matelot; il a onze ans en 171- 
quand il est pris, au large du Portugal, [jar des corsaires de Sale, qui 1 
vendent a Meknes au sultan Mouley Ismael. 11 est d’abord donne a l u 
des fils de l’Kmpereur, et on le bat pour le forcer a changer de religion 
accable de mauvais traitements, un jour il « turns moor «; puis il devier 
ollicier du Sultan. Quand arrive la mission de rachat du commandar 
Stewart, il ne figure pas sur la liste des captifs liberes car, etant deven 
musulman, il n’est plus rache table. Condamne a roster au Maroc et a 
mener desormais la vie des renegats, il se marie dans le pays avec ui 
indigene. Sa qualite de soldat cheritien l'entraine dans une expeditio 
militaire au sud de Marrakech, dans le grand Atlas; il decrit les engage 
ments auxquels il prend part, la maniere de combattre des Marocaiu 
les prisonniers qu’on massacre et lours femmes qui sont donnees aux so 
dats. Une autre expedition contre les tribus revoltees le mene dans 
Ta file It, au dela de TAtlas. Puis Mouley Ismael meurt; Pellow racon 
la vie et les cruautes de cot empereur terrible et parle de l’institution ( 
se» gardes noirs, les fameux Bokhari qui, sur le livre sacre, lui avaient ju 
fid elite totale. Employe, peu apres, a convoyer des voitures de Sale a 
Pellow tente do s’evader; mais il est trahi par un autre renegat et il 1 
tire comme il peut de ce mauvais pas. Cependant, le nouveau sultan Mouh 
Hamet raccueille assez bien el il vit a la Cour. Mais la, des intrigues 
noiient autour du trone ; Moulay Hamet est empoisonne par la mere < 
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Moulay Abdallah, et ce dernier devient Empereur. Nouveau maitre, mais 
vieilles habitudes; les personnes apportent peu de changement a I’etat 
de choses existant. Puis, cest la revolte de Fez; devant la ville insurgee, 
on met le siege pendant sept mois, et on la contraint a capituler par la 
famine. Les guerres intestines se rallument ; Moulay Abdallah, depossede 
par Moulay Ali, s’enfuit a Taroudant. Pellow, profitant des troubles, 
essaye encore une fois de se sauver ; il y reussit, gagne le Tadla, descend 
a Marrakech, se faisant passer, tantot comme aveugle, tantot comme 
medecin, echappe aux voleurs et aux betes feroces, atteint enfin Oualidia 
°u il se fait admettre sur un navire anglais en qualite d’interprete, et 
retourne en Angleterre apres vingt-trois ans de detention au Maroc. 

Plus interessant sans doute au point de vue historique et geographique 
qu’au point de vue particulier de Tesclavage chretien, quoiqu’il ne se 
fasse pas faute de parler des captifs et des renegats, le livre de Pellow 
annonce deja les ouvrages de documentation serieuse qui apporteront au 
Xrx e siecle leur contribution a la connaissance scientifique du Maroc. 
D’ailleurs, les recits de captivite vont bientot disparaitre, comme dispa- 
r ait peu a peu la course elle-meme. Une des dernieres publications de ce 
genre est celle de Thomas Troughton, parue en 1751 : Barbarian cruelty , 
or an accurate and impartial narrative of the imparalleled sufferings and 
almost incredible hardships of the british captives ... (1) C’est le recit de 
1 esclavage des marins anglais qui furent pris dans la baie de Tanger apres 
^ naufrage de V Inspector. L’empereur Moulay Abdallah les utilise d’abord 
c lans son armee contre son frere revolte ; ils sont ensuite employes a rebatir 
le Dar Debibag, a Fez. Ils souffrent de la faim et des mauvais traitements : 

(( If the unbelieving dogs are hungry, let them eat the stones », disent 
leurs gardiens. Huit captifs moururent dans le pays; vingt-et-un se firent 
rousulmans, notamment un certain Thomas Mears, qui vecut ensuite a 
Marrakech sous le nom de cai'd Boazzer ; le reste fut relache cinq ans 
Plus tard. 

On doit constater qu’a la periode de calme qui, dans les rapports 
a nglo-marocains, succede a la periode agitee de la course et de l’esclavage. 


(1) Encore convient-il tie noter quo ces captifs sont les victimes ties accidents de la mer, 
Plutdt c|ue des pirates. Il en est de menu* en ce qui coneernc les autres nations. Les ouvrages 
franca is de Brisson et de Saugnier, <pii seront traduits en anglais en 1789-1702, sont des r&dts 
naufrage, oil il n’est plus question de prises maritime* comme naguere. 



292 


K. LEBEL 


correspond un ralentissement identique dans la production litteraire. 
Los recits qui, des lors, paraissent sur le Maroc se rapportent a des faits 
isoles, non plus a des ensembles. Les voyageurs sont charges de missions 
particulieres ; ils ramenent de leur voyage des livres documentes ; itiais 
il n’v a pas encore la de courant certain de curiosite et de recherches disci- 
pline.es. Ce n’est guere qu’a partir du milieu du xix< ! siecle qu’apparai- 
trout les vraies reconnaissances scientifiques du Maroc. .Jusque-la, on ne 
pent noter qu’une tendance generate a une documentation plus precise, 
plus serree, plus objective, dont Pellow nous a deja fourni une indica- 
tion, et dont une manifestation nouvelle nous est apportee par William 
Lempriere. 

Le chirurgien Lempriere est envoye par le gouverneur de Gibraltar, 
a la demande du Sultan du Maroc, pour soigner le prince Moulav Abdes- 
selem a Taroudant; FEmpereur Fappelle ensuite aupres de lui a Marra- 
kech, oil il devient medecin des femmes du harem. Grace a son caractere 
profession nel, Lempriere a pu penetrer dans la vie intime du palais impe- 
rial, ce qu’aucun autre Europeen avant lui n'avait pu fa ire. A ce tit re - 
son livre est neuf. Il a, par ailleuis, le merite de contenir de nombreux 
renseignements interessant la geographic physique et humaine du Maroc, 
car, durant son voyage, 1’auteur a beaucoup vu et il a su beaucoup retenir. 
L’ouvrage est intitule : A tour from Gibraltar to Tangier , Sallee , MogadoT , 
Santa Cruz , Tarudant and thence over mount Atlas to Morocco , including 
a particular account of the royal harem. Plusieurs editions suivirent celle 
de 1791, et le livre fut traduit a 1’etranger. Lempriere debarque a Tanger 
en 1789 ; il a peine a concevoir que des Europeens puissent vivre a Tanger 
oil la vie est lamentablement triste. Apres avoir fait des constatations deso- 
bligeantes sur les medecins marocains et leur lagon de soigner les malades, 
il gagne Sale a petites journees, en longeant la cote; il se plait a admirer 
les beautes du pays, les pa Lu rages, les lacs, les cultures, les douars, les 
casbahs. Ces notations sont nouvelles dans la litterature de voyage; jus- 
qu’a present, en elTet, les voyageurs avaient d’autres preoccupations et 
ne s’attardaient pas a noter les aspects du paysage marocain. Lempriere 
s’interesse aussi a la vie des Maures noinades, qu’il differencie tres bien des 
Maures des villes, et constate fort justement que Timpot reclame a ces 
populations ru rales sur leurs cultures et leurs troupeaux est la source de 
toutes les querelles et de tous les abus. Sale est aujourd’hui entierenient 
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soumise au Sultan, donl elle n’etait jadis quo tributaire ; los trop fameux 
pirates saletiens n'existenl plus; lo port d'ailleurs s'est comble, rendant 
la navigation impossible. A Bubal, noire voyageur s'extasie sur la beaute 
des femmes, mais il fail preuve de moins do goii I quand il declare que la 
t° l, r Hassan n' off re rien de romarquable au point de vue architectural, 
^oursuivant son voyage vers le Slid, presque a la maniere d’un touriste, 
‘1 traverse line plaine laide et rocailleuse a Dar beida (la future Casablanca), 
Un pays inculte, sans attrait, jusqu’a Safi. Magador, ville commercjante, 
a aitnee, lui plait assez ; il y reste quelque temps et met a profit ses loisirs 
P°ur developper des considerations generates sur toute la partie du Maroc 
9 U il vient de traverser, sur le climat, les productions, le commerce ; ce ne 
So, it pas les ressources naturelles qui font detail t, mais les Maures sont 
‘gnorants et ils sont brides pa r 1111 pouvoir despotique. A rencontre de 
ses predecesseurs, Lempriere ne parle pas uniquemenl des princes regnants, 
de leur vie et de leurs conquetes, mais aussi du pays, des habitants, des 
c hoses et des gens qu’il observe autourde lui; et cost la un fait nouveau 
9 u’on doit marquer. Parvenu a Taroudant, le chirurgien anglais soigne 
,e prince Abdesselem, atteint d'une maladie des yeux; mais sa tache est 
re,) due malaisee par la jalousie des medecins marocains et les calomnies 
( i u ’on fait courir sur son compte ; cependant ses remedes sont bons et le 
Mnce lui fait soigner ensuite ses femmes. Introduit au harem, Lempriere 
Pfoduit sur les princesses l’effet le plus plaisant, avec son habit etroite- 
^nt ajuste, ses boucles, et surtout sa perruque poudree; les diflicultes 
^•’il eprouve au harem pour soigner ses malades sont d’un autre ordre, 
Car aucun ceil profane ne doit voir les femmes, et e'est a travers le trou 
d Un rideau qu’on passe au medecin un pouls a tater ou une langue a exa- 
^‘ner. Le sultan Sidi Mohamed, averti des guerisons operees par Lempriere, 
fait venir a Marrakech. C.e dernier traverse le grand Atlas, et ses obser- 
'utions sur la faune et la (lore de ces regions, ainsi que sur les Berberes 
Montagna rds, completent celles de Pellow. A Marrakech, il est loge au 
^ Uar tier juif, et e'est pour lui roccasion d'etudier de pres cette race vaincue 
tei| ue sous le joug des Arabes. La Cour imperiale lui apparait dans toute 
v unalite, et il nous donne Ires exactement la liste et la valeur des 
fubors » obligatoires qu’il faut laisser aux mains de tous pour obtenir 
^ Uo > que ce soit du Makhzen. Appele a soigner les femmes de l’empereur, 
l * Parle de la vie recluse des musulmanes, de leurs occupations, de leurs 
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coquetteries ; il y a meme, dans son recit, quelques allusions discretes a 
la sympathie que lui temoigne une Genoise, captive au harem, et grace a 
qui il obtint sans doute la plupart de ses informations touchant la v * e 
privee des femmes et des concubines du Sultan. Mais n’est ce pas seule- 
ment sur le palais que Lempriere nous rionne des apergus nouveaux ; d 
s’interesse a tout, aux lois, aux finances, aux forces militaires, a la v ie 
sociale et religieuse des Marocains, au trafic existant entre le Maroc et l e 
Soudan, et ses renseignements sont puises a bonne source. C’est un des 
bons initiateurs du pays marocain et sa relation, apres celle de Thomas 
Pellow, a laquelle il a recours parfois, mais en y ajoutant de nombreuses 
precisions, satisfait pleinement notre curiosite et enrichit not re connate' 
sauce du Maroc. William Lempriere annonce deja les grandes investiga* 
tions du siecle suivant; c’est, en quelque sorte, un precurseur. 

C’est avec le livre de Lempriere que nous voudrions clore la liste d eS 
relations de voyages publiees en Angle terre relativement au Maroc, j uS 
qu’au xix e siecle. Il n’est toutefois pas le dernier en date, car on P ellt 
encore noter deux ou trois ouvrages parus a la fin du xvm e siecle. 
ces dernieres publications presentent peu d’interet (1); et c’est veritable 
ment le recit de Lempriere qui marque le point important ou notre etude 
peut et doit s’arreter. Son livre constitue le point de depart d’une serie 
d ’ouvrages nouveaux, c’est-a-dire dont le caractere differera de ceux 9 ue 
nous avons examines jusqu’a present, en ce sens qu’ils se feront plus docu 
mentaires, plus scientiliques ou, tout a l’oppose, qu’ils deviendront de s 
carnets de touristes aux notations legeres et pittoresques, Mais les t° 1 11 
ristes et les hivernants ne viendront que beaucoup plus tard ; et ce sonf 
les relations documentaires qui, pendant longtemps, formeront la seule 
litterature anglaise du Maroc au xix e siecle : une litter a ture geographi9 ue ’ 
pour ainsi dire, dont le livre de James Grey Jackson : Account of the erflp ire 
of Morocco and the district of Suse (1809) donne fort bien l'idee, une 
rature technique dont les apports serieux seront les elements constitute 
de la connaissance scientifique du Maroc. 

Roland Lebel. 


suit» n 


(1) Le Lieutenant- Colonel Jardine, placl par le Gouvcrnement anglais aupres du ^ 

Sidi Mohamed, publia, en 1788. ses Letters from Barbary , Spain , France... ; mais son r£eit cS j aJll eS 
href eoneernant le Maroc pour apporter beaucoup d' observations nouvelles. De ineinc, • 
CuRTis^fne donne qu’un tres court journal de sa mission & Fez en 1801, A journal of t ral 


Barbary (1803). 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQljES 


La chronique que j’ai consacree dans Ilesperis (1927, I, p. 33-51) 
aux Dernieres publications portugaises sur Vhistoire du Maroc appelle un 
certain nombre de breves additions : les inventaires de ce genre sont tou- 
jours et forcement incomplets. Deux importantes publications anciennes 
nt’avaient echappe, ainsi qu’un certain nombre de publications plus re- 
centes; je les signalerai ici rapidement, en mfrne temps que quelques 
travaux parus depuis le debut de 1927. II va sans dire que, pas plus que 
les precedentes, ces notes ne pretendent etre exhaustives. 

I. Publications anterieures a 191'i-l!)15. — On apprendra sans etonne- 
c^ent que l’enorme catalogue biographique dresse par Sousa Viterbo 
s ous le titre de Trabalhos nduiicos dos Portuguezes nos seculos XVI e XVII 
contient des renseignements relatifs an Maroc (1). Peu d’erudits ont vu 
et remue autant de documents que Sousa Viterbo, et il a fait passer dans 
ce livre le resultat d’une bonne partie de ses recherches. On sait que l’ou- 
v cage se divise en deux parties: la premiere concerne les cosmographes, 
cartographes, pilotes, etc..., la seconde les constructeurs de bateaux, mais 
die comporte un supplement considerable qui complete la premiere. Je 
crois rendre service aux chercheurs en donnant ici le releve des passages 
°u des articles qui sont interessants pour l’histoire de l’Afrique du Nord : 

L p. 16. — Ignacio Afonso (pilote de la barre d’Azemmour). 

I. p. 32. — Diogo d’Alca$ova (agent de D. Manuel a Azemmour 
avant l’occupation). 

(•) Sousa Viterbo, Trabalhos Xauticos <los Porlagaezts nos seculos AT/ <■ AT//. •> vol., 
'•sbounc, 1 80S et 1900, in-4»,:Ul et2!)S»l>. 
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I, p. 51-60. — Estevam Rodrigues Berrio (etudes hydrographiques 
sur la cote marocaine et lettre a D. Manuel, 19 mai 1514, sur la situation 
en Doukkala). 

I, p. 63. — Diogo Alvares Branco (Ceuta). 

I, p. 73-74. — Joao Correia (Ceuta). 

I, p. 76. — Joao Pereira Corte Real (Ceuta). 

I, p. 86. — Fernao Dias (Ceuta). 

I, p. 87. — Joao Dias (pilote de la barre d’Azemmour). 

I, p. 98. — Diogo Fernandes. 

I, p. 102. — Pero Fernandes (Arzila). 

I, p. 190. — Joao Lopes (prise d’Arzila). 

I, p. 196-198. — Fernao de Magalhaes (Magellan — Azemmour). 

I, p. 207. — Affonso Martins (occupation de Tanger). 

I, p. 237-242 et 339-340. — Duarte Pacheco Pereira (cf. IJesperis, 
1927, II, p. 229 sq.). 

I, p. 243-244. — Alvaro Fernandes Pallen<jo (Ceuta). 

I, p. 252-255. — Diogo da Silva de Meneses, Comte de Portalegre 
(expedition de Tanger en 1464). 

I, p. 278-279. — Joao da Rua (pilote de la barre d’Azemmour). 

II, p. 12. — Pedro Affonso (Ceuta). 

II, p. 59. — Joao Gallego (Tunis). 

Supplement : 

II, p. 140-141. — Joao Fernandes Cardenal (pilote d’Azemmour)- 
II, p.144-153. — Simao Correia (gouverneur d’Azemmour, pfecheries 
du Rio de Oro). 

II, p. 204-205. — Marcos Gonsalves (captif en Alger). 

II, p. 208-209. — Joao de Lisboa (prise d’Azemmour). 

II, p. 219-227. — Fernao de Magalhaes (distinct du grand expl°* 
rateur — expeditions d’Afrique sous Alphonse V). 

II, p. 231-232. — Vasco Martins de Albergaria (Ceuta). 

II, p. 247-248. — Prior do Crato (pecheries du Detroit). 

II, p. 256. — Manuel de Rua (pilote de la barre d’Azemmour). 

II, p. 270-271. — Luiz da Silveira (Azemmour). 
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La chronique dc 1’ Infant Ferdinand, mort a Fes en 1443, par FT. Joao 
Alvares, n’a pas un intend aussi general ; mais c’est un livre admirable, 
et dont on n'a pas eu, pendant longtemps, de texte sur, ni aisement acces- 
sible. On en doit a M. Mendes dos Remedios, l’actuel Directeur de la Faculte 
des Lettres de Coimbre, line edition sobre et soignee, parue a CoTmbre en 

1911 (1). 

II. Publications posterieures a 1914-1915. — 1° Publications de docu- 
ments. — Une partie des documents publies et commentes par Anselmo 
Lraamcamp Freire, sous le titre de Expedites et Armadas nos an nos 1488 
e 1489 (2), nous apportent des precisions nouvelles sur la fondation de la 
Gi'aciosa en 1489. D’autre part, Pedro de Azevedo, recemment disparu, 
n °us a donne le texte de toute une serie de documents de la Torre do 
Tombo relatifs a l’histoire de lTnquisition au Maroc. Ceux qu’il a publies 
t°ut d’abord concernent lTnquisition tangeroise pendant l’occupation 
anglaise (3) : le premier, du 29 decembre 1068, se rapporte a des poursuites 
contre un « cluetien nouveau » etabli a Tanger; le second, plus curieux, est 
u ne lettre ecrite le 19 avril 1070 par un gentilhomme catholique anglais, 
Henry Howard, frere du due de Norfolk, qui s’eleve avec vehemence 
contre les moeurs peu edifiantes de presque tout le clerge portugais de 
danger. Les autres se rapportent a l’histoire de lTnquisition a Ceuta, 
Tanger et Mazagan dans le premier quart du xvn e siecle, a lore que l’Espa- 
8ne et le Portugal formaient une monarchic bicephale (4). Ces documents 


0) Chronica do Infante Santo I). Fernando . Edicao critica da obra de 1). Fr. Joao Alva res 
Se gundo uni eodice Ms. do see. XV por Mendes dos Remedios, Coimbre, 191 1, in-16, 183 p. Nous 
nous expliquons pas comment M. Mendes dos Remedios (p. 164) a pu identifier £ale (p. 36 
et P. 71), oil Sale est bien faeilement reconnaissable, avec Cadix ; d’ailleurs, quand Alvares veut 
Pa rler dc Cadix, il emploie la forme Calez (p. 69). La chronique de Fr. Joao Alvares senible bien 
e tre ant^rieure & la mort de Tlnfant Henri le Navigateur (1460): c’est done, avec la Chronica 
(io Descobrimento e Conquista de Guine, de Zurara, aehevee en tevrier 1453 (eh. LXXVII, edit, 
viconite da Carreira et du vieomte de Santarem, Paris, 1841, p. 367 ) un des plus anciens 
to xtes europ^ens oil il so it question du Tafilclt (p. 42). 

00 Lisbonne, 1915, in-8°, 112 p., 1 tableau. Cf. Henry de Castries, Graciosa , une ville por - 
tu gaise oubliee an Maroc (C. R . dc. VAc . des I tt script nov.-d^c. 1920, p. 417-422). 

00 A inquisi^do cm Tanger durante a ocupa^do inglesa , ds Boletim da Segunda Clause (Ac. das 
Sciencias de Lisboa ), vol. IX, 1914-1915, pp. 521-529. 

(4) .1 inquisi^do cm Ceuta e Tanger no principio do seculo X 17/, ds Boletim da Segunda 
Wusse, vol. XI, 1916-1917, p. 398-471, et A inquisiedo em Mazagdo em 1001 e 1600 , ds Revista 
^ e Uivtoria, 1916 (5° annee), p. 182-185, p. 282-284 et p. 327-337. A signaler, dans le menie vo- 
unie d c cette derniere revue, une note de M. Afonso de Dornelas, A tracer Ceguer. Documentos 
9>- 187-188). 
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sont tires du N° 13260 de T Inquisition de Lisbonne ; vingt-trois (23 mai 
1605 a 9 juillet 1614) concernent Ceuta, dix (1603-1604 a 16 juin 1615) 
Tanger, et neuf (31 janvier 1607 a 18 fevrier 1609) Mazagan. Les docu- 
ments de Ceuta et de Tanger sont iuteressants surtout pour l’histoire des 
renegats et pour celle des Morisques expulses cTEspagne, les documents 
de Mazagan pour l’histoire des Israelites marocains. 

2° Edition de chroniques. — II faut signaler la deuxieme edition du 
second livre des Saudades da terra de Fructuoso par M. Damiao Peres (1) l 
Fructuoso est I’historien le plus sur de Madere, mais la partie marocaine 
de son ouvrage n’a guere de valeur originate, car il a emprunte la plupart 
de ses informations a la chronique de D. Manuel de Damiao de Gois. De 
celle-ci, source fondamentale pour l’histoire du Maroc au xvi e siecle, 
nous avons maintenant, grace au regrette J. M. Teixeira de Carvalho et a 
M. David Lopes, une edition sure, presentee avec Inelegance habituelle 
aux publications de rimprimerie de lTlniversite de Coi'mbre (2). Pl us 
recemment, en 1928, M. Edgar Prestage, que personne ne s’elomiera de 
me voir ranger parmi les erudits portugais, a donne un excellent petit 
volume sur Fernao Lopes et Gomes Eannes de Zurara ; il y a traduit en 
anglais quelques passages de la Chronica da tornado, de Ceuta et de la Chro- 
nica do Descobrimento e Conquista de Guine (3). La meme annee, M. Gomes 
da Rocha Mahadil publiait un recit Ires rare de la vie et du supplice des 
protomartyrs de Marrakech (4). Malheureusement, il s’agit d’un opuscule 
de devotion, de portee historique mediocre (5). Ldnteret de cette publica- 
tion tient surtout aux commentaires de l’editeur, en particulier aux indi- 
cations curieuses qu’il nous donne sur le culte des martyrs a Coi'mbre. 


(1) JAvro 2° das Saudades da Terra do Doctor (j asp a r Fructuoso. Introduyao c notas de Daini»° 
Peres, 2<‘ &!., Porto, 11)20, in-8<\ 322 p. 

(2) Crdnica do Felicissimo Hei I). Manuel composts! por Damiao de tans. Nova edi^ao. C(,n * 
forme a primeira, anotada e prefaeiada, dirigida por J. M. Teixeira de Carvalho e David Lop eS > 
CoVmbrc, 11)20, 4 vol. 111-4°, 241 p., 144 p., 270 p. et 204 p. .le travaille aetuellement & une traduc- 
tion des ehapitres de Gois relatifs au Maroe, (jui paraitra dans les publications de la Section 
Historique du Maroc. 

(3) Kdgar Prkktack, The chronicles of Fernao Lopes and Gomes Eannes de Zurara , with 
translated extraits and seven illustrations, Watford, 1028, in-8°, XI -f 1)1) p. On trouve p. *9 
une carte des (ttablissements portugais au Maroe, et p. SO une carte de Ceuta. 

(4) Tratado da villa e mart ir in dos cineo marl ires de Marroeos . Texto a r Cairo reimpresso 
barmonia com o tinieo exemplar couhecido, com uma introdu^fio, notas e indiee de Anton 10 
Gomes da Rocha Mahadil, Co'imbre, 11)28, in-10, 153 p. 

(5) Il y a done lieu de rectifier sur ee point ma note (V 1 1 experts, 11)20, II-III, p. 320. Voir n l0fl 
eoinpte rendu du Bulletin Uispaniqut, juillet-septembre 11)30. 
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3° Ouvrages et articles divers. — J’ai longuement rendu compte dans 
Hes peris (1927, IV, p. 558-561) du Clenardo (Coimbre, 1926) de Mgr 
Gonsalves Cerejeira, alors professeur a la Faculte des Lettres de Coimbre, 
a ujourd'hui cardinal-patriarche de Lisbonne ; je ne le citerai ici que pour 
niemoire. La publication posthume du deuxieme volume de Portugal 
nos mares d’Oliveira Martins (1) nous apporte un article sur l'expedition 
d e D. Sebastien et la bataille d’El-Qsar, et une conference sur 1’ Infant 
Henri le Navigateur. M. Jaime Corteao consacre, dans Lusitania, un long 
Article au secret des grandes decouvertes (2) : on v trouve une etude fort 
ttinutieuse de la chronique de Guinee de Zurara. Un autre travail de M. 
Prestage, sur les relations diplomatiques du Portugal avec la France, 

1 Angleterre et la Hollande de 1640 a 1668 (3), renferme des indications 
u tiles au su jet des negociations et des intrigues qui entourerent le mariage 
d e Charles II avec 1’ Infante D. Catarina de Portugal et la cession de Tanger 
aux Anglais. Enfm, dans un nouveau livre, admirable comme les prece- 
dents, l’infatigable M. J. Liicio de Azevedo consacre un chapitre aux entre- 
Prises africaines ; mais, s’il y est question du Maroc, Tor, l’ivoire et la 
Wlalaguette de la Guinee y jouent un role plus important que le ble des 
Doukkala (4). 

II faut mettre a part l’article de M. P. M. Laranjo Coelho sur les Por- 
tu gais dans l’ceuvre du comte Henry de Castries (5) ; M. Laranjo Coelho 
a soigneusement rassemble tous les renseignements que les volumes parus 
des Sources inedites apportent sur les relations luso-marocaines au xvi e et 
au xvu e siecles ; aussi son article est-il un guide extrSmement commode 
pour ceux qui s’interessent plus particulierement a l’histoire du Portugal, 
ne sera pas moins reconnaissant a M. Laranjo Coelho de 1’hommage 
en Ui et delicat qu’il a rendu a la memoire du comte de Castries ; ce temoi- 

H) Portugal nos mares , vol. II, l rt edit, posthume, Lisbonne, 1924, in-lH, XVI 4- 212 p. V 0 j r 
{> ' 1 I - 1 H:i (A Jornada d' Africa) et p. 187-212 (O infante 1). Henriyue). 

(-) Do sigilo nacional sobre os descobrimentos . Crdnicas desapa recidas, m utiladas e false a das. 
Suns dos feitos ((tie sc calaram (Lusitania, Janvier 1924, p. 45-81). 

\V ' ^ diplomatic relations of Portugal with France . England , and Holland from Ui'dt to KiOX, 
atford, 1925, in-8<\ XIII f 287 p. Voir speeialement p. 81-82 et p. 188 sq. II existe de eet 
Hvrage une traduction portugaise, due a M. Ferraz de Carvalho (Coimbre, 1928). 

1 Lucio de Azevedo, Epocas de Portugal Economico. Esbo^os de Hist aria. Lisbonne, 

1 in-go, 499 p. (voj r p . 57,87 A Jornada de Africa). 

(•>) Os Portugueses na obra do Conde Henry de Castries . ds () Institute, vol. 75 (1928), N° 8 
P "*7-817. 
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gnage d'ua collaborateur et d uu ami etranger doit nous etre particuliere- 
ment precieux. 

Les lectcurs d' Hesperis (cf. 1927, II, p. 264-265) connaissent deja It 1 
livre de M. Reynaldo dos Santos sur les tapisseries de la prise d'Arzila, 
paru a Lisbonne en 1925. Dans son etude sur la tour de Belem, public 
trois ans plus tot (1), hauteur, qui attribue a l’art manuelin des origin eS 
maghrebines, s’etait occupe de differents architectes des places marocaines : 
Rodrigo Anes, « mestre das obras dos lugares de alem em Africa » ; L 
Framjais Boytac (cf. Hesperis , 1927, 1, p. 42), qui travailla a Arzila, a 
El-Qsar es Sgir et a La Mamora ; Martim Louremjo, qui se trouvait a EL 
Qsar en 1509; PEspagnol Francisco Danzillo, qui travailla dans les places 
du Nord et a Azemmour ; Diogo et Francisco de Arruda, dont l’activite 
s’exer^a surtout a Safi, Azemmour et Mazagan, et plusieurs autres, dont 
renumeration ne saurait trouver place ici. Saul Rodrigo Anes, qui vivait 
a l’epoque d’ Alphonse V, tons ces architectes In rent employes au Maroc 
par D. Manuel. 

On sait toutes les discussions et toutes les polemiques qu'ont provo- 
quees les fameux paineis dits « de S. Vicente », attribues au peintre Nun° 
Gonsalves et conserves au Musee des Janelas Verdes a Lisbonne. Les 
critiques, qui se divise nt en trois groupes, sont cependant d’accord sui 
un point: tous ils etablissent un lien entre ces deux triptyques — 011 
moins l’un des deux — et les entreprises portugaises au Maroc. Le p re ~ 
mier groupe, avec M. Jose de Figueiredo, voit dans les tableaux une man 1 ' 
festation de reconnaissance de toutes les classes de la societe portugaisc 
envers le diacre Saint Vincent, patron de Lisbonne, pour la prise d’El Q^ ar 
es-Sgir, en 1458. D’apres le second groupe, avec M. Jose Saraiva, sui' 1 
par M. Afonso de Dornelas, la figure centrale des triptyques n'est P aS 
Saint Vincent, mais « 0 Infante Santo », V Infant Ferdinand, mort prison 
nier a Fes, a la suite du desastre de Tanger, et il s'agirait d’un hominng e 
de la nation portugaise a la memoire du « martyr de la patrie ». Enfin, p° ur 
le troisieme groupe, avec MM. Alfredo Leal et Henrique Loureiro, U Iie 
faudrait voir dans e personnage principal ni Saint Vincent, ni Tlnf ant 
Ferdinand, mais la fille du roi D. Duarte, Y Infante D. Catarina, habiH ee 
en diaconesse : Tun des triptyques commemorerait la translation des rest^ 

(1) Hkynaujo dos Santos, A Torre de Belem , Kstudo historieo e arqueologieo, t ° 1 * 111 ^ 

1022, in-4°, KU p. Voir spec*ialement le dernier ehapitre, p. 11*1-120. 
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1 Infant D. Pedro d'Alfarrobeira a Batalha, rautre a fa$on presque 
^raculeuse dont Alphonse V echappa a la mort dans les montagnes do 
^ e nacofu, lors de son incursion malheureuse au Maroc en 1164. II faut 
^utionner encore fopinion d'un critique espagnol, M. Sanchez Canton, 
^ a Pre; qui les triptyques commemorent le depart d* Alphonse Vpour Tex- 
Pedition d’Arzila et de Tanger en 1471 (1). De toute cette literature, je 
n a i entre les mains que le niagnifique volume de M. Jose Saraiva (2); les 
s pecialistes pourronten discuter les conclusions, mais personae, je crois, ne 
c °ntestera la valeur et l’interet de l’ouvrage, qui est un travail de premier 
° r dre et par la surete de rinformation et surtout par la vigueur critique. 
Saraiva connait admirablement tout ce qui touche a V Infant martyr, 
prisonnier de Fes n’a pas encore trouve son historien. Pourquoi M. Sa- 
ra i y a ne nous donnerait-il pas le beau livre que merite cette figure si atta- 
chable ? 

Robert Ricard. 

Ajar* 1930. 


^ P) Je suis ici le r£sum6 donng par M. Vergilto Correia, au d^but de son article 1 conograft a 
* Vicente, ds Terra Portuguesa , d^cembre 1927, p. 97*121. On y trouvera I’essentiel dc la 
0 l0 8 r aphie des pairnHs. Celle-ci est d’ailleurs malais^e k rassembler, car beaucoup d’artides 
P a ru dans la presse quotidienne. 

( 2 ) Os paintis do Infante Santo , Leiria, 1925, in-8°, 257 p., 26 planches. 


hesperis, — t. ix. — 1929. 
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NOTE SUR I.ES MAGASINS COLLECTIES 

DU HALT-ATLAS OMDKXTAI. 

(Tribus des Ida on Mahmoud et des Seksaoua ) 


Nu cours do ses voyages elToctuos do 1902 a 1907, au pays des Seksaoua 
e * des Ida ou Mahmoud, dans lo Haul Allas Occidental, Hrives avail 
S| k<iale I'existence do magasins colleclils utilises dans cos haules vallees 
les Borberos (1). Alois quo cos Torteresses. auxquellos on donne le nom 
(l 9adir et q U j soul deslinees a conservor les provisions do grains et do 
'ts des montagnards, out presque Unites disparu dans le reste du pavs 
s °»t, on effet, subsiste intactes jusqu’a nos jours dans cette region 
'°>sine des soimnets. 

"Npres la soumission de ces Iribus a la France, on 1927, il nous a ete 
P°ssible, au cours de tournees olTectuees pour reorganiser le commande- 
local, de visiter les villages et les agadirs. Sans chercher a fa ire ici 
otude complete de cello institution des magasins colleclils, diflicile 
Hener a bien on un temps trop limile, il nous a paru interessanl de decrire 
Aspect et la disposition de ces curieusos constructions. 

I ^ es magasins collectifs sont presque tons mines jusque dans la partie 
Plus elevee de I’Asif des Seksaoua. On lie trouve d’agadir encore utilise 
IJu a Ikis, ( j ans j a iijjetion des Ait Haddivous. Par contre, dans la tribu 
s ^da on Mahmoud, ils sont restes ties nombreux. (le soul, dans la frac- 
11 des Ida ou Izimer, ceux d'Ankoutouf, de Tanout, de Tizzirt, d’An- 
° u ms et de Tamjlojt, encore oceupes el entretenus ; ceux de Tanouzekt et 
^ *ugenza, on mines (2). Dans la fraction des Ail Tounert, on trouve ceux 
e Talmakant et d'Assaka encore utilisables, ceux de Oualamanon, Oua- 
Takrekhout en mines. 

(jj! ® R,VES > Voyages au Maroe, Alger, 1009. 

> Cheque village a uinsi le sien dans eette fraction , 




30 1 p. niTPAs 
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Chez lcs Ichkajen Imi, il reste 1111 seul agadir utilise: celui d’Azar; 
Uu autre, qui se trouve a Arg, est eu mines depuis liuit ans. Enlin, chez 
^ es Ait Dris, il y a encore trois agadirs occupes : ceux d’Amassa, de Tajelt 
Cu fella, de Meggount ; d’autres sont en mines depuis longtemps a Akhferga, 
Amdros, Korina d el Kakt. 

Ces agadirs sont do deux sortes. Il en est qui serve nt uniquement de 
Magasins, ce sont les plus nombreux ; d'autres sont utilises a la fois comme 
tlla gasins et comme reduits pour la defense en cas d’attaque du village. 
Ces derniers sont, en general, plus vastes et possedent a l’interieur une 
Place assez etendue permettant aux vieillards, aux femmes, aux enfants 
e ^aux animaux de se tenir a 1 ’abri tandis que les hommes valides occupent, 
P°ur la defense, les quelques magasins perces de creneaux et les terrasses. 

eiterne existe tou jours a rinlerieur de ces agadirs-forteresses. Dans 
c<? tte categoric rentrent les magasins de Talmakant, d’Assaka et d’Azar. 

Cn general, l’agadir est constmit avec du schisle qui donne de bonnes 
dalles reudant la construction facile : on assemble les pierres avec du mor- 
t* er de terre. Les murs sont epais, aveugles el eleves. La forme generale 
est carree eu rectangulaire, sauf a Ikis ou Ton trouve un agadir ovale. 
Ces terrasses, debordantes, comme partout en montagne, sont etagees, 
e tant donne la declivite du terrain et la hauteur constante des murs. A 
1 interieur, une serie de couloirs etroits donne acces aux differents magasins ; 
ces couloirs montent des echelles constituees simplement par un tronc 
arbre entaille d’encoches sur lesquelles on pose les pieds. Devant la 
P°rte de chaque magasin si tut* en etage, une petite plateforme fait saillie, 
permct d’apjniyer la partie superieure de l echelle venant du has et 
poser la partie inlerieure de l’echelle donnant acces a l’etage superieur. 
*^ es plateformes serve nt aussi an proprietaire du magasin a stationner 
av ant de penetrer dans sa piece. Chaque chambrc n’a qu’une porte et 
Pas de fencHre. 

^<>u s n’avons pu obtenir communication d’aucun regie me nt ecrit de 
^ r °it coutumier de ces agadirs. Il est cependant a peu pres certain qu’il 
6,1 e xiste d’anciens, surtout chez les Ida ou Mahmoud, et avec un peu de 
Patience et de perseverance, il sera possible de les voir. Mais la coutumc 
es t connue de tons et il soffit d’interroger les usagers pour obtenir sur elle 
les reiiseigneinents et eclaircissemenls desirables. 
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Agadih d’Ikis (1) (fig. 1, 2,3, 1 et fig. 13). — II renferme 71 chambres, 
sur deux ou trois etages; dans la cour interieure poussent dix amaudiers- 
En bon etat, il n’est cependant plus utilise depuis dix ans; il scrvait a 
emmagasiner les noix, raisins, peches et amandes. Les mauvaises recoils 
suceessives causees par les gelees d’une part, le rencherissement de la vie 
d’autre part, out oblige les indigenes a vendre une plus grande quantile 
de leurs produits sur le souq pour se procurer des colonnades, du sucre, 
du the et des cereales ; Fagadir est done inoins utile depuis ces dernieres 
annees, mais si une bonne recolte de fruits survenait, comme on n en a 
pas vu depuis longtemps, le magasin collectif serait de nouveau utilise. 

L’agadir est la propriety commune des gens d’lkis. Chacun d’eux J 

possede, en vertu de droits anciens, une, deux ou trois chambres; il 3 * 

dix ans, lorsque le magasin ctait utilise, quelques chambres 6taient vendues 

— tres ra remen t — ou hypothequees. Chaque proprietaire possede l eS 

clefs de ses chambres. En periode calme, la clef de la porte d’entree etait 

He 

deposee ehez le fqih de la mosquee qui la confiait aux usagers en <-' aS 

besoin. En periode troublee, on placait deux homines de garde a l'agadn'- 

Ils etaient fournis a tour de role par les proprietaires selon le noinbre 

chambres qu’ils y possedaient, ou bien encore, ils restaient a demeure et 

etaient alors payes par tous les usagers. L’agadir, sis a 300 metres du vill a 6 e ’ 

se trouvant au centre d’un cirque formant resonateur, les gardiens P erce 

dc 

vaient tous les bruits suspects ; ils tiraient, en ce cas, quelques coups 
fusil et du secours arrivait du village; les rodeurs prenaient alors la 
Oil ne se souvient pas qu’un vol ait etc commis dans cet agadir. 

Agadih d’Ankoutouf (fig. (3, 7 et fig. 14). — Il a 90 chambres, d° n ^ 
60 utilisees, et trois etages. Il est particulierement bien construit et entre 
tenu. C’est fagadir du village d’Ankoutouf (18 feux). Chaque feu poss^ e 
de une a trois chambres; des actes de propriety eonstatent ces drod s 
Quatre pieces sont hypothequees, pour un prix qui va de 8 a 15 dou r ° s ’ 
a des indigenes de Tizza, village qui n’a pas d'agadir. 

Chaque proprietaire possede la clef de ses pieces. Le gardien, qui hab^ 
avec sa famille a l’interieur de fagadir, a la clef de la porte exteri eur< j 
Il est nomme, en principe, pour un an et change en octobre ; en ge° c 

. 

(1) Ikis est un village de 55 feux; c’est en rneme temps le village le plus importan 
Kous-fraetion des Ait Haddiyous constitute par Ikis et les villages Ida ou Gerioun. 
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reste plus longtemps si Ton est satisfait de ses services. II touche uu rba 
d orge par an et par chambre occupee. Ku cas de vol, le voleur s’il est 
decouvert, rembourse le montant du vol et pave 50 douros d’ameude. La 
rcsponsabilite du gardieu n'est engagee que si le vol a ete cominis apres 
effraction de la porte exterieure — et, dans ce cas, c’est lui qui rembourse 
le montant du vol et pave 50 douros d'amende; mais si le voleur s’est 
mtroduit par une breche pratiquee dans le mur. le gardien n’est pas inquiete. 
I- amende est repartie e litre les proprietaires des pieces. Aucun eontrdle 
n’etant tenu des quantites emmagasinees dans les pieces, la victime doit, 
e| i cas de vol, jurer avec 24 co-jureurs pour certifier ce qui lui a ete enleve. 

Agadik de Tanout (fig. 5 et fig. 15). -- Appartient au village de 
Tanout (57 feux). 11 contient 70 chambres, en deux ou trois etages. Les 
deux borjs sont vides. 

Monies dispositions interieures et fonctionnement qu’a Ankoutouf. 

Agadih de Tizziht (fig. 19). — Appartient au village de Tizzirt (50 
feux). Certains habitants y possedent jusqu’a cinq chambres. 

Metnes dispositions et fonctionnement qu’a Ankoutouf. 

Le gardien est habituellement un liomme. Exceptionnellement, cet 
e mploi a ete confie, en 1928, a une veuve. 

Agadih d’Annoums (fig. 8 et fig. 20). — II appartient au village d’An- 
n °ums (65 feux). 

Cinq etages, 80 chambres toutes occupees ; le gardien touche une 
kharrouba d’orge par chambre et par an. En cas de vol, la coutume est la 
m ^nie que pour l’agadir d’Ankoutouf. 

Agadih de Tam.ieo.it (fig. 21). — II appartient au village de Tamjlojt 
(45 feux). 60 chambres, quatre etages. Le gardien touche un tmen d’orge 
e t une kharrouba de mais par piece et par an. On a donne exceptionnelle- 
rnent ce poste a une femme l’annee derniere. 

Agadih de Talmakant (fig. 16). — - II appartient au village de Tal- 
Wakant (40 feux) et comporte 52 grandes pieces sur deux etages. II peut 
servir a la fois de magasin et de reduit pour la defense en cas d’attaque, a 
cause de sa citerne et de sa disposition interieure. 
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II est en partie mine ; on ne futilise plus depuis vingt-cinq a trente 
a ns parce qu’un assassinat y a ete commis. 

Agadir d’Assaka (fig 17). -- 11 servait a la lois, cornnie le precedent, 
de magasin et de forte resse. 

II a ete on partie dctruit a la suite' de lu ties interieures on 1925, et 1’on 
projette de le remettre on etat. II sert actuellement a abriter les nombreux 
exiles revenus en tribu depuis la soumission et qui out trouve leurs maisons 
defnolies. 

Agadir d’Azar (lig. 18). - II appartient au village d’Azar (28 feux). 

II sert normalement de magasin et, en periode troublee, de forteresse. 
Les pieces s’hypothequent de 5 a 20 douros. Le gardien, change cliaque 
annee, per$oit une kharrouba d’orge, 1 kharrouba de mats et une H vre 
d’amandes. 

lin cas de vol, si le voleur est decouvert, il doit, independamineiit de 
la sanction penale qui lui est infligec par l’anigluir de la fraction, indemniser 
ses victimes. Si le vol a ete commis par un trou pratique dans la murailk 
et si le voleur n’est pas decouvert, le village au milieu duquel est construit 
l’agadir est tenu pour responsable et doit indemniser les victimes du vol. 
Si le vol a ete commis apres effraction de la porte d’entree, le gardien tenu 
pour responsable, doit indemniser les victimes du vol. Ces dernieres doivent 
amener 24 co-jureurs pour certifier les quantites qu’elles declarent lenr 
avoir ete voices. 

Agadir d’Amassa (fig. 10, 11, 22). — 11 appartient aux gens 
d’Amassa (80 feux), contient 80 chambres dont 3 au cinquieme etage, 
toutes sont utilisees; la plupart des portes son! peintes et ouvragees. I ne 
piece s’hypotbeque de 10 a 50 douros et se vend jusqifa 100. Le gardien 
touche une kharrouba d’orge par an et par piece, sauf des trois pieces du 
cinquieme etage qui ne paient rien. Kn plus, le gardien est nourri, eonnne 
Test actuellement le fqih de la mosquee en pays berbere. Trois repas P al 
jour lui sont founds, chaque proprietaire prenant son jour a tour de role; 
les trois pieces du cinquieme ne paient rien, mais en revanche, elles lfont 
droit a aucune indemnite en cas de vol. 

Chaque proprietaire est tenu de fa ire les reparations necessaires p° LiI 
maintenir sa chambre en bon etat. (Test ainsi quo le proprietaire d’unr 
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chambre pent se retourner contre eelui de celle du dessous si elle vient a 
s cffondrer, ou contre eelui de la piece superieure si elle laisse passer 1’eau 
v enant de la terrasse. En cas de vol, la coutume est la meme que pour 
1 agadir d’Ankoutouf. 

Agadir de Tajelt Oufella (lig. 12 et tig. 23). — 11 appartient au 
v dlage de Tajelt Oufella (33 feux). 11 comporte 60 pieces et quatre etages. 

Le gardien est un volontaire qui reste aussi Iongtemps qu’il le desire 
S1 les usagers sont satisfaits de ses services. On lui donne chaque an nee une 
demi-kharrouba d’orge par piece utilisee ou non ; de plus, il est nourri par 
les Proprietaires des chambres. Le tour est fixe ainsi : s’il y a 3 pieces en 
hauteur, chaque proprietaire assure a son tour les 3 repas d’un jour; s’il 
y a 4 pieces en hauteur, les proprietaires de la plus haute et de la plus basse 
as surent ensemble un jour, le lendemain ce sout les proprietaires des cham- 
h p es du milieu. On suit les memos regies qu’a Amassa pour la responsabilite 
re spective des usagers en cas d’effondrement ou d’infiltration d’eau. Le 
gardien n’est responsable que des vols commis apres effraction de la porte 
ex terieure ; non pas de ceux qui out ete faits par une breche dans le mur. 

voleur, s’il est decouvert, rembourse le montant du vol et donne une 
Vache qui est partagee entre les proprietaires en tenant compte du nombre 
de chambres ; la meme regie est appliquee a l’encontre du gardien s’il est 
re sponsable. Les victimes du vol fournissent 24 co-jureurs. 

Agadir de Meggount (fig. 24). — II appartient aux habitants du 
'dlage de Meggount (80 feux). Les regies de fonctionnement sont les memes 
a Tajelt Oufella en ce qui conceine le mauvais entretien et le vol. 

* 

* * 

Dans tous ces magasins collectifs, si des reparations interessant l’agadir 
hii-ineme et non pas seulement une piece, deviennent necessaires, tous les 
Co 'Proprietaires sont solidaires. Its executent le travail en commun et 
Su Pportent, selon le nombre de boutiques qu'ils occupent, les frais ocia- 
Sl °nnes par cette refection, pour l’achat du bois, le salaire des ouvriers 
° u toute autre depense. 

I mi n Tanmil, le 15 mars 1928. 

Lieutenant Pierre Dupas. 





.Agadir de I izzirC. 



Ebt\ 


0.- Agadir d'Annoums. Fig.23.-Agadir deTajelC OuPeiJa 




Communication 


A PROPOS DES DEUX PETROGLYPHES 
DU MUSEE H. BASSET 


Dans eette revue meine (!), If. Basse l a deceit ies deux petroglyphes du Mu sec 
c I u i porte aujourd’hui son nom. L’u n d'eux. signale par M. P. (ieuthner, « servait 
( * e banc » ail poste de Nkhreila. Je vis Pan Ire dans ce memo poste, en 1918. II 
Pfovenait de Moulav Idriss Aghbal. Je le signalai au regrette capitaine Marrot 
e t> grace a sa complaisance, je pus le faire porter au Mu see de Rabat (2). I.es deux 
Pierres elaient sauvees, mais leur origine exacte restail inconnue. 

Je puis aujourd’hui apporter quelques precisions sur ce sujet. 

Rn avril 1928, j’ai eu la bonne fortune de parcourir la tribu des Zaer en com- 
Pagnie de M. Arnaud, inlreprete civil a la Region de Rabat, qui m'a fourni des 
r cnseignements decisifs sur la decouverte de ees petroglyphes. 

Us furenl trouves, (mis deux , a Nkhreila, lors du creu semen t d’une tranchee 
au S.-W. du camp, en un point oil le sol forme un eperon. Cette tranchee qui a etc 
comblee, eLait en de<;a d'un fizni couvert de chiffons qui occupe le centre d’une 
burette en pierres seches disposee en fer a cheva). Aujourd'hui, le lizra est a 
* inlerieur du camp, car le mur qui a remplace le fosse est bati au dela de Parbre 
^ eonvient de signaler qu’on ne trouva aucune trace de cimetiere moderne, au 
cours de ees travaux. 

Re Capitaine Desneux commandait le poste a ce moment, e’est-a-dire en 
1 9 1 1 _ i q j *) jj reC ueiim ces petroglyphes ainsi quo d’autres « pierres ecrites » (W) 
Irouvees dans la region et il Ies lixa sur le murdu Bureau des Renseignements 
c l u il appelail « son Musee 

R) H. Basset, 1 )cilv pvtropUfphcs du Maroc occidental , llcsperis , I 9 * 2 R, pp. 141-14,5, 

(2) Cette version n’est pas exaotement semldable a celle qu’n donn£e H. Basset, nmis elle 
est plus con forme k la realite. Au reste, elle constituc urn; recti Mention de petite importance. 

(•1) M. Arnaud n’a pu me precise r la nature des earaeteres cpii etaient graves sur ees pierres 
()n pourra peut-ctre les retrouver sous l’enduit des batiment qui <dait reeemment oeeupe par un 
^ ar de forest ier et qui a M cede a un eollceteur. 
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Mais il duL laissty' un jour Nkhreila et il prit avec lui, a Moulav Idris Aghbal, 
1’un des petroglvphes. Quelle raison determina sa decision? Pourquoi ne mii-il P aS 
les d<nix pierres en surete ? Kst-ce ausside ce moment que da tent les traces d’usure, 
semblables a cellos des pierres a aiguiser que Ton voit sur la pierre de Moulay Idris 
Aghbal? Personne ne pent le dire. On ne sait pas davantage comment cette pierre 
revint a Nkhreila. 

Quoi qu’il en soiL, les revelations si interessantes de M. Arnaud, qui habita 
le poste et fut temoin oculaire de la decouverte des petroglvphes, permettent de 
porter les conclusions suivantes : 

1° Les deux pierres n’ont pas une origine dilTerente ; elles proviennent, toutes 
deux, du poste de Nkhreila ; 

2° Elles ont ete trouvees aupres d’un tizra consacre et d’un haouch, ce g ul 
permet de presumer leur caractere funeraire : 

3° Des fouilles failes en ce point, ameneraient peuL-otre la decouverte de 
nouveaux petroglyphes. 


J. Herber. 
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Sur : Dumas (Pierre). Le Maroc , (ire noble, 1938 ; G.-1L par J. 

Niproen, ds Outre-Mer, 1929, p. 333. 

Knthovkn (E. II.). Van Tanger tot Agadir. Utrecht, Kemink [1929!, VII 
f a 33 p., 1 carle. 

Ferreira (Laerte de). El Africa andaluza ; ds Rev. de la Raza , juin-juil. 
1929. pp. 1 3- 1 ; pp. 27-28, 1 phot. 

[Gautier (K.-F.)J. Le Sahara vaincu peut-il etre dompte ? L’amenage- 
ment du Sahara, menioire presente a V Academic des Sciences eoloniales, 
ds Annales de r Ac . des sciences col. , l. IV, 1929, pp. 21-212, cartes et phot, 
h. t. 

Gentil (Louis). L’ Anti- Atlas et le djebel Bani (exploration de 1923) J 

ds Rev. de geogr. phys . et de geol. dyn mars 1929, pp. 3-6 9, 10 pi. h. t. 

Graham (R. B. Gunninghame). Mogreb-el-Acksa , a journey in Morocco 
[nouv. edit.]. London, Duckworth, 1928, pet. in-8°, XI | 3oo p. 

G.-R. ds the Scottish geogr. mag., mai 1929, p. 17^. 

Guemard (Gabriel). A propos d’un projet de traversee de l’Afrique en 
1918, notice. Paris, Dousset, 1928, in-8°, 26 p., 1 ill. 

Guide du Maroc, pref. de M. de Mazieres. Casablanca, Impr. reunies, 1928, 
in-16, 1^2 p. ill., phot., 6 ill. en couleurs, et 1 carte h. t. (Federation des 
Syndicate d' initiative et de tourisme au Maroc). 

Guide Michelin : Maroc, Algerie, Tunisie, i re edit. Clermont-Ferrandt 
Michelin, 1929, in-12, LI1 | 27^ p., ill., 3o plans, 1 carte h. t. 

Hauser (Walter). Im marokkanischen Atlas; ds die Alpen , Bern., 1929. 
pp. 322 - 33 o, 1 carte, 8 phot. h. t. 

Heim (Maurice). A travers le vieux Maghreb. Paris, ed. de la Revue Mon- 
diale, 1929, in-16, 21 3 p. 

C.-It. par Louis Jalabkrt, ds Etudes , 5 sept. 1929, p. 620. 
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ANNULS 1928-1929 

' histoire (Tune grande ligne aeropostale ou la liaison postale France- 
Amerique du Sud. Paris, s. d. (1928), i8 p., 3 \> phot. h. L, carle 

((-*"' gen. aero postal?) 

b a\ez ok Iokiu) (Carlos). El tunel intercontinental de Gibraltar, texto 
en castillano y en frances. Labors, Coueslanl, 1929, in-8»>, f>2 p,, 3 carles 
el \ pi. h. i. 

■•Industrie touristique au Maroc (discours de M. Stef.o ; article de Jos. 
Vattier),' ds Renseign. colon, (suppl. a VAfrigue franc.), dec. 1927, pp. 
oo 3 - 5 o 6 . 

Iai; heht (Lieut. Jacques). La basse region du Guir; ds VArmee d'Afrique , 
sept-.oct. 1929, pp. 6 phot., 1 carle. 

Sur : Jessen (Olio). Die Strasse non Gibraltar , Berlin, 1907 ; C.-1L 
par L. Marini, sous le litre : Lo Stretlo di Gibillerra e la sun impair 
tancia secondo una revente opera , ds la Geografia , Novara, 1928, 
XVI, pj). 10.3-71. 

Jevf,\ois (Pedro). El tunel bajo el estrecho y los intereses de Ceuta; 

ds Africa , Rev. de Tropas colon., juin 1939, pp. 

*^Htri>ain. Le tunnel sous le detroit de Gibraltar; ds le Courrier maril ., 
ind. el comm, nord-a/ric ., 3o dec. 1929. 

Kess El (J.). — Vent de sable, aventures. Paris, edit, de France, 19519, in- 16 
233 p. 

Kou kh (le B. P. Ange). Un voyage au jebel Ayachi (grand Atlas) ; ds 
Bull. trim. soc. de topogr. de France , mai-juin 1929, pp. 101-104. 

^eimxkv (Jacques de). The mountains of Morocco : the high Atlas; ds 
Alpine journal, now 19:18, n° >37, pp. 221-34. 

Sukflkuh (Hevnolde David). En visite chez les seigneurs du Ouar- 
zazat; ds la Rev. de Paris , i 3 aout 1929, pp. 817-846. 

LEvi-p RO vENgAL (F.). Tafilalt ; ds Encijcl. de V Islam, livre. K, 1929, p, 633 . 
Tarudant ; ds Fncycl. de f Islam, livr. L, 1929, p. 7 if). 

I-owth (Alys). A Wayfarer in Morocco. London, Methuen, 1929, in-8°, 
XIV -p 208 p., 28 ill. h. t. J 1 carte. 

LtiTAun (Leon). Louis Gentil, professeur a la Faculty des Sciences de 
Paris; ds Rev. de geogr. phys . el de geol. dgn., juin 1928, pp. 107-120, 

1 porLrail h. t. 

^ a zi£res (M. de). Dans le grand Atlas Marocain. Une excursion dans le 
haut Sektana et l’Ourika; ds YAfrique du Nord ill. y 28 oct. 1928, pp. 5 -io, 
14 phot. 
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Une promenade a Fez, en 1912 , ds Rev. de geogr. maroc., 4 e trim., 
pp. 305-31 a. 

Morocco, 7 e ed., Baris, Thiolier, 1929, in-8°, 108 XVI p., ill., cartes, plans 
(Guides Thiolier , XVIII). 

Xaudin (Lieut.). Le versant Sud du Grand Atlas : le bassin du Gheris, 
le Todra et le Tafilalet ; ds Rcnseign. col. (suppl. a V Afrique franc.) nov. 
1929, pp. 59/1-618, 1 carte, 7 phot. 

Neltner (L.). Notes sur le Haut-Atlas ; ds la Montague, juil.-aout u) 3 «h 
in -8°, 296 p. 

Pehau (Charles- Tristan). - Aux jardins de Fez; ds Terre d’ Afrique ill ., mars 
1928, pp. 20-21, 2 phot. 

Pennks (P.). Notes sur Fexploration aerienne des pays inaccessible 
a Fexploration terrestre; ds Ren. de V aeronaut ique milit 1927, n° 3 g. 
pp. 02-59. 

Notre aviation au service de la geographie africaine ; ds Renseign- 
Col . (suppl. a r Afrique franc.), oct. 1929, pp. 525 - 3 /( 2 , 12 iig. 

Pennks (Cap.) et Lieut. Spillmann. Les pays inaccessibles du haut Draa, 
un essai d’exploration aerienne en collaboration avec le Service des Affaires 
indigenes du Maroc ; ds Ren. de geogr. maroc ., i er et 2 e trim. 1929, 63 P-* 
et 1 atlas de 17 pi. et 19 cartes. 

Sur : Per ret (Robert). Au Maroc et dans le grand Atlas ave c & 
Club alpin , ds le Correspondanl , 2/1 juin 192/1 ; ( 3 - 1 L ds Scott • 
geogr. mag., 16 mars 1923, pp. 108-109. 

Priou (Jean). — Nord-Sud. Notes de voyage. Paris, Berger-Levrault, 
in-8°, 281 p. 

Russo (I) r P. ). Le Rif, porte de la Mediterranee pour le Maroc central > 

ds le Monde col. ill., mai 1929, p. 120, 2 phot. 

Saint-Exupery (Antoine de). - Courrier Sud. Paris, (iallimard, 1929, in- 1 ^ 
227 p. 

* d § 

Sallekranque (Ch.). Fes, le passe et le present d’une ville d’art; 

Rev. de geogr. maroc., 3 e et /| e trim. 1929, pp. 119-127. 

Sicard (Marie-Louise). — Les visages du Maroc; ds les Annales colon . R elK 
mens. ill. , n° 1, janv. 1929, pp. 6-i/|, carte et ill. 

Soulier (Charles). — Quinze jours au Maroc. Lyon, Rey, 1929, in-8°, 02 p- 



ANXKKS 1 {c><) ;j*«y 

SuEn\sTEnr (Maria - Hos hog lag i Marocko. Stockholm, Boiiniers. 

Tanger station d’hiver, station d’ete. Paris, Horizons do France i<r*<i <>', n 

iH ’ 

Tegani (U.). I circuiti del Nord Africa francese;ds l.c vie d' Italia, i'evr. i«) ?8 
RAIN (Arthur), The horns of Ramadan. New- York, Scribner, i<p>8, i n -i^ 

^)i p. 

Un v °yage au Tadla [signe K. S.], ds 1 ’Afrique du Xord illuslree , 3 nov. u 
PP- 16 phot. 

Valvassoiu. — II Sud marocchino e la regione dell’ Atlante ; ds Vlllustra- 
zione colon., fevr. 1929. 

^ End 6 me (Ducli. H. do). Notre voyage en Afrique (Algerie, Tunisie, 
Maroc) , reproduction integrale du manuscril, introd. de M. Louis Bkk- 
trand. Paris, (iaz. des Beaux-Arls, 192S, a voi. p«et. in-8*'\ p •- *>/. ( s p 

must. 

^oi\ OT (Lieut. -col. p ^ — Les Reraia ; ds Rev. de geogr. maroc., a e -3e i r j m? 

PP* 129-210, 1 carte h. t. 

^° Lin m Misurata (Giuseppe). - Gome vidi il Marocco nel 1924 ; ds VOltre- 
mare , mai 1 <p>8. 

"arren (E. de). — La France de la mer du Nord au Congo, le Transsaha- 
rien [conference] ; ds Benseign. Colon, (suppl. a V Afrique franc.), mai i<p>q 
PP- ‘^99-307, 1 carte. 


3° (iEOGRAPHIE NATTHKI .LE 
( Sciences naf lire l les ) 

Ahh V r d (Bene). Sur la tectonique de la region prerifaine (Maroc). Obs. 
de Jacques Bomhcakt, Leon Lutaud ; ds C.-R. sonun. sac. geol. Fr 
M pp. 127-29. 

®* 2 \oist (Raymond). Hymenopteres melliferes nouveaux du Maroc; 

ds Bull . de la Soc. des Sc. nal. du Maroc, VIII, n° 7, <j, 3i dec. i<p>S, 
pp. 212-210. 

Les quartinia (Hymen, Vespidae) de la region mediterraneenne ; 

ds Bull. Soc . des Sc. nal. du Maroc , 3o juin 1929, pp. 92-90, a tjtj 
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Bidan (Capilaine). Variation diurne de la declinaison a Rabat, ds Ann. 
de V Inst, de phys. du globe de VUniver. de Paris L VI l, tqnq, pp. 180-82. 

Bourcart (Jacques). Le bassin houiller des Djeradas (Maroc oriental) J 

ds somni. soc. geol. Fr., up>8, pp. ^67-61). 

— Note preliminaire sur la region d’Ouezzan (Maroc), (campagnes 
de 1928 ) ; ds C.-R. so rum. de la soc. geol, de Fr 1 qs>q, 3 , pj>. 3 /|- 36 * 

Bourcart (Jacques) et Jean Lacoste. Une traversee des Djeballas ; ds 
C-R. somm. de la soc. geol. de Fr. , iq>q, pp. 01-33. 

Bourcart (Jacques) et Guy Le Villain. — L’Acadien de l’Antiatlas maro- 
cain; ds C.-R. hebd. des seances de / 71 c. des sciences , 27 inai 1 p*uj, pp- 
i/|a3-‘>/|. 

Braun-Blanquet (J.). — Zur Kenntniss der Vegetations Verhaltnisse des 
Grossen Atlas ; ds Festschrift Hans Schiri r, Zurich, iqt>8, pp. 33 /r^ 7 ’ 
3 fig., a pi. 

Carle (G.). — Etudes sur les sols marocains ; ds Rea. de bol. appl. cl d'af) rllm 
colon., 1 pp. iq8-no/|, *>.71-76. 

Sur: Daguin (Fernand). Contribution a V etude geologique de l a 
region prerijaine , these \\y>. 7 ; C.-R. par J. Blayac [rapport su r 
rattribution du prix Fontannes], ds C.-R. somm. soc. geol ^ r ’ 9 
1 <)?.(), pp. 100-1 1 a, reponse de F. Daguin, pp. 1 la-n/j. 

Decouverte d’un bassin houiller au Maroc oriental; ds Ann. de Geogr ., 10 
janv. 1 q:nq, pp. qo-q-u 

Dedehant et Roche. — Nos connaissances actuelles sur le regime des plni e ^ 
au Maroc ; ds Rapports presentes el mrux adoples an Congres de l eaU 1 
journee du colon , q-17 jaiwier iqa8, i re section : eaux meteor iques. Alg tr ’ 
impr. Pfister, iqa8. 

Delanoe (P.). — Presence de l’ornithodore du Maroc dans les terri® rS 

c Sou 

de porcs-epics et de renards et dans les habitations humames. ^ 
existence au Maroc oriental. Frequence d’un spirochete recurr 
chez les ornithodores des terriers ; ds C.-R. hebd. des Seances de l 
des Sc., 8 avril iqaq, pp. ioi 3 -ioi 3 . 

— Les spirochetes marocains des ornithodores des terriers ^ 
spirochete de Mansouria ne sont pas doues de recurrence P 
l'homme. Ils constituent une espece distincte du spirochete 
gnol, Sp. hispanicum S. de Buen 1926 ; ds C.-R. hebd. seances 
sciences , a sept, iqnq, pp. 3q8-/|«o. 


— 260 



A X X K K S i < ) ?> 8- 1 < )• >i ) 


335 


hl ’ lK1:T K. P.\ssi:.MAi!i> el J. liociiKTTi-. Les vertebres fossiles 

du fort Bourdonneau a Fes (Maroc) ; ds Hull. soc. hist. nut. Toulouse, 
L\ II, 3 e trim. pp. ^77-93, i lig., pi. VI- IX. 

Determination des elements magnetiques au Maroc par le Service geo- 
graphique de l’Armee; ds Ann. de l' Ins! de phgs. du globe de VFniv 
de Paris , VI, pp. 1 1 1-1 /,. 

^° ij vii i i’ : (H.). — Une miliolidee geante du Senonien du Maroc Lacazopsis 
Termieri; ds Bull, de la Soc . geolog. de France , XXIX, uyM), pp. *> / ( / ( < ^ 

1 pi., el ds C.-R. somm. soc. geol. , p. i 3 \. 

^mhergeh (Louis). ----- Note sur la vegetation des montagnes du Tadla ■ 
ds Bull, de la Soc. des Sc. nal. du Maroc, VIII, n os 7-9,31 dee. 19^8 pp 
9 l6-:> 1 9. 

Les limites naturelles de la foret de la Mamora ; ds id., pp, 

1 fig. 

(L.). I\ Post Qtkh el 1 L Mum:. La vegetation de P Atlas rifain 
occidental; ds C.-R. somm. soc. de biogeogr ., 1 1 dee. 1908, pp. 70-^3 

(L.) el M. Zahohski. La transformation des gres de Rabat en 
sol climatique ; ds Bull, de la soc. des Sc. nal . du Maroc , VIII, n () 7-9 
3 1 dec. up>8, pp. 

* Ag e (Louis). — Gumaces de la cote atlantique du Maroc ; ds Bull, de la Soc 
des Sc. nal. du Maroc, VIII, n° 7-9, 3 i dee. H)->8, pp. 173-181, 3 jio 

° XT Ql hr (P.). Gronica de una excursion botanica a Yebala y Gomara • 

ds Bol. de farm, milil., n° XI, i<):>8 (Madrid). 

Ue botanica marroqui ; ds Africa , rev. de trap, colon., now 1 9*^9, pp ‘>71, 
7‘L a carles, :> phot. 

Una excursion botanica a Yebel Quelti ; ds Ciencia (Bareeloiu*), n° *>9 
MH 9 - 

(Henri). Phyllopodes et cladoceres de la collection de Plnstitut 
scientifique cherifien ; ds Bull .de la Soc. des Sc. nal. du Maroc , 3<> jiiin 
M H- 3 , pp. 7:>-7d, 1 pi., 1 tig. 

^ KlM r) E Bai.sac. Considerations sur la repartition de certains oiseaux 
et mammiferes dans le Sud-Oranais et le Maroc oriental; ds ( -R 

somm. soc. de Biogeogr ., id leer. 19^9, |>|v. iS-*>o. 

^KKou Am , (K ( i<r;ir). Holothuries de la cote atlantique du Maroc et de 
Mauritanie; (is Hull, de la Soe. des Sc. nal. du Maroc, :!u j u j n , pp 
‘i6-r*7, 1 pi.. I fig. : suivi d’lini' Repartition des especes par stations 
lisle redigee par II. Fli. D01.1.1 is, pp. TiS-^o. 


— 20 1 — 



B I BU ( ) ( J \\ A P 1 1 1 K M A R O C A I N K 


336 


Hofeneder (II.). Zwei neue Strepsipteren aus Marokko, II; ds Bull de 
la soc. des Sc. nut. du Maroc , VIII, n° 7-9, 3 i dec. 1928, pp. 190-21 1, 10 tig* 

Humbert (Henri). -Vegetation de l’Atlas saharien occidental et additions 
a l'etude botanique de l’Ari Ayachi ; ds Bull. Soc. hisi . nat. Afr. du N.* 
XIX, 1928, pp. :>o/|-/|(), 8 pi. phot. 

L’hydrogeologie dans l’Afrique du Nord ; ds V Eau, 10 oct. 1929. 

Jager. — Die Gewasser Afrikas ; Sonderhand d. Zeits. dec Ges. fur Erdkunde 
zu Berlin , Ha nderljahrfeier 1 828- 1 928. 

Lacoste (Jean). — L’extension du cretace dans la region meridionale du 
Rif occidental; ds C.-Il. hebd . des seances de VAc. des Sciences , f\ mars 
PP* 7 * 9 - 7 *^* 

Lkcotntrk (G.). A propos de deux notes de MM. Joleaud et BourcaR 1 * 
sur le quaternaire du Maroc ; ds C.-R. somm. de la Soc. geol. de F /*•» 
1929, f>, pp. 60-61. 

— Au sujet de la geologie du Rharb ; ds id ., pp. 61-62 [reponse de P. Russo, 
pp. 88-89]. 

- Au sujet d'une note de M. J. Bourcart sur la stratigraphie du Rharb 
septentrional. Obs. de M. J. Bouroart, ds C.-R. sonun . Soc. geol. Fr» 
1928, pp. 126-27. 

Maire (R.). — Observations sur quelques plantes du Maroc septentrional* 

ds Cavanillesia (Bareelone), vol. II, fase. I- IV, 1929. 

Mas-Guindal (J.). - Materiales para la flora de Marruecos ; ds CavaniU eSia 
(Bareelone), vol. 1 , fast*. V 1 I-V 1 II et IX-X, 1928-29. 

T a 

— Plantas explotables en nuestro protectorado de Marruecos. u 
escila maritima ; ds Marruecos sanitaria , 3 o nov. 1929, pp. 8-i;>. 

Moret (Leon). — Observations nouvelles sur la stratigraphie de la reg* 0 ** 
du Haut-Atlas marocain situee a l’Est de la transversale de Telouet * 

ds C.-R. sonun. soc. geol. Fr., 1929, pp. 210-12. 

Moret (Leon) et Louis Neltner. — Decouverte du Cambrien a trilob^ 6 ^ 
dans la partie axiale du Haut-Atlas comprise entre l’Oued Nfi s 
1’Oued Ourika (Maroc) ; ds C.-R. somm. soc. geol. Fr., 1928, pp. 

— Sur le carbonifere de l’Atlas de Marrakech (Maroc) ; ds C.-R- S ° C ' 
geol. de Fr., 1929, 1-2, pp. 1/1-17. 

. la 

Neltner (L.). — Sur l’extension du Cambrien dans le sud marocain e ^ 
presence dans cette region de plissements precambriens ; ds C ~ 

hebd. seances Ac. des Sc., 18 mars 1929, pp. 871-873. 
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Sur *la presence au Maroc de la zone d’Etroeungt ; ds C.-R. sornm 
soc. geol. de Fr., 1929, 3, pp. \o-\ i . 

Pau (D r C.). — Plantas de mi herbario mauritanico ; ds Cavanillesut (Bar- 
celone), II, fast*. 3-6, 1929. 

^hlleghin (]) r Jacques). Reptiles et poissons du Moyen-Atlas recueillis 

par M. P. Pali. ah v ; ds Bull. mus. rial, d'hist. nal ., 1928, pp, 243-43. 

Santas medicinales de la zona del Marruecos espanol ; ds Marruecos suni- 
tcirio, I, n° 10, 1929, pp. i5-3i. 

^Ritzbuer (L. D. dc). — Note sur la formation miniere des Djebilets au 
nord de Marrakech; ds Mines , Canieres , Grandes Enlreprises , 1928, 
n° 72, p. M.147-M. i 3 o, cartes. 

a Pports stratigraphiques et tectoniques sur le bord meridional du detroit 
sud-rifain ; ds Bull. soc. geol. de Fr ., 1928, n° 6, pp. 363-68, 1 carle. 

^emlinger (P.) et J. Baii.lv. Passage de Spirochaeta hispanicum var. 
marocanum (souche Tetouan) de la mere au foetus ; ds C.-R. Soc . 
de Biologic, nov.-dee. 1929. 

^ 0(:h (Edouard). — Nouvelles observations sur le stephanien du Maroc 
occidental; ds C.-R. hebd. seances I'Ac. des Sc., \ mars 1929, pp. 721-722 

Sur quelques points de la geologie des environs de Safi (Maroc 
occidental). A propos d’une note de M. et M me Russo; ds C.-R. 
so mm. Soc. geol. de Fr., 1928, pp. 1 ^ 16. 

Sur un gisement de silurien dans le Haut-Atlas occidental maro- 
oain ; ds C.-R. sonim. soc. geol. de Fr., 1929, 3, p. 63. 

ft°CH (E.) et Ch. Tingry. — Observations geologiques et geographiques 
dans l’Atlas occidental marocain ; ds Rea. de geogr. alpine, Grenoble 
XVI, 1928, pp. 809-22, 3 cartes, 2 fig. 

^°chon-Du V igneaui> (D r ). Sur l’ceil de l’aigle fauve au Maroc; ds Bull 
soc. Sc. nal. du Maroc, VIII, n° 7-9, 3i dec. 192ft, pp. 160-161, 1 iig. 

Hls so (p.). — Au su j e t d’une note de M. Bourcart sur le Bassin houiller 
de Djerada, et d’une note de M. Termier sur les ankaratrites du 
Maroc central ; ds C.-R. somm. soc. geol. Fr., janv. 1929, p. 1 4 . 

"" Causerie d’hydrologie pratique ; ds la Terre maroc. ill.. 16 mai 1929, 
Pp. 6/,7-6/pj, fig. 
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*•-- Hvdrologie des environs de Fes ; ds Yarietes scientij. recueillies par l (l 
Soc. Sc. nal. du Maroc, i er mars i <):><), i»- 8 °, ib p., /j carles h. 1. 

L.-R. ds C.-R. somm. soc. < /col. hr., ip><), p. i b \ . 

Le quaternaire dans les Hauts-Plateaux de l’Est Marocain ; Madrid, 
gralioas rcunidas, i p*> 8 , m-V\ 30 i>. (exlr. dcs C.-R. du XI V e Congre* 
geol. intern.). 

Recherches hydrologiques sur la zone internationale de T anger I 

ds Hull. soc. geol. dr hr., lqaS, n° (>- 7 , pp. 3^i-fr>, 1 carlo, 1 lig. 

— Sur la presence du cretace superieur dans le Rif central (Maroc 
septentrional) ; ds C.-R. somm. soc. geol. Fr. , i<ja 8 , pp. 1 

Sur la signification tectonique du Rif; ds C.-R. somm. soc. geol. de 
Fr »<)><>, 3, pp. 

Russo (P.) el M' n,e L. Russo. Observations geologiques sur les sources 
thermominerales de la region de Moulay Yacoub (Maroc septen- 
trional) ; ds Annalcs de h Inst, d'lujdrol. et de elimatol. , ip*> 8 , L. VI, pp. 
d lig., 1 pi. 

Observations nouvelles dans la Moulouya et le Grand Atlas orien~ 
tal, ds Hull. soc. geol. de hr., XXVIII, i<)*> 8 , pp. tPji-bb, \ carle. 

— Premiers resultats de recherches sur le Rif occidental; ds id., PP 
183 - 87 , 1 carlo. 

Schmidt (Hellnuil). Der jahrliche Gang der Niederschlage in Afrika- 

Hamburg, Ilammerich u. Lessor, i<p> 8 , in- / ( °, p., u> pi. de cartes et 

graphbpios h. I. (Archiv. der deuts. Sevwarle , ^G.). 

Si . 1 iter (L. Ph.). — Premiere note complementaire sur les ascidies de 

la cote atlantique du Maroc; ds Hull. Soe. Sc. \ Utl. du Maroc , VlU* 
n° 7 -<), 3i dec. iq:>(S, pp. 1 G:>t 1 7 :>. 

Termier (Henri). Sur les ankatatrites du Maroc central; ds C.-R- hebd- 
seances /It 1 , des Sc., 6 a out 1 <r> 8 , pp. 3bi-bm 

Sur le permien du Maroc central; ds C.-R, somm. soc. geol. de F ] " 
i(j‘>S, l a sc. 3, pp. *><)-3o. 

* ds 

Une hypothese concernant le Permien et le Trias du Maroc t ( ‘ 

C.-R. hebd. seances I'Ac. des Sc., b mars up 8 , pp. (P| 0 - 6 V>. 

Termier (Pierre). — Sur Pun des problemes tectoniques duR’arb (Maroc) f 

ds C.-R. somm. Soc. geol. dc Fr., up> 8 , lasc. 3, pi*. *> 7 ~*> 8 . 

— Recentes impressions de voyage, con lore nee... Horne, Rudder, D ' ’ 
in- 8 °, ip j), (exlr. Acles Soc. helv. Sc. nal. Lausanne). 


264 — 



A XNKKS it >:>8- it >•»( ) 


339 


Thery (A.). — Buprestides nouveaux d’Afrique ; ds Bull. Soc. Sc. ncii. du 
Maroc, VIII, n° 7-9, 3i dec. 1 9a 8, pp. 18a- 19^, 6 tig. 

' Etudes sur les buprestides de l’Afrique du Nord ; ds Mem. Soc. 
Sc. not. du Maroc , 3i dec. 19:28, 383 p. 

Notes d’entomologie marocaine et nord-africaine (7 e note) ; ds Bull 
Soc. Sc. not. du Maroc , 3o j u in 19-29, pp. 90-91. 

^ AN Horst (C.-J.). — Quelques observations anatomiques sur Pente- 
ropneuste Glandiceps Talaboti (Marion) ; ds Bull. Soc. Sc. nat. du 
Maroc , 3o juin 1 9:29, pp. i6-35, »3 tig. 

^avssiere (P.). — Les acridiens migrateurs en Afrique fran$aise au cours 
de Fannee 1929 ; ds C.-B. hcbd. seances l’ Ac. des Sc., a dec. 1 < pp. ur > 

^ IDal v Lopez (Manuel). — Materiales para la flora marroqui, VI; ds Bol 
r - soc. esp. de hist, nat., 19:28, XXVIII, pp. ^li-ta. 

Berner (Franz). Wissenschaftliche Ergebnisse einer zoologischen 
Forschungsreise nach Westalgerien und Marokko ; ds. Akad. der 
Wissensch. in Wien , Malhern. nafurwiss. Kl. Sitzungsber , AbL J., uyi% 
*38. Bd., pp. i-3'i, 6 p hoi . el a pi. h. 1. 

^ittschell (L.). — Die Bedeutung aolischer Boden in Nordafrika; ds 

Betermanns Mitteil. , 1 928, Heft 1 1 - 1 . 

y 

a borski (M.). — De la presence a Settat du Populus Euphratica Oliv. ; 

ds Bull. Soc. Sc. nat. du Maroc , 3o juin 19:29, pp. 99-101, 

Sur l’autoparasitisme foliaire chez Viscum Cruciatum Sieb ; ds 

Bull. Soc. Sc. nat. du Maroc , 3o juin 19:29, ppi 96-98, tig. 

2 °ttner. Recherches sur la toxicite des produits de Farganier ; ds Maroc - 
medical , i3 juillet. 19:29, pp. /179-82. 

Cartographie 

^las Colonial frangais : colonies, protectorate et pays sous mandat, 

carles et lexte du Commandant P. Polaciii. Paris, l'lllustration, igaq, 

3 18 p., ill., 36 carles (Maroc : pp. 83-ioa, 18 phol., 3 cartes, 6 plans). 

Catalogue des cartes et brochures publiees par le Service geographique 
du Maroc. Bubal, ip3o, gr. in-'] 0 , 1:2 p. 

C^Ndre (le Commandant) el le Lieutenant Dei. aye. — La carte de recon- 
naissance du Rif du Service geographique du Maroc ; exlr, de la Iioo. 
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dr geogr. physique el de geol. dyn. (juiu iqmj). Paris. Presses lniv., in-8° 

1 3 p. el XIII pi. h. 1. 

Gil Montan er (Fernando). Trabajos geodesicos de primer orden en 
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tral ; ds Hoi. dr la real soe. geogr., a e -3 e l rim. pp. i^i-t36, a croquis 

h. 1. (p. 

Gruvkl (A.). Sur une carte de peche d'une partie de la cote occidental 
du Maroc ; ds C.-R. hebd. seances Ac. des Sc <) dec. lqmj, pp. 1063-67. 

Leimney (il de), L. Neltner el A. Stoker, avec le concours de M. de PraN- 
dieres. Carte esquisse orographique de la region Djebel-Ouen- 
krim, Djebel Toubkal ; ds Rev. de geogr. maroc., :J e -3 e l rim. pp. 329" 

1 carte h. 1. 

Mapa de Marruecos. Proleclorado espanol, Cuerpo del ejercilo, dec. 192 7» 
provisional, 6 feuilles de o/p* x o,63 | Index alpliabelique de 78 p.]. 

Sur : Mapa provisional del proleclorado espanol , an i:f>n.ooo ; Madrid 
Deposito de la Guerra , \\y.i~ ; C.-R. par Augustin Bernard, ds BuM- 
de la section de geo gr. du Comite des Iran. hist. , XI All, 1928, p. LX!- 

Miller (Conrad). Gharta Rogeriana, Weltkarte des Idrisi zum ersten 
Mai herausg. Stuttgart, 1928 [avec notices explicalives, in-8°, p- 
pid. in-8°, 3 1 p.j. 

Gharta Rogeriana, Weltkarte des Idrisi vom Jahr 1154 n. Ch-r 
Stuttgart, 1927, 196 x 0,383 [avec une notice : Erlaiiterungen zu der 
von K. Miller, 1927, wiederhergestellten Weltkarte des Idrisi von 
Jahr 1154 n. Ch., in-8°, 33 p.|. 

Nouvelle carte de PAfrique et du Bassin de la Mediterranee , physiq ue ' 
politique, commerciale et routiere, par B. Barrecchia, 1/8.000 .000. 
Paris, Soc. ed. geogr., 1 928, 1 feuille en couleurs 1020 x i3<)0. 

A. Or tel 1 1 Gatalogus cartographorum , bearbeitet von Leo BagR 0 ^’ 
I Teil (von A. -I..) ; Ergjinzungsheft N° 199 zu Petermann' s Milled, Gotha* 
Perthes, 1928, in-/|°, 137 p., 12 pi. h. t. 

Plano de las vias de communicacion del sur de Espana y norte de Marrue- 
cos. ProL. de Espana en Marruecos, Comile Oficial de Turismo, Tetua 11 
1 carte an i/i.ooo.ooo®, sd. (1929), o,32 x o,/|3. 

/|° ( 1 KOGRAPIUE 1IUMAINE 

Anfreville de la Salle (L. d ). La colonie espagnole du Maroc frangu 1 *' 
ds Renseign . col . (suppl. a VAfriquc franc.), janv. 1929, pp. 117-118. 
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* Les etrangers au Maroc fran$ais. La colonie britannique et les 
petites colonies europeennes ; ds VAfrique franc., aout 1929, pp. 360-67 

Benedetti (Achille). Quanti sono i Marocchini ? ds VOltremare, avr. 1929 
PP- i i T> i , i carlo. 

Sur : Bo is. - Rabat : etude de geographic urbaine (memoire de geogr a- 
phie pour le diplome d' etudes superieures , Paris, i < )-^S) ; C.-R ds 
Ann . de geogr., io mai 1929, p. 287. 

Burbure (A. de). - Les Beiges aux Canaries, Baleares, Maroc espagnol 

et Rio de Oro ; ds Belgique maritime , voloniale et economique , XXXIII 
1929, p.481. 

^elerier (Jean). — Une voie transversale Casablanca-Tafilalet , communi- 
cation a la Soc. de Geogr. comm, de Paris ; ds Rev. econorn. frany., \ nin 1909 
PP- P) 3 -<)p. 

Sur : Ceeerier (J.). • L* Atlas et la circulation au Maroc {Iles- 

peris , 1 927 ) ; C.-R. ds Geogr. Journal , Londres, mai 1929, pp 

■'187-89. 

Ch[abot] (de). - 1912-1928. Rabat, ily a seize ans ; ds la Terre maroc ill., ,er 
mars, 1929, pp. 020-027, \ phot. 

Bstien ne (Georges). Les voies de communication entre l’Afrique du Nord 
et l'Afrique Centrale ; ds Renseign . colon, (suppl. a VAfrique franc) 
oct. 1929, pp. 000-060, 1 carte. 

^ etonnante metamorphose de Casablanca; ds V Illustration, 2 mars 1924) 
pp. 222-220, 12 phot. 

^ Land rim e t J.-M. Goclven. Casablanca de 1889 a nos jours ; album de 
photographies retrospectives et modernes montrant le developpe- 
ment de la ville..., documents reunis par le photographe Fi.andrin 
texte de J.-M. Goueven. Casablanca, mars 1928 1 1929], pet. in-/|«, 102 p 
phot. 

(, aignkbert (Jean). Marrakech, grand carrefour des routes marocaines - 

ds Rev. de geogr. maroc., trim. 1928, pp. 272-30.4, 2 cartes h. t. 

C.-R. ds Rev. de I'hist. des colon, franc., sept. -oct. 1929, p. 

BiRKR'i La route au Maroc ; ds le Maroc piltoresque et tourist ique, avr. 1929 
\ p., phot, et ds Science et industrie , 1929, n° 181 et 18b. 

rev Tevkik (Ismail). Der Islam in Belgien und Luxembourg; ds 
der Islam , XVIII, 1929, pp. 3 19-20. 
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ill. i er mars 1928, pp. 20-27, 8 phol. 

Loup (Capilaine). Les populations du Maroc; ds Rev. milit . franc., janv. 
1 929, pp. 32-01. 

C.-R. ds Rev. de Vhisl. des colon, franc., mars-avri! 1929, pp. :wi-^ 

Masi (Corrado). Popolamento bianco in Africa; ds Ollremare , aout 1929* 
pp. 343-44 [a. s. d’un article de Pose I), de Armixan, ds Bol. de la Subdi- 
reccion general de Emigrat ion ]. 

Reiim. — Das Problem der Bevolkerungsschatzung Afrikas ; ds Geogr. 
Anzeiger, 1928, 12, pp. 361-71. 

Ricard (Robert). L’emigration des Juifs marocains en Amerique du 

Sud ; ds Rev. de geogr. maroc., *> e - 3 ° trim. 1938, pp. 2,37-240 [le menu 1 ds 
Bull. Sac, des americanistes de Baris, 192S, pp. 4 27-429) . 

Robelli. - Italiani al Marocco ; ds Illnstrazione colon., 1929, 1, pp. 49-00. 
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nolaminenl : .J. Goulven, Casablanca, port touristique. 11 . Croze* 
Le developpement croissant du port de Casablanca. (i. Vidaleno* 
La ville de Casablanca. A. Dei.ande, Le port de Casablanca. 

Casablanca, in-4 0 , pp. 809-8,3 1, phot. 

3 ° GkoGRABHIE EGONOMIQUE 

(Commerce el induslrie. Colonisation) 

Amar (Jules). La production organisee et son aspect colonial; ds la Vie 

technique el ind., 1939, pp. 21 1-21, 266-76, 33 o- 48 , .397-409, .467-7.4, fig. 

Andre (Emile). — La culture du ricin dans le midi de la France et en Afrique 
du Nord ; ds Office nat. combust, liqu., 19**9, n ° 3 , pp. 029-44, cl ds l (l 
Terre maroc. ill., i er dec. 1929, pp. 960-69. 

Annunzio di Monte Nevoso (Mario d'). La colonizzazione europea dell 
Africa ; ds Riv. militare it., fevr. 1928, pp. 2.37-04, t carle h. t. 

Ahnaud (A.). Importance du reboisement pour Fagriculture de la regi o11 
de Marrakech; ds la Terre maroc., juin 1929, pp. 684-686, b phol. 

Bauhv (Ph.). Comment arreter le dessechement de 1 ’ Afrique du Nord t 

ds Rev. des Ban. r el Rot&ls, janv. 1929, pp. 2.3-29. 

Beaulieu (IL). La culture des primeurs et des arbres fruitiers au Maroc 
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en vue de Importation des legumes et des fruits ; ds Rev. dc hot 
a ppi et d'agric . coi, janv. 1 pp. 63-67. 

Berger (Vincent). Les richesses minieres du Maroc frangais ; ds le Monde 
colon, ill., fevr. 19:19, pp. 36 - 37 , 1 carte, \ phot. 

Blanchard (Kmile). L’importation des bles nord-africains en France; 

ds Rev. infern, des produifs colon., inai 19:19, pp. 1 87- 190. 

La production du ble en France et dans le nord de l’Afrique ; ds 

Ren. eeonom . franc., j 11 i I . 19:19, pp. 

Koisse de Blak (J.). La Bourse de Paris et les valeurs coloniales ; ds Rev 
d' Afriqne , 3 , 19:19, pp. ip- 3 /|. 

Bouciiery (K.). - Le probleme de l’eau au Maroc, ds Etna, janv. 19^ 

PP- 33-39 (d 'a pres le suppl. colon, de V Economiste europeen). 

B °vkr (Victor). Ghimie industrielle. Un carburant colonial economique • 
l’alcool d’agave; ds le Genie Civil, -n dec. 19:19, pp. 61^-617, o 

Cahkn (Jean). Les richesses minerales de l’Afrique du Nord, leurs 
possibility d’avenir, eotnmunie. a la Soc. de (ieogr. commerciale de 
Paris ; ds Revue eeonom. fran{ juin 19:19, pp. :>i:i-:m8. 

Calc at (A.). L’avenir de V arboriculture marocaine ; ds Rev. aqric. dc 

V Afriqne du Nord , 18 od. 1939, pp. 679-81 [d’apres le Genie rural]. 

campagne cotonniere au Maroc en 1927 - 1928 ; ds 1 ' Industrie textile , mars 
H) a 9* 

Caquerav (G. de). L’outillage au Maroc; ds la Quinzaine colonialc , m d 
N) avril, in el ->3 mai, 10 juin 19:19. 

Le regime douanier du Maroc ; ds id., :i3 juin 19:19. 

Cable (C.). La culture du coton au Maroc en 1928 ; ds Bull. trim. Assoc - 
colon . col., 1929, n° 86, pp. 87-93. 

Cat y (Bene). - Les exigences et les aptitudes du dattier, pref. par M. Au- 

gusle Chevalier ; ds Ann. Acad. Sciences col., 19:19, pp. ^7-27^. 

les colonies et protectorats achetent et fournissent a la France ■ 

ds P Afriqne franeaise, aoul 19:19, pp. 33 m -33 .[D’apres le Bull, de juin de 
PAssoc. Colonies- Sciences et une elude de Thochon, ds le Moniteur du 
Commerce]. 

Cklehieh (Jean). L’essor economique du Maroc Oriental ; ds Rev. Eeonom 
intern., juil. 19:19, pp. 71-90. 
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— Le Maroc est-il un pays neuf ? ds de geogr. maroc ., 3 e - / | e trim. 

19^9, pp. 60-97. 

Sur : Chap us ( Roge r). - [Sexploitation des phosphates au Maroc, 1928 * 

C.-R. par Aug. Bernard, ds Bibliogr. geogr. des Annates de Geogr. t 
1928, p. ',3V 

Chahton (Alberl). Au Maroc. Le developpement industriel ; d.s la Vie 

mediterraneenne , do sept. 1928, pp. 10-21. 

— L’ exploitation des forets marocaines ; ds la Vie mediterraneenne , i er 
janv. 1938, pp. 3-/,. 

Chatel (G.). — Le Transsaharien ; ds la Vie technique et ind ., janv. 1928, 
pp. 16-19, 1 carte ; fevr., pp. 90-92 ; avr., pp. 201-200. 

Chaubet (Medecin-Capitaine).- - Fievre a tiques marocaine ; ds M aroc-Medical, 
1 .') j nil. 1 92 8 , p p . 21 f>- 1 7 . 

Chevalier (Aug.). Cultures a developper dans le sud-ouest du Maroc, 

ds Rev. de bot. appl. et d'agric . colon., fevr. 1928, pp. i 3/,-37. 

La colonisation au Maroc signe (J.(][i':li : :hier|) ; ds Ann. de geogr., ionov. 1929 * 
pp. 629-30. 

Le commerce du ble dans l’Afrique du Nord [signe A. I).], ds Ann. de geogr .» 
10 nov. 1929, pp. 628-29 [d’ a pres la Feuille d' informations econ. mediterr .» 
sept. 1929]. 

Le commerce et la production des colonies francaises. Marseille, Institut 
colon., 1928, in-/, 0 carre, X 239 p. (Maroc, pp. 06-6/1. ) 

Le commerce exterieur du Maroc frangais de 1926 a 1928 ; (Is Hull, de statist . 
et de legist, comp., avril 1929. 

Congres des docks et silos a cereales de l’Afrique du Nord, Marseille • 
27-30 sept. 1928 ; Comptes rendus et rapports. Marseille, Instil 
colon., 1929, in-8°, 320 p., et 1 carte h. t. 

Creimn (R.). L’ensilage dans nos possessions de l’Afrique du Nord. A u 
Maroc; ds Premier congres nat. de V ensilage des fourrages tenu a Toulouse 
le 27 mars 1927... Memoires et C.-R. Paris, 1928, in-8°, pp. .',7-00, 1 lig< 
Crozet (A.). Les chemins de fer au Maroc ; ds fxs chemins de jer et les tram- 
ways, dec. 1928, pp. 208-60, 1 carte. 

La culture du colza et du ricin en France et dans l’Afrique du Nord, p ° ur 
la production de lubrifiants nationaux [signe K. L.|, ds le Genie Civil* 
28 dec. 1929, pp. 6/|iW|6. 

Le developpement de la production lainiere dans les colonies francaises * 

ds Bull . Qiiol. Sac. d'et. et d' inform. ec., 6 juin 1928, pp. 01-6. 
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intern, ties produits colon., avril i <)•><), pp . i 6 i-i 63 . 


ds 


^'-'vkas. L’elevage ovin dans la region de Marrakech (Maroc). ]. V on, 
Bose el Biou, i<(:>8, in-8°, S3 p., pi., carle. 

B i 'Lois. La culture des primeurs au Maroc; ds Vie injrie. cf runde <>/ 

mars Hp><). 


Duhuc (K.). Lettre a la Societe de Geographie sur la ligne Oujda-Bou- 
Arfa, amorce du transsaharien et la geologie du Maroc oriental’ 

(is la Geographic, niai-juin i pp. 307-08. 

^I’cellier (L.). Les cereales et la jachere dans l’Afrique du Nord • ds 

I'Armee ( V Afrique , janv. 1 <pr>, pp. 3 1 - 36 , :> phot. 

} Hrox T . Les phosphates de P Afrique du Nord; ds Vie agric. ei rurale 

1 l IIOV. 1 <):><). 

Extension intensive et rationnelle des cultures indigenes. Enquete, resul- 
tats. Bruxelles, Instil 11 1 colonial intern. 


^vhaud (IP). Les abattoirs de Casablanca; ds V Afrique du Sard HI oH 
jail. hj.’M), [>p. tS-10, 10 p hoi. 

^kuhara. Affermazione di macchine agricole nel Nord-Africa francese * 

(Is LAgricoltura colon., dec. up<). 


Revisione di notizie ed affermazioni sulla viticoltura del Nord-Africa 
francese; ds rAgncoltiira colon., upp, pp. i 63 - 6 <>. 

(Camille). - Les importations coloniales en France en 1927 ; ds Chro- 
ni(jue colon. ( Soc . d'et.et d'in/onn. econom.), fevr. uja8, pp. 1 - 1 f> 

^s progres de l’economie marocaine ; ds Chronique colon, de la Soc 
d> 7 . et (V inform, econom., oct. 1 pp. 1-8 el ds Hen. des questions colon, 
ct mar it., now-dec. 

I ixot (Michel). — Le marche des phosphates. L’avenir de l’industrie phos- 
phatiere en Afrique du Nord. Paris, Presses universitaires, in-80 
•Hio p„ ;> p|. h. [. 

Ea foret marocaine ; ds Le Chenc-liege, Bone, n° p 83 p. n 

C.-/C signe B. \\\, ds Ren. intern, d'agric., pe parLie, ocl. p. / (1 y 

1 h.\ ult (Arthur). Les colonies et l’Afrique du Nord; ds la France econo - 

mique, annnaire pour 1 <p>8 (n n de mai-juin 1 <p><), de la Ren . d 9 econom. potit. 
pp. 801-868). 

C'U vk l (A.). La distribution des homards sur les cotes de V Afrique du 
Nord ; ds C.- R. somm. Soc. bio geo gr., ao janv. i<p8, pp. ;>-s. 
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G Li ill em in (Jean). L’office Cherifien des phosphates du Maroc ; Caen, 

Impr. Caennai.se, 1938, in-8°, p. 

Uaeee (Pierre). [Serie d’articles sur la question du Ble| ; ds la Journee 
induslrielle. 

C.-B. par Andre Sayous, ds Rev. earn, intern ., juil. 1939, p. 3 t. 

Sur : I Iauvkt (J. L. P.). Comment achetev ane propriety an Maroc . 
Casablanca, 1938 ; C.-B. ds VAfrique Irani;., sepl. 1929, p. 3 p 6 . 

IIersent (Jean). Les ports maritimes de l’Afrique. Paris, J.-J. Durand. 
1938, in-8°, 16 p., ill. (exlr. du suppl. industriel de V Information). 

Hoffhekr (Bene). Lequilibre economique du Maroc modern© ; ds Rev, 
econom . intern., juil. 1939, pp. 43-70. 

Les Houilles au Maroc ; ds la X attire , i er nov. 1938, p. 437. 

Les huiles d’olives et de grignons au Maroc ; ds Etna , avr. 1939, pp. 339-363 • 
mai, pp. /|7i-/|79- 

L’importation des produits marocains en France ; ds Renseiyn. colon, (su pi* 1 - 
a VAfrique franc.), juin 1939, p p. 389-360. 

Joekaud (L.). La question du petrole dans les colonies frangaises ; ds 

la Nature , i er now 1938, p. 888-93, 18 now, pp. 4 oi- 33 , iig. 

Jouzier. Note sur l’industrie du crin vegetal au Maroc ; ds Hull, du travail 
(Maroc), 1939, pp. 33 - 63 , 6 fig. 

Knight (Melvin M.). Water and the course of empire in North Africa t 

ds The quart, journ. of econom., Cambridge, now 1938, pp. 44 ~ ( j 3 , 1 carte, 
a diagr. 

Laijohdk (Fernand). La crise de la main-d’ceuvre dans l’Afrique du 

Nord ; ds Renseiyn. colon, (sup. a VAfriquc franc.), nov. 1939, pp. 6/|/i-do/j- 

Lkbauet ((!.). L’industrie du crin vegetal; ds la Terre maroc. ill., i er avr 
1938, pp. XV-XVI, 6 phot. 

Le Maroc et la crise de main-d’ceuvre; ds la Terre Maroc. ill* ,er 
aofil 1939, pp. 791-93. 

Lkcourt. Le figuier de Barbarie ; ds Ann. de I'lnst. colon, de Bordeaux 
juil.-aoiil 1939, pp. 106-08. 

Livestock breeding in Morocco ; ds Internal, directory of pedigree stock breeders , 
compiled and ed. by B. de Toee, 1938-1939. London, Vernon Press, in^ 0f 
pp. 6/, 7-33. 

Bombardon (J. de). Notes et observations sur la culture du coton; ds 

Terre maroc . ill., i er mars 1939, pp. 337-839, 3 phot. 
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Sur : Lucien-Ghatx. Le Maroc eeonomique , 11)28 ; C.-R. par 
Henri Hauseh, ds AVi>. evil, d'hisi. el de lilt., oct. pp. 4 Tup/, Go 

^ At K (A ). Notice sur les maladies epizootiques au Maroc ; ds C.-R. seances 
^lr. Ayrie. de France. mai ipap. 
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Le Maroc oriental et le port de Nemours; ds Etna, pp. ;>3.v/, i (d’apres 
I Exportateur franeais). 

MvU gim (A.), H. (iiLXANi, C. Gaia. -- Le pecore e le lane dell’ Africa setten- 
trionale , Marocco , Algeria , Tunisia , Tripolitania , Girenaica 
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ovino nelle colonie. Biella, Assoz. laniera it., in-8°, i \\ p M r { 3 j}g 

1 carle. 
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* i x i l-:h (Klio). Les plantes a parfums des colonies fran$aises, rapport 
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Marseille, Inst it 11 L colon., i<r>8, pel. in-8°, i33 p. [Maroc, pp. m 8-38|. 

^Aznaujs (de). L’aviculture et le commerce des ceufs au Maroc; ds ViV 

ugricole et rurale , 7 avril 1 < jap- 

L’elevage du pore au Maroc; ds Vie agricole el rurale , 3 mars njop 

Tarifs douaniers a Timportation par la frontiere algero-marocaine • 

ds Rev. de yeoyr. maroc., :> e -3 e l rim. 1 peS, pp. 233-236. 

Sur : Mkciiin (Rene). — Les ehemins de fer au Maroc , Paris, k)'>8 ; 
C.-R. ds Renseiyn. colon, (suppl. a YAfrique franc.), uy.>A), pp. 

26 1-262. 

^L;\i Al n (j ) L es ^ois coloniaux dans l’industrie frangaise ; ds Bull, de 

V a ye nee yen. des Colonies , i<HU, PP* 6**6-/, 7 (analyse ds Rev. infern, d'agric ., 
i re partie, dec. H)2<), p. 3o3). 

Michottk (Felicien). Les hibiscus (Ketmie) , culture et exploitation. 

Paris, Soc. propagande colon., seclion spec, cultures colon., n° 3-6, KjaS, 

100 P-. 4 lig. 

(intend, milit.). Composition et valeur alimentaire des cereales 
marocaines ; ds Rev. du Service de rinlendance milit., janv.-fevr. \<)?A). 

1 : ( iK (R,). p>e 1 T amelioration et du maintien de la qualite des bles maro- 

cains ; ds la Terre Maroc. ill., 10 janv. 1 pap, pp. 463-/, 63. 

Les principales varietes de bles cultivees au Maroc ; ds id., pp. 470-47 , 
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Essais de modes et de densites de semis de cereales poursuivis au 
Maroc de 1921 a 1926 ; Casablanca, impr. franc., 1929, in-8°, «>4 p » 
graph. h. t. (Dir. gen. de Vagric.... Experimentation agricole , rapport quin- 
quennal). 

Experimentation sur les plantes oleagineuses au Maroc en 1926 - 
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‘Ioxtacink (BoberL). Le developpement du pouvoir des Gaids de Tagon- 
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des Halites E 7 . Marne., XVI II), pp. it>p-iS/,, 1 carle h. 1. 


Un magasin collectif de l’Anti-Atlas: l'agadir des Ikounka ; ds 

Hes peris, 2 e -3 e trim. 1929, pp. »/, 0-269. 

Mokust (I > r ). La pierre d’Ain-Djemaa ; ds le Mereure de France , i^r j u j]j el 

1 ( .U8, pp. 218-219 [a. s. de (ilozelj. 

() ^eraj AIE r) HlIg0) . — El paleolitico del Marruecos espanol (nota preli- 
minar) ; ds Hoi . de la r. soe. esp. de historia natural, XXVIII, uia 8 
PP* 269-73. 

<)d,N( )t (^aul). Les grottes du Seddina ; ds Hull, de la Soe . de prelust, du 
Marne, 192S, pp. 6-11. 

Note a. s. des inscriptions du Djebel Sedinna; ds 1 'AfrUjiie /nine, 

(lee. 1928, p. ;>*»/,, 1 phoi. 

Les mariages d’Afrique, reponse a Pierre Mi lie ; ds Hen. dW/rupw , 
inai-j uin 1929, pp. 9- 1 6. 

Prisons dorees de Fes [sur la vie des harems]; ds VAjr. du Sard ill., 
Noel, 1929, pp. 7-11, 7 phot. 


Tribus berberes ; ds Hen. de (jeoyr. maroe., 2 e -3 e I rim. 1928, pp. *>11-228. 

()l 1 U: (Mart he). — Une grande f§te indigene au Maroc chez les Alt-Sgougou ; 
<ls I Wfrique du Xord ill., 12 mai 1929, pp. 6-7, 9 phot. 

^° Nn (Alonso W.). A contribution to the study of prehistoric man in 
Algeria, North Africa... with supplementary papers by Alfred S. Romer, 
l^ay-Copper Cole. Beloit, Logon Museum Bull., 1928,111-8°, 189 p., XII pi. 

c ar d (Prosper). Les corporations d’artisans au Maroc; ds Hull, du 
travail (Maroe), 1929, pp. 1-6. 
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Maroc catholique , mars 1929, pp. 1 “>3-109. 


Mllu (Margaret). Rabi’a the mystic, her fellow-Saints in Islam ; being 
the life and teachings of Rabi’a al-Adawiyya Al-Qaysiyya of 
Basra together with some account of the place of the women saints 
in Islam. Cambridge, University press, 1928, in-S® XXV ; 220 p. 

C.-R. par \V. Mahcais, ds Hen. histor., juil.-aout 1929, p-p. 372-7/,. 

SlT k»on (Georges). Psychologies marocaines vues a travers le droit. 
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Conference donnee an oours preparatoire des Affaires Indigenes. Rabat 
Impr. Nouvelle, t 9^9, in- 1 G, ->,7 j). 

Tehhasse (Henri). Les limites de Tart chez les Berberes du Maroc ; ds 
Outre-Mer, / t ° trim. 19:19, pp. Vi 7-/166. 

Un aspecto de la colectividad sefardi de Melilla ; ds Rev. de la Ra:a , dee. 
1929, PP- 

Une station prehistorique au Maroc ; ds VAfrique du Sard ill ., 18 nov. 
p. 10, 1 phot. ; a3 dec., p. 5, /j phot. 

Vo 1 not (Lieut. -Colonel). Quelques dessins et inscriptions rupestres du 

Sahara; ds Rev. Africaine , 3 e et /j e trim, 1939, pp. 3/10-307, ^ ill. b. L 

Sur : Wkstkhmarck (Edward). Ritual and belief in Morocco , 
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L1NGU1STIQUE 

Basset (Andre). - La langue berbere. Morphologie : le verbe, etude de 
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naire de VAlgerie. Vie intelleduelle et artistique). 
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Beguinot (Kraneesco). Sugli di Erodoto e sul nome berbero 

del grande Atlante ; ds Memorial Henri Basset , t. I (Public, de V Instill 
des Hautes Et. Maroc., XVII), pp. 29 -/|3. 

— Note di epigrafia libica ; ds Annali del r. institute orient, di Xapoli , ^ 
1938-39, 1, pp. io-33. 

Colin (Georges S.). Le parler berbere des Gmara ; ds lies per is, i er t rlI11 ‘ 
1939, pp. /jo-oS, 1 carte. 

-- Les voyelles de disjonction dans l’arabe de Grenade au XV e siecl®' 

ds Memorial Henri Basset , t. I (Public, de VJnstitut des Hautes Et. M<i r0i '’ 
XVII), pp. 31 i-‘u8. 

Destaing (E.). Les Beni Merin et les Beni Wattas (legende marocaifl e ) 

[texte cli leu h et trad.] ; ds Memorial Henri Basset, t. I (Public, de V ln^ {l 
des Hautes EL Marocaines, XVII), pp. 339-337. 
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Hector (Paul). A propos de psychologie linguistique berbere ; ds Maroc 
<‘(ttholi<iue, oct. i«yK), pp. ; nov., pp. :>7;>-8 i ; dec. pp. 6 /, 2-/, 6 . 

■HsriN'Ant, (L.). Poesie en dialecte du Sous marocain, d’apres un manus- 
crit arabico-berbere ; puhl. el trad, par...: ds Journal Asial., ool.-dee 
MP* 8 , pp. :> i 7 - r >r»i. 

Textes chleuhs de l’Oued Nfis ; ds Memorial Henri Basset , t. I (Public 
de V I nslitut des Hautes FA. Maroc., XVII), pp. 33 i~ 33 y. 

Laoust (E.). - Chants berberes contre 1’occupation fran$aise ; ds Memorial 
Henri Basset , t. II (Public, de rfnstifut des Hautes Ft. Maroc., XVIII) 
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Cours de berbere marocain. Dialecte du Maroc central: Zemmour 
Beni Mtir, Beni Mguild, Zayan, Ait Sgougou, Ichqern, a e edit. Paris' 
Ceulhner, 1938, in- 13 , XXII 3 a 3 p. ( Bibliotheque de Flnstitut des Hautes 
Ft. maroc., II.) 

Maohi’ki. (L.). L’Arabe sans maitre ou guide de la conversation arabe 
en Tunisie, en Algerie et au Maroc, a l’usage des colons, des mili- 
taires et des voyageurs , \\ e edit. Paris, A. Colin, 1939, in-16, \\\ p 

^ IjIVER Asin (J.). Origen arabe de « rebato », uarrobda » y sus homoni- 
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Hautes Ft. maroc., XVIII), pp». aJy-a/ja. 

^ t umme (Hans). Arabische und berberische Dialekte bearbeitel von 
Berlin, Preuss. Staatsbibl., 1938, in-ia, a 3 p. (Lautbibliothek). 

I()u ' : 1 ) an() (Jacob Moshe). - (Manuscrits... texte hebreuj; ds Hue. Ann 
pp. /,o 3 -i 3 . 

Sur : Tuareg poems , transl. by Peter Rennel Ronn, ds Bull, of the 
school of or. si., 1938 ; C.-R. par Andre Bassist, ds Ilesperis , trim 
1939, p. 3 a/,. 
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Renau d (l ) 1 II. p. ,J.). Apergu sur la geographie scientifique des Arabes - 

ds Bull, de I'Enseiqn. publ. du Maroc , mai 1929, pp. 197-210, fig. 

~~~~ Un essai de classification botanique dans l’oeuvre d’un medecin 
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Halmont (G.). Bou Tazzert et Dar-el-Kadi, (l re livraison) ; ds Ma 

Revue, i er novembre 1928, pp. 

Durand (Pascal). — - La securite du Maroc central par l’eau ; ds Renseign. 
col. (suppl. a V Afrique franc.), now 1929, pp. 633-37, 1 croquis. 

En vue du transsaharien. La securite du Sahara et du Tafilalet. I. Questions 
sahariennes, par le Gen. Dinalw. II- Le Tafilalet par le rail, par Laid 
Rkii a. III. M. Lucien Saint et le Sahara, par le Comm. Raymond 
Messal. IV. Le Sahara marocain et ses limites, par le Capit. Vanegue : 
ds Renseign. col. (suppl. a V Afrique franc.), mars 1929, pp. 196-210, cartes. 

Pabre (Lieut.-Col.). — Au Maroc. Le bataillon au combat. Paris, Lavauzelle, 
1929, in- 12, 96 p. 

Lriskl (Lieut.-Lol.). Les grandes etapes de la pacification du Maroc. 

Conference faite le 9 mai 1927. Suivie du resume des evenements poliliques 
et militaires de 192.3 au i er janvier 1929, par le Capit. Marqiiu.y. Rabat, 
tmpr. Nouvelle, 1929, in-16, 3S p. et 1 carte li. 1. 

^wennoun (Capitaine). Les rodeurs et les djiouchs du Moyen Atlas ; ds 

Afrique jrany., dec. 1927, pp. / |83-8<s. 
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La guerre marocaine [signe : Un mahsouin] ; ds Renseiqn. col . (suppl. a V Ajviqu e 
franc.), nov. 1 939, pp. 6 / pW|4* 

Le guet-apens d’Ait Yacoub ; ds V Illustration, 33 juin 1939, pp. 767-68, r> phot., 
3 carles. 

L’infanterie au Maroc ; ds Rev. c Vinfanlerie , avr. 1939. 

Joubkht (Lieut.). Lettre du Maroc. L’offensive dans le Riff, 1925 . La 
tache de Taza, 1926 ; ds Rev. (V infant., 1 er j uin 1939, pp. 897-901 ; i er juil. 
pp. i3i-83. 

Loustaunau-Lacau et Montjean (Capitaines). - Au Maroc en 1925 ; ds 
YArmee d'Afrique , janv. 1939, pp. 10-30 ; fevr., pp. o3-6o ; mars, pp. 
73-79, 1 carte. 

Sur : Loustaitnatj-Lagau el Montjean (Capitaines). — Au Maroc 
francais en 1 93 ; C.-IL ds Rev. polif. et pari., 10 janv. 1939, 
P« 179 - 

Madelaine (l) r ). — Une reconnaissance de nos officiers dans une tribu 
berbere du Grand Atlas, recemment ralliee et la premiere ascen- 
sion du Djebel Ghat ( 3.816 m) ; ds YAfr. du .Word ill., 33 sept. 1939, 
pp. 6-9, 10 ill. 

Magne (Comm.). — Au Maroc en 1926 , avec le 6 e tirailleurs de marche ; 

ds VAnnee d'Afr., juil.-aoiit 1939, pp. 309-319, 3 cartes, /j phot. 

Manue (Georges. R.). — La pacification du Maroc et l’occupation du Tafi- 

lalet ; ds V Illustration, 38 dec. 1939, pp. 800-801, 3 phot., 1 carle. 

Le Maroc, l’Algerie et les Ait Hammou [signer Un ancien Sahahien] ; ds 
YAfr. franc., dec. 1939, pp. 036-38. 

Martel (LieuL.). — Particularity relatives au combat des unites d'infan- 
terie au Maroc ; ds YArmee d'A frique, mai 1939, pp. io/ r i56. 

Masi (Corrado). — - La « dissidenza » marocchina e l’episodio di Ait Yacub ; 

ds YOltremare, aout 1939, pp. 3/*o-3o3, 3 cartes. 

Messal (Comm. Raymond). - En souvenir de nos morts du Maroc ; ds YAfr* 
fram avr. 1939, pp. 31 3-3 13. 

Mohendiz. — La paix au Sahara par le rail. — La question devant le Par- 
lement ; ds Y A jrique franc., juil. 1939, pp . 3i3-3i6. 

O’Kelly (Comm.). Les tirailleurs senegalais au Maroc en 1925 : l a 
defense de Taounat, du 29 mai au 19 juin, par le l er bataillon du 

10 e R. T. G. ; ds Rev. des troupes colon., i er trim. 1939. 
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La pacification du Tafilalet; ds V Illustration, no avr. 1929, p. 3 phot 
2 croquis. 

I>IXIIIN - La situation militaire au Maroc ; ds llenseign. col. (suppl. a VA/ri- 

qne. franc.), dec. 1929, pp. 679-8^. 

Sur : Pechkoit (Zinovi). La legion eiramjcre au Maroc ; C.-R. par 
Marcel Rhion, ds 1 'Europe Xoiwelle, 1 3 j nil. 1929, p. <,00 

La question du Tafilalet : l’affaire d’Ait Yacoub ; ds VAfrique franc., juin 
1921*, pp. 3ot-3o3 ; j nil., pp. 335-37. 1 carte. 

La question du Tafilalet. L’affaire d’Ait Yacoub : les interpellations a 
la Ghambre; ds Henseiqn. colon, (suppl. a VAfrique franc.), juil. 1929, 
pp. 383-/, 08. 

Le recul de la dissidence au Maroc; ds l.c Monde colonial SC pi 
p. 2/,o. \ phot. 

Simon (General 11.). - La security des confins de l’Algerie et du Maroc- 

ds la Quinzaine coloniale, 10 inai 1929. 

— Au lendemain de l’affaire des Ait Yacoub; ds id., 2.0 juin 1929. 

— Le probleme de la sScurite au Maroc ; ds la Quinzaine coloniale, 1939, 

• 536 , pp. a 8 - 3 o. 

Tchexkeli (Lieut.). — Le 6 e bataillon de la legion au combat d’El-Argoub 
en mai 1926; ds VArmee d’Afrique, inai 1929, pp. 1 45- 1 53, 3 croquis. 

Theveney (General). — Notre action au Maroc; ds la France militaire, \ aoiit 
1929, reprod. ds VAfrique francai.se, aout 1939, pp. 35;, -61, 1 carte. 

Sur : Tiiyen (Maurice). - Trois mois de colonnc sur le front rifuin, 
Paris, 1926 ; C.-R. par Albert Dechkaix, ds lieu, d’histoire mod., 
sept.-oct. 1929, p. 390. 

Tinghy (Lieut.). — Les confins glaoua ; ds VArmee d’Afriquc, juin 1939, pp. 
188-19.5, 6 phot., 1 croquis. 

— La penetration frangaise dans le sud marocain ; ds VAfrique du 
Sard ill., 7 juil. 1929, pp. 3-/|, 7 phot. 

Trois annees de pacification au Maroc (octobre 1925 - septembre 1928) ; 

ds le Monde colonial ill., oct. 1928, pp. 226-229, \ cartes. 

Kevoi. (Colonel .1.). Histoire de l’Arm<§e frangaise, Paris, Larousse, 1939, 
in-/,° carre, VII | 3 o 8 p. ill. el cartes ds le texte et h. t. (Maroc, pp, 220- 
222 et 286-288]. 
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Vanegue (Cap.). — L’aeronautique du Maroc et la penetration du Sud 
marocain et du Sahara occidental ; ds Rev. des troupes col., 3 e trim. 
1 \yM), }>]). o/,8-;>8. 


L’Esiwgnk au March: 

Antonio P. Felix (Fr.). Labor pedagogica de los Misioneros Francis- 
canos de Marruecos en las Escuelas de Alfonso XIII f de Tanger ; 

ds Mauritanica , 1999, passim. 

Anuario-guia oficial de Marruecos y del Africa espanola ? ano V. Madrid 
Comp. iber. americ. de public. i 

Ahques (Enrique) el Xarciso Girert. Los Mogataces. Los primitivos 
soldados Moros de Espana en Africa , datos para la historia de nues- 
tro ejercito colonial. Ceuta - Teluan, Impr. Tropas coloniales, 192& 
in-8°, 9.06 p. 

Bueno y Nunez de Prado (Emilio). Historia de la accion de Espana en 
Marruecos desde 1904 a 1927. Madrid, eel. Iherica, 1 9^9, in-8°, p. 

La compana antipaludica en nuestro Protectorado; ds Marruecos sanitario , 
30 dec. 1 929, p. 10. 

La colonisation au Protectorat espagnol du Maroc ; ds Rev. intern, c Vagric . 
II., Bull, mensuel de renseign. econ. et soc aout 1929, pp. 33 1 -332. 

Del Castillo (H. Gonzalez). — La colonizacion de Marruecos; ds Rev.hisp • 
ajrie ., janv. 1929, pp. /|-8 ; fevr., pp. 2-3 ; mars, pp. /j-6 ; avril, pp. 3-6 * 
mai, pp. 

Delgado (J) r Eduardo). La Sanidad civil en el Protectorado de Espana 
en Marruecos; ds Medicina de los paises ealidos, Madrid, mars 1929. 

Dinaux (General). Une solution de la question du Rio de Oro ; ds I 'AfriqiW 
fram;., avril 1929, pp. 178-183, 1 eroquis. 

Fernandez (Santos). Marruecos en la exposicion ibero-americana de 
Sevilla; ds Africa rev. de tropas colon., mai 1 929, pp. 109-117, 8 phot. 

Fidel (Camille). L’effort espagnol au Maroc ; ds Chronique colon.de la $( )( - 
d'ei. et d 9 Inform, econ., ocl. 1929, pp. 8-1 3. 

El fomento de turismo en la zona de protectorado espanol en Marruecos t 

ds Africa, rev. de tropas <olon., mai 1929, pp. 1 18-11*7, 8 p. de eroquis el 
d’ilineraires. 
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(jambetta (Nestor). Espana en Africa. Lima, Talleres de la Prensa. 

C. R. par Jose i)n-;z oe Villegas, ds Africa, rev. cle iropas colon., 
avril 1 ()•}(), p. 100. 

( >ahci v I'igi ehas (Tomas). Lo que piensan los Moros del Protectorado 
de Espana; ds Riv. hisp.-Afric mars-avril pp. r>6-r>q. ill. 

Marruecos en la paz, comentarios a una pelicula [conference]. Ma- 
drid, 1 ().*><). 

- La paz de Marruecos. Como se logrd y como se consolida ; ds Rev 

de la Ra:a , avril i pap, pp. 10-17, a phot. ; juin, pp. n-i3, 1 phot. 

Bkxumeya. La inquietud del joven Marruecos; ds Rev. hisp.-Afric 
janv. 1 <)*><>, pp. i-/|, 1 carle. 

Ji; venois 1.A Beknaoe (d. Pedro). Las principales comunicaciones 
intercontinentales y el estrecho de Gibraltar; ds Rol. de la real soe 
yeofjr., u e -3 e l rim. 1 ():><), pp. ‘>o:>-a3o, 1 carte h, l. 

Espana nacion de transito y el tunel submarino de Gibraltar ; ds 

if/., :^ e -3 ( ‘ trim., pp. :>3i-:>(P], 1 carte h. 1. 

L 1 z a h h au a (Comte de). La situation en Espagne ; ds ia Rev.de Paris , i5 
mars np><j, pp. ati<)-:><)o. 

Lopez (P. Jose M.). Memoria del vicariato apostolico franciscano espanol 
de Marruecos con motivo de la exposicion misional de Barcelona. 

Tange r, Misidn catol., in-8°, VIII - 177 p. 

C.-H. par Fr. Manuel Bodhiguez, ds Mauritania , dec. ipap, p. J 70 . 

El Marruecos espanol artistico y pintoresco. Interesantes informes para 
el turismo en nuestra zona; ds Rev. hisp.-Afric ., dee. upxj, pp. 3-iJ, 

1 carte h. t. 

Mahtinkz Fehhando (Daniel). Ciudades Marroquies. A traves del Mogreb. 

Barcelona, Cervantes, ipaS, in - eg p. 

Mai; ha Gamazo (Gabriel). Historia critica del reinado de don Alfonso XIII 
durante su menoridad, bajo la regencia de su madre. Barcelona, 
Monlaner v Simon, ipruj, *> vol. in-8°, 370 el 333 p. 

Sur : Mauritania ; C.-M. ds Arch, ib.-americ ., nov.-dec. t pp. ^10-13 

Sur: Memorial de lnjanteria jlivre d'or do l'infanlerie ospagnole 
an Marocj ; C.-K. par le Cap. (i. Loi;sTArNAr-L.\c:AU, ds Rev. 
d'infanlerie , avril pp. 700-701. 
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Numixe (L.-G.). Le tunnel entre l’Espagne et le Maroc ; ds V Economists 
jrancais , i 3 avril 19R9, pp. 

Pkmaktix (Jose). Le general Primo de Rivera et la dictature en Espagne, 
pref. du general Pin . mo ni: Rivera, l rad. franc. Bruxelles, 19*19. 

Qointaxa Martinez (Eduardo) \ Juan Leaches Bernal. La marina de 
guerra en Africa. Gampanas del Jolot y ocupacion de Tetuan (1913 
a 1923). La tragedia del « Concha » (1913). El desastre y la recon- 
quista (1921 a 1924). Desembarco en Alhucemas (1925). Campaixas 
de 1926 y 1927. La pacificacion. Madrid, F. Fe, upxS, in-8°, / f 3 i p., phot. 

Sanchez Albornoz (('(audio). Espana y el Islam; ds Rev. de Oecidenle 9 
avril 19^9. 

Tor re jon 'S' Box eta (Angel de). Datos y consideraciones referentes a la 
colonizacion del territorio del protectorado de Espana en Marruecos ; 

dsjAfrica, rev. de fropas colon., avril 19:19, pp. 8 i-8a ; join, pp. ioo-k) 3, 
:i plans. 

Verax. Quelques maitres du destin. III. Le general Primo de Rivera; 

ds Rev. des Deux-Mondes, i cr join lynS, pp. ooi-oa/,. 

Verdejo (Felipe). El « proteccionismo » y el « librecambismo » en Mar- 
ruecos ; ds Rev. de la Raza , dee. 19*19, j) p. 10-11. 

Verdejo Ici.esias. Los sefardies aiioran Espana en su destierro. Con- 
ducta que debbe seguir Espana en Marruecos y Oriente... ; ds Rev. 
de la Raza, mars i 9:19, pp. 96-:>7 ; avril, pp. i pilot. 

Las villas costeras del Marruecos mediterraneo. Punta Pescadores; ds 

Africa , rev. de fropas colon,, aoiil 19*18, \)\). :>o:i-:m6, \ phot., a croquis. 

|La paix de la zone espagnole au Maroc] ; ds Memorial de Infanteria , oct. iy^8. 

TanOER 

A m jiRosiN i (Gaspare). L'ltalia nel Mediterraneo. Foligno, Campitelli, 1928. 

Decret portant promulgation du protocole final, accords et dispositions 
particulieres signes a Paris le 25 juillet 1928 a la cloture de la 
conference relative a certaines questions concernant le statut de la 
zone de Tanger ; ds Rev. de Idf/isl. el de jurispr. maroc., mars 19:19, pp. ri-3o. 

Estaileeuu-Chanteraine (Philippe d ). L’enlisement de Tanger. Paris 
Renaissance du Livre, 78 pp. 

G.-R. ds VAfrif/ue franc., sepl. 19:19, pp. 390-96. 
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(,IRAUt/r (Arthur). Maroc (le statut de Tanger) ; ds Larousse mensuel ill. 
nov. 195*9, pp. 3 phot. 

Katzkihrg (Langlians). Die volkerrechtliche Entwicklung der Tanger- 
frage 1923 - 1928 ; ds Zeits. fiir Yolkerrecht , I. XV, pp. >',r >->63 

Houaud de C.viu) (K). Modification du statut de Tanger. Paris, Pedono, 8 p 

Le statut de Tanger [Commenlaires des presses fra non iso. anglaise, espagnole 
italiennej; ds Bull. Quot. Soc. del. el d' inform, earn., 6 fevr. ipaH, pp 
7 > mars, pp. A. 8, K. l-a, D.i, F. i ; ,-> a vril, p. p. i' ; 

mai, pp. A. 3-6 ; i>) juin. pp. I). 3 -', ; 18, -> 7 juil., pp. A. .'>-6, D. a ; ,6 nov 
pp. C. l-a. 

I inuitanus. — La question de Tanger; ds YAfrique franc., fevr. ipa,s, pp 
63 - 6 r> ; mars, pp. 89-9.**, i carle. 

Les aspirations italiennes vers le lac Tchad et 1’ accord a quatre 
sur Tanger; ds V A f pique franc juin H):>S, pp. >i 3 -*n 6 . 

Le Statut de Tanger : l’accord a quatre du 25 juillet 1928 ; ds I'Afri- 
que franc., aoul h)*> 8, pp. 307-319. 

DROIT. LEGISLATION. ADMINISTRATION 

^oxax (,!.). Les societes de capitaux au Maroc : les nouvelles lois fran- 
gaises sur les parts de fondateur ; ds Gaz . dcs irib . du Maroc , 9 fevr. 1909. 

- Une anomalie injustifiee fie privilege juridique des nalionaux anglais] ; 
ds id ., 9 nov. 19:49. 

Sur : Cattknoz (<i.). Lei fiscalitc marocaine, 19:47 ; C.-R. par Georges 
Hectenwali), ds Rev. alg ., tun. et maroc. de legist, et de jurispr 
i re partie, mai 1929, pp. 86-87. 

L* crise des controles civils de Tunisie et du Maroc; ds YAfrique fran$. 9 
avril 19**9, pp. 191-190. 

Sur : Fki.ix (Lucien). Le statut international du Maroc d'apres les 
trailes , Paris; C.-R. ds Renseign . colon, (suppl. a YAfrique fran f.), 
avril 19:49, pp. Mi>8-:?r>9. 

^°XTANiiKs (Ch.). Le code de la route du Maroc (zone du Protectorat 
fran$ais). Manuel theorique et pratique de legislation et de juris- 
prudence. Rabat, Joannot, 19^8, in-16, III -f r>r> 1 p. 

De 1 ’evolution de l'id6e de responsabilite dans la legislation et la 
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jurisprudence marocaines ; ds Rec. de legist, el de jurispr . maroc 3 e 
partie, mars i 929, pp. 19-26 ; mai pp. 27-/12. 

Godin (Andre- Jean). Gours de legislation budgetaire marocaine. Paris, 
Juillet, 1929, in-8°, 172 p. 

(inos (Louis). Etude des conflits resultant du dualisme judiciaire au 
Maroc; ds Gaz. des trib. du Maroc , 19 j nil., t>3 aoul 1928. 

Guay (Francis). Contribution a Petude des origines du droit de propriete 
au Maroc; ds Rev. alg ., tun. et maroc. de legis. el de jurispr i re partie, 
mars-avril 1929, pp. 09-66. 

Essai sur la coutume dans les tribus berberes et en pays de chera ; 

ds Gaz. des trib . du M a roe, .“> oct. 1929. 

Generalites sur les droits de « Menfaa » et « Hazaqa » a Marrakech ; 

ds id., 2/j aoul 1929. 

Ha u yet (J.). Essai sur le droit de retrait ou de preemption dit « chefaa » * 

Casablanca, Petit Casablaneais , fevr. 1929, in -8°, 20 p. 

Jeze (Gaston). Validite des clauses d’option de change; ds Gaz . des trib. 
du Maroc , 23 mars 1929. 

La legislation des accidents du travail au Maroc. Paris, ed. du Journal des 

assures, 1928, in-8°. 

Legislation marocaine interessant les mines. Paris, I’LYiion syndicate des 
mines maroc., s. d., in-8°, 169 p. 

Legislation miniere marocaine; ds le Courrier des petioles, 20 nov. 1929, p* J * 

Leris (P.). La publicity de la pre-immatriculation. Apergu de la protec- 
tion juridique du credit immobilier au Maroc pendant P instance 
d’immatriculation. Paris, Rec. de legist, et de jurispr. maroc., 1928, 
gr. in-8°. 

Li don (IL). Des operations sur immeuble titre ; ds Gaz. des trib. du Maroc , 
i/| j uin, r> juil. 1928. 

L’immatriculation laterale ; ds id., 19, 26 avril, 10 mai 1928. 

L’indigene musulman et le titre foncier ; ds id., 3 avril 1928. 

Louhignao (M.). Du partage des successions musulmanes ; ds Rev. alg 
tun. et maroc. de leg. el de jurispr ., i re parlie, janv. 1929, pp. t-32. 

Mo uni eh (Pierre). Contribution a Petude de la legislation des accidents 
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du travail au Maroc ; ds Her. de leg. el dr juris/),-, nuiroc., ;^partie, mars 
1 0 a 0’ Pl>- 1 1 - 1 s. 

(II ). Nouveau principe de procedure civile au Maroc. 

I J a ri s, i <)•><), gr. in-S°, :>.‘>6 p. 

^ai ak (Felix). Le credit et la banque au Maroc, pref. par Francois Fikthi 
Paris, (ieulhner, in-8°, ->i<) p. 

(i.-H. par J. Goilven, ds Gaz. des Irib. du Maroc, <, novcmbre 

Le nouveau regime minier du Maroc; ds YEcho des usincs et de la metall • 
- ( > nov. et i er dec. 1999. 

Pasc.aeet (M.). La crise de la main-d’oeuvre dans l'Afrique du Nord. 
L’avis de la Ghambre de commerce d'Oudjda; ds Renseign. colon 
(sup|>. a YAjriquc frany.), sept. 19^9, pp. .”)•_> i-:> 3 . 

1 j avhx (K.). Le probleme du credit aux colonies; ds la Vie (aim. el ind 
nov. 19^8, pp. 79-81 [exlr. des (lahiers du Redress, frang., 3a|. 

(OclaVe). La tutelle et la jurisprudence des cadis de Fes; ds Ga- 

des (rib. du Ala roe, i 3 avril i pap. 

Philippar (Edmond). La formation d’un peuple nouveau dans l'Afrique 
du Nord : procedes de colonisation par 1 ’Etat, 1 ’initiative privee et 
les Soci6tes ; ds Renseign. colon, (suppl. a YAjrique francaise), dec. uynS 
pp. 769-773. 

Cartel (J.-M.). La clause de garantie de change ; ds Gaz. des (rib. du Maroc 
n6 join, :>6 j nil., 1 nov. 19^8. 

protection sanitaire des groupements de travailleurs indigenes dans 
les colonies frangaises (Analyse du rapport du l) r Mkckenrotii) ; ds 
Rev. infern, da Trav juil. 1929, pp. io 3 -n 8 . 

Rapport sur 1’activite des services du Protectorat en 1928 . Rabat, iinpr* 
officielle, M):>9, in-/,°, 3 *>a p. (Residence (iener. de la Rep. Fr . au Maroc). 

Hisctenwalu (Georges). Notice sur les travaux parlementaires pour 
l’annee 1928 concernant l'Algerie, la Tunisie et le Maroc; ds Rev. 

* dg. % tun, et maroc. de legist, et de junspr ,, i r J partie, aoiit-oct. pp 

1 08-179 [Maroc, pp. i 77 ' 7 ( jj* 

Recueil de la reglementation marocaine en matiere de repression des 
fraudes sur les denrees alimentaires. Rabat, Impr. Xouvelle, nyM), 
in-8°, 17,3 p. (Service du Commerce et de 1 ' Industrie). 
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Le regime foncier au Maroc depuis l’instauration du Protectorat ; ds Bull, 
quot. Soc. (Vet. et c Vinf . ex., 1 1 mai 1938, p. O. 1-6. 

Riviere (P.-L.). L’historique des impots indirects ; ds Gaz. des trib. du 
Maroc , >. el 9 fevr. 19*38. 

Une question de droit musulman : sultanat et califat ; ds id., \ el 11 
oel. 19:28. 

Traites, codes et lois du Maroc. Lois et decrets, dahirs, arretes 
viziriels ; ordres, ordonnances, avis, instructions , circulaires. 
Suppl. pour 1929. Pari?, Sirev, i 9:29, in-4°, i 8 i p. 

Sur : Riviere (P. -Louis). ----- Precis de legislation marocaine. Paris, 
19*3 7 ; C.-R. ds Rev. dr. inf. prive , 1998, pp. ‘>07-^08. 

Roux (Pierre de). De la validite des clauses de garantie de change au 
Maroc ; ds Rec. de legist, et de jurispr. maroc., 3 e parlie, Janvier 19 : 39 , PP- l '°* 

Sur : Surdon (('*.). Rsquisses de droit coutumicr berbere maroeaim 
•19:38 ; C.-R. par Louis Miluot, ds Ren. alg., tun. et maroc. de 
legist, et de jur., i re parlie, mai 19:3 9, pp. 89-90. 

Valet (R.).). Le regime douanier de l’Afrique du Nord ; ds Rev. econ . 
intern., aoul 19:28, pp. 339-33:2. 

Vogeleis (P.). - La procedure des ventes immobilieres au Maroc ; ds Gui- 
des trib. du Maroc , a 7 dee. 1928. 
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Anthologie coloniale. Morceaux choisis d’ecrivains frangais, par Marius- 
Ary Lerlonil Paris, PeyronneL, 19*29, in-i *2, earn:, 3 18 p., ill. 

A propos de litterature marocaine (signe G. R.) ; ds Rev. dWjrigue, 3, 19:39, 
pp. /| 3 -r>o [parle surlout de : Odinot, La premiere communion dWbd-el- 
Kader). 

Ahmandy (Andre). Le Renegat, roman. Paris, Lemerre, 19:39, in-16, a.^6 p. 
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du Livre, 19:38, in- 16, ado p. 
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ad3 p. 
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(Hone). Les fils de l’Ombre. .Marrakech, Allas, i <>•><,, in-*« ,GG p. 

Sur : Maudy (Georges). - L'dnte marocaine d'apres la litterature 
franraise ; C.-R. par Maurice Besson, ds le M en tire dr Frame, 
> :> ocl, i<):>6, pp. \ o‘i-17 : par B. Mei.eknbein, ds Rev. d'Afrique, 
nov.-dee. pp. 

^ I:IIK,< (Maximilienue). - Les hommes de proie. Baris, l'a.squelle, k.>S 
in- 1 6, ‘>‘>3 p. 

3 eanne (Rene). Dans l’ombre du harem, d’apres la piece de Lucien Bks- 
xahd, phot, du film de Leon Mathot el Andre Liabek. I > aris, Tallandier 
in~8», So p., ill. h. t. 

•^an-Rkxaod el Tahar Essafi. La sorciere d’emeraude, recits nord- 
africains. Paris, Malfere, 1 91K), in-12, 109 p. 

Sur : Luciex-(thai t x (J) r )- — El Alan sour le (lore; C.-R. par Claude 
(iautieh, ds Rev . d'Afrique, nov.-dec. 1 928, pp. 00-07, 

Manuk ((i.-R,), Tetes brulees. Cinq ans de legion. Paris, Xouvelle Soe 

d’ed., 1929, in- 1 G, :>83 p. 

M.\ uukh ((iisele). Ali et Si Ahmed. Paris, Figuiere, 1928, in-16, 22 3 p. 

AIktkkik (Alphonse). — Petit Maroc. Marrakech, Al as, 1929, in- 1 :>, 107 p 
ill., 3 gr. h. 1. 

Millk (Pierre). Groquis marocains ; ds le Temps , juin-juil. 1929. 

Moxthehlaxt (Henry de). — Hispano-mauresque. Paris, Emile-Pau], 1929 
in- ia, 96 p. (Ceiniure du Monde). 

V\ncy George. L’envoute, nouvelle inedite. Les oeuvres libres, n° 81, mars 
1928, pp. 2/17-288. 

Osse\d(> wski (Ferdimuid-Anloni). — Tchar Aziza. Roman marocain, trad 
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Pk, ' t »e (Klysee). — Les cafardeux (ceux de la Legion). Paris, Renaissance 
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ItfcVEiLLAun (Andre). La force de la race, pref. de J. el J. Thakaud. Paris, 
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ve.net, Paris, Monde Xouveau, 170 p., pi. h. t. 

Holeox (Georges) [Raoul Grange], — Pour les amoureux du bled et les 
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Segonzac (Rene de). La Legende de Florinda la byzantine. Paris, Piazza, 
1938, in- 16, 19/1 p. 
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sance du Livre, 1939, in- 16, 306 p. 

Thakaud (Jerome et Jean). Aline de Lens et Andre Reveillaud ; ds les 

Noiwelles liileraires , 38 dec. 1939. 
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in- 1 B (Bibliol deque Plon, .43 ). 
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Bob lee (M.). Le Maroc; ds Bull. Sor. roy. beige de geogr., i f asc 0 

MH /|6. 

^uuno (P.). II Marocco d’oggi. Torino, 1922, Crudo e Cia. 

Cxivkuer (Maurice). Considerations sur Je Maroc; ds Bull. soc. beige d'etu- 
des, mai 1921, pp. 107-60. 

Le Maroc et la Belgique ; ds id mai 192^, pp. 219- 24, 

Londiu:s (Albert). Dante n’avait rien vu (Biribi). Paris, Albin Michel 
1924, ar>4 p. (Les grands reportages ). 

Sur : Miciiaux-Bellaire (E.). Conferences (ailes uu vows prepaid - 
/oi/r du sendee des Affaires Indigenes; C.-R. par Lueien Hoi v AT 
ds Journal Asia!., oct.-dec. 1997, pp. 352-353. 

Mkiuki.kz (P.). Catalogo de los codices espaiioles de la Biblioteca del 
Escorial. II. Relaciones historicas. Madrid, Volunlad, i<r>r>, in-8« 

X 36S p., p|. h. t. 

Muzio (Carlo). — Marocco. Milano, Songogno [1924], ( Mundus ). 

Sur : Rif et Jbala (Bull, de VEnseign . publ. du Maroc , 1926) ; C.-R. par 
W. Panzer, ds Petermanns Mitteil., 1927, pp. 52-53 ; par Camille 
Vallaux, ds le Mercure de France , 10 dec. 1926, pp. 669-71. 

Semard (Pierre). — Marokko. Hamburg, 192b, in- 16, i65 p. 

Les territoires du Sud de l’Algerie. Expose de leur situation... partie ; 
Essai de bibliogr aphie . Alger, Carbone], 192'i, in-8°, 3;>o p. 

Jishzolo (A Ido). II Marocco dal punto di vista geografico e politico; ds 

Esplorazione commereiale , 1920, fasc. 10, 11, 12 ; 1921, fasc. 1, 6. 
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Am Bey Kl Arbassi. Viatges, Vol. III. Rabat i Marraqueiz, Iradueeion 
de Francese de Rupia. Barcelona, Barcino, 1927 , in- 18 0 , q3 p. 3 pi. (roll. 
Lectio popular Barcino.). 

Herrmann (Albert). Atlantis und Tartessos ; ds Petermanns Mitfcil , 1927, 
pp. l/jb-i/p), a88-2C.)3 f 332-343. 


( j KOCi R A P H I E R EG I O NAP E 


( Voyages. Mono graphics) 

Agraives (Jean d’). Gens de France au Maroc ; ds le Journal des Voyages , 
21 juil.-i.) dec. 1927. 

Sur : Ckperikr (Jean). L’oued el A bid (Ilesperis ) ; C.-R. parCamUle 
Vallaux, ds le M ercure de France , 1 3 juin 1927, pp. 691-92. 

Rkmanoiik (Georges). Impressions du Maroc; ds /fen. /iron. Franc. (Soc. 
de geogr. comm. Paris), i er janv. 192.2, pp. 319-24. 

Rlrrkgii .-( J iAMRAnnEP (D r ). L’Atlas, etude anatomique. Paris, YigoL 

1921, in-8°. 

Sur : (vhikelli (A.). FI Xorte de Marruecos ; C.-R. par C. Cesahg 
ds Bit), coloniale , mars-avril 1927, pp. 171-72. 

Lon (Pierre). A1 Marocco : Viaggi, trad, di Lina Roda. Milano, casa ed. 
Imperia, 1924. 

Sur : O’Connor (V. C. Scott). .1 nisi on of Morocco , London, 192‘L 
C.-R. ds the Scott, geogr., mag., to mars 1924, p. 1 10. 

( )ss endows ivi (F.). Flammendes Afrika. Quer durch Marokko, aus dein 

Knglischen von C.-IL Pollog. 1926, in-8°, 334 P-* 4° pi- 

Reitz (W.). Bei Berbern undBeduinen. 1926, in-8°, 2o3 j)., 82 lig., carle. 

Rodagom. Moroccan highways and byways; ds AY ar Fasl, 2 oel. 
pp. 331-32. 

Segon/.ac (Marquis de). Au Maroc ; ds la Monlagne, fevr. 1933. 

Sevhoed (C. F;). Gibraltar; ds EncycL de /’ Islam, II, 1927, pp. 179-80. 



SUPPLEMENT AUX AWKKS u)*->i-n r > 7 

Sluys (Maurice). Le Riff ; ds Mouvement g eographique , :>3 j nil. 1 p:>3, pp. i5. 

Sur : Vernon (Madeleine). .SVmtfs, p«/m.y aw/ minarets ; C.-R. p ar 
Henrv-D. Davh.vy, ds Mercure de France , if) oot. 1927, pp. yjs^s/, 

M eir (P. H.). — Gharb ; ds; Envy cl. de I' Islam, II, 1827, p. i/p*. 

^ VKK (ti.)* • Fas; ds Encycl. de r Islam, II, 1927, pp. 76-83. 

Figuig;ds Fncycl. de V Islam, II, 1927, pp. io',-i<>6. 

( i f; og h a p h 1 k n a t v h e l l e 
( Scien ces n aturelles ) 

Aithert de la IU k (E.). Les gisements metalliferes des Guedmioua 
(Haut-Atlas marocain) ; ds la Vie technique el ind janv. 11)27, 8 p., 10 f]g 

Sur : Braun-Blanquet (J.) el Bene Mai re. Eludes sur la vegeta- 
tion el la /lore marocaine (Hull. soc. hot. de France , \\y>\) [ 1 • 

C.-K. par J. Bkalverie, ds Rev. Hen . des sciences, if> fev. p 69 

^ harli ((!.). Contribution a la meteorologie dynamique de l’Afrique du 
Nord ; ds la Met., n. serie, LVXIII, mai 1926, pp. 197-206, \ fig*., x p] p t 

f-HMiELEwsKi (Paul). Contribution a l’etude des mycetomes de PAfrique 
du Nord et du diagnostic general des mycetomes. Alger, Slamel 
19a 1, in-8°, 64 p. (these nied.). 

Harder PericAs (B.). — La Paleografia de la Mediterranea occidental 
segons les idees d’Emile Argand ; ds Ciencid , n° 21, 1927 (Barcelone) 

Bel Valle de Lersundi (Alfonso). Nota acerca de la formacion de la 
region de Cabo de Agua ; ds Hoi. inst. goal, y Min. de Esp XL IX, 3* serie 
PP* 3 :?i- 3 p, fig., pi. 

Hernandez Sampelayo (d. Primiiivo). — Analisis microscopico de los 
fosfatos del norte de Africa y del levante de Espana ; ds Hoi. del. inst 
(jeol. de Esp., i<jn 3 , pp. *2 11-53, si phot. h. i. 

Bet it jean (L.). — Application a l’Afrique du Nord de la methode norv4- 
gienne de provision du temps (Notes parues ds C.-R. des Seances de 
V Ac. des Sc.). Alger, Carbone!, 1927, in-8°, 20 p M 3 cartes h. t. 

(Ed.), — La face de la terre (das Antlitz der Erde) , trad. dePAlIemand.., 
el annote sous la direction de Emm. de Margerie, noUv. tirage. Paris. 

A. Colin, 1921, 7 volumes in-8° [t. II, pp. mi/j-iT) : Les contours de l f Ocean 
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Atlantique, l’Afrique Occidentale. T. Ill, pp. 686-92 : Altaides 
africaines, le Haut-Atlas, 1 pi. h. t.]. 

Termier (Pierre). — A la gloire de la terre, souvenirs d’un geologue, 2 e ed. 
revue el corrigee. Paris, Nouv. libr. nat., 1924, in- 12, 4 a 7 p. [pp. 88-1 14 : 

Les problemes de la geologie tectonique dans la Mediterranee 
occidentale ; pp. 1 17-146 : L’AtlantideJ. 

Thery (Andre). — Les poissons de TAfrique du Nord ; ds Bull, de VEnseign . 
pub . du Maroc , inai 1922, pp. 87-98. 

Vidal y Lopez (Manuel). — Los arenales maritimos de Ceuta. Rincon y su 

flora ; extr. de But. de la Imtitucion catalana de Hist. Nat., 2 e ser., vol. VI, 
n° 9, dec. 1926, pp. 166-69. 

— Florula del campamento legionario de Dar Riffien (Marruecos), 

Zarajoza, Gambon, 1927, in-8°, 20 p. (extr. de Bol. Sac. Iberia de Cienc . 
Nat., nov.-dee. 1926, pp. 190-208. ) 

— Materiales para la flora marroqui ; l a nota, ds Bull, de la B. Sac. esp. 
de hist, nat., 1921. — 2 :l nota (plantas de Xauen), ds id., 1922, n° L 
p. 84. — 3 a nota, ds id., 1928, juil. 4 a y 5 a nota (plantas de la ca- 
bila de Anghera), ds id., mai el juin 1926. 

Cartographie 

Daguin (F.). — Carte geologique provisoire de la region prerifaine , 1 / 100.000 
Paris, Institul carlogr., 1927, 1 feuille en couleurs, 1.100 x 780 

Kriegsschauplatz in Marokko, 1/1.000.000, Hannover, H. Sommer [1928J. 

Geographie humaine 

Gambon (Victor). Les villes marocaines en 1927; ds la Semaine colonial e, 
n° special illustre, 1927, pp. 19-24. 

Vita Pinzi (Paolo). — - La citta che sorge : Casablanca; ds Tribuna colonial e, 

6 a out 1921. 


Geographie economique 
(Commerce el Industrie. Coloniastion) 

Bessiere (Lucien). — Nos phosphates ; ds Notre Rive, avr. 1927, pp. 2-6, 2 cartes. 

Clerget (Marcel). — La geographie de l’olivier en Mediterranee ; ds Bull* 
Soc. Roy, de geogr. d'Egypte, 14, 1926, pp. 1-16. 
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L e domaine naturel de l’arganier; ds Rev. gen. des Sci., i.3 mars k,v> 6, pp. 
i'^i-i3a (d’apres L. Emberger, ds Bull. hoc. bot. l'r., juil.-oct. i <>;>. r >) ' 

Essais de culture du tabac au Maroc dans les fermes experimental ; 

ds Rev. intern, des tabacs , 19^7, n° pp. 81-87. 

^ OCK (A.)* — Les voies ferrees Africaines ; ds Rev. Generate des Sci XXXII 
1 9 a 1 » p.p 12-14. 

^Racassixi (Tommaso). Un esempio di valorizzazione coloniale : il Ma- 
rocco francese ; ds Illustrazione colon., i er mars n):>3, pp. 86-88, ill 

Godard (Louis). — L’hydraulique agricole au Maroc ; ds Oulillage colonial , 
avril 1925, pp. 119-133. 

Laurier (Henry). — La marine marchande au Maroc ; ds Rev. polil. el pari 
ioaoiil 1923, pp. 262-72. 

Sur : Levainvil.ee (. 1.). — Ressources mineralrs de I'Ajrique du Xonl 
(Ann. de geogr., mars 192/1); C.-R. ds the Scott, geogr. mag., 1.3 
sept. 192/1, j)j). 3o3-o6. 

Sur : Miege (K.). Les orges maroeaines, 192',. in-8°; C.-R. par .1 
Beauverie, ds Rev. gen. des Sci., 3o juin 1926, pp. 37.3-76. 

Montauzan (R. de). — Le Maroc industriel ; ds Colliers coloniaux, i cr mars 
1924, pp. .411-13. 

Sur : Moreux (Rene). — Les trafics et Voutillage des ports nord-afri- 
cains ; C.-R. ds Bull. quot. Soe. d'et., 23 mars 1927, pp. S 1-2. 

Morocco. French and Tangier zones (Moroccan trade and industry) ; ds 

Board oj trade, 2.4 dec. 1920, pp. 689-91. 

° Uv '(> (!''• Y.). — [La production agricole et les communications aux pays 
de Doukkala (Maroc)] ; ds Bol. R. Soe. geogr., Madrid, 1923, XX, n° 4-3 

^ AUlin (Honore). — Le pStrole. Recherches et indices des gisements de 
petrole dans les colonies et pays de Protectorat. Paris, Kvrolles 
1924, in-8°, 46 p. 

Ea production de la laine en Afrique du Nord ; ds Bull. guot. de la Soe. d’et. 
et d’inf. econ., 18 nov. 1927, pp. 0. 1 -3. 

^Egelsperger (Georges). — Les gisements de phosphate au Maroc et leur 
exploitation; ds Rev. Gen. des Sc., 10 juil. 1926, pp. 386-87. 

Report in the trade, industry and finance of Morocco, may 1921 . French 
zone, by G. H. Selons ; Zone of Tangier, by Johnston and Hobson ; 
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Tetuan, by C. B. B. Atkinson. London, H. M. Stationery office, 19a 1 , 
in-8°, 67 p., 1 carte. 

Survey of the industrial and economic conditions in Morocco, 1923-24- 
French zone, bo C. K. Healhcote Smith ; Zone of Tangier, by G. Macke- 
reth ; Tetuan, bv C. A. W. Were. London, II. M. Stationery Office, 
1924, in-8°, 64 p. 

Tardy (Louis). Les associations agricoles dans l'Afrique du Nord ; els le 

Musee Social , dec. 19 *>7, pp. 37 -70. 

Van Balen (C. C,). — Marokko ; ds Tijdschr . v. Econom. geogr. s' Gravenhage* 
10 avril 1926, pp. n 3 -i 24 » 1 carte. 

Vayssiere (P.). — Les insectes nuisibles aux cultures du Maroc ; ds Ann. 
des Epiphyties , VII, fasc. 8 . 

Velu (H.). La piroplasmose bovine au Maroc et ses rapports avec les 
piroplasmoses circummediterraneennes ; ds Hull. Soc. pathol. exol 
nyu. 

Velu (LI.) et Balozet. ~ Note sur une affection non classee du cheval au 
Maroc; ds Bull. Soc. Pathol, exol., 1931. 

Waymel. — De l’elevage du mouton dans le Maroc oriental. Recherches 
sur la strongylose et sur l’anemie. Toulouse, these veterinairc, 1926, 
in-8 0 , 60 p. 
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Basset (Rene). — Huwara ; ds EncycL de I'lslam , II, 1927, pp. 371-72. 

Sur : Biarnay. Notes d' ethnographic et de linguistique nord-ajri - 
mines ; C.-R. par B. Struck, ds Petennanns Mitteil. , 1927, p. 376. 

Buschan (Georg). — Illustrierte Volkerkunde... 2 t0 Auflage Bd I. Amerika, 
Afrika. Stuttgart, Streeker und Schroder, 1922, in-8°, pi. 

Colin (G. S.). — Shawiya ; ds EncycL de L Islam , IV, livr. F, 1926, pp. 3 r> 4 -b 5 . 

Cour (A.). — Ghaita; ds id., II, 1927, pp. i 43 - 44 - 


Goum; ds id., II, 1927, pp. 18.V8G. 
Khlot; drt d., II, pp. 1016-17. 
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Shaikh; els id,, IV, livr. K, i \yd>, pp. :»83-8.^. 

Sur : Lens (A. R. de). - Pratiques des harems maroeains, „ )3 r, ; 

C.-R. par Louis .Jai.aheht, ds Etudes, :>o nov. i<,-> 7 , pp . rmA-.joG 
Sur : Odinot (Paul). I.e monde marocain ; C.-R. {wr jj onry ]) 
Davkay, ds le Memue de France, i.'> ocl. uy>.’j, j). /,8o 

Sur : Piquet (Victor). Le peuple marocain. Le bloc berbere, ; 

C.-R. par Car) Sic, eh, ds le Mereure de France, ier j any a g 

l*p. ai6-a:w. 

SlHECK (M.). - Kaisraiya; ds Envy el. de V Islam, II, 1907, pi. 700-701. 

1 erhasse (Henry). Le sens artistique des Maroeains ; ds Hull, de V Enseiyn 
pub, du Maroc , mai 1 \yx\, pp. 

((*•)■ Ifren ; ds Encycl. de 1 ' Islam, II, 1907, p. /,8i. 

Zamhaitk (E. V.). Handus ; ds id., II, 19*7, p. ‘>7/,. 


LINT.l-ISTIQUE 

^itanch (Capitaine). Methode pratique pour l’etude de Parabe parl6 a 
1 ’usage des militaires appeles a servir dans les troupes indigenes 
de l’Afrique du Nord. Paris, Lavauzelle, 19a i, in-8°. 

jhttiShatuhe et sciences arabes 

Sur: Asia Palacios (M.). HI mislico murciano A benarabi ; C.-R 
signe A. (i. P., ds Rev. des Arvhivos, bibl, y museos , 1927, XXXI 
pp. 38: >-80, 

Basset (Rene). Ibn Abi Zar ' ; ds Eneycl. ds 1 ' Islam , II, 1937, p. 38o. 

Ibn Idhari ; ds id., II, 19*7, pp. ^ia-13. 

(A.). Ibn Kahldun (’Abd al-Rahman et Yahya) ; ds id., II, 19^7, pp 
4 i8-:u>. 

Rhenish (Mohammed). Al-Fath ; ds id., II, 1937, pp. 87-88. 

Ibn al-Kadi; ds id., II, 1937, pp. 4 i/j- 1 T>. 

J *k«*:kki.mann (C.). Ibn Sa’id ; ds id., II. 1.^7, p. 

Ibn Battuta; ds id., II, 19^7, p. dpi. 
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Carr a de Vaux (B.). --- Ibn Ruh ; ds id., II, 1937, pp. /, 35 - 38 . 

Ibn Tufail ; ds id ., II, 1927, pp. /j5o-3i. 

Garcia Gomez (F.). Abenalcotia y Abenhazam ; ds Rev. de Occidente , 16, 
n .H7> PP- 368-78. [A. s. de J. Ribera : Historia de la eonquista de Esparto. 
de Abenalcotia el Cordobes; el de M.Asin Palacios: Abenhazam de 
Cordeba y su historia crifica de las ideas religiosas]. 

Juynboll (Th. W.). - Ibn al-Kasim ; ds Encycl. de V Islam, II, 1927, pp. /§ 1 6- 1 7 • 

Perez M. Cerisola (Nicolas). — Antologia de poetas arabes durante la domi- 
nacion musulmana en Espana. Melilla, « Graficas La Iberia », 1926, 
in-8° carre, 106 p. 

Seybold (C. F.). — Ibn al-Khatib ; ds Encyel. de V Islam, II, 1927, p. 421. 

Seybold (C. F.). — A1 Idrisi ; ds id., II, , II, 1927, p. 479. 

Suter (M.) el Moh. Ben Cheneb. — Ibn al-Banna’ ; ds id., II, 1927, pp. 389-90. 

Sur : Ribera (J.), trad, de Abenalcotia el Cordobes. — Historia 
de la eonquista de Espana ; C.-R. signe A. G. P., ds Rev. des Ar- 
ehivos , XXXI, 1927, pp. 380-82; par Nallino, ds Oriente Moderno, 
7* 1927, pp. 4°3 -o 6. 

Ruska (J.). — Ibn al-Baitar ; ds Encycl. de V Islam, II, 1927, pp. 388-89. 

Van Arendonk. — Ibn Hazm ; ds Encycl. de V Islam, II, 1927, pp. 407-10. 

Weir (T. H.). — Ibn Askar ; ds Encycl. de V Islam, II, 1927, p. 386 . 

HISTOIRE 

Basset (Rene). — Ibn Tumart ; ds Encycl. de I'lslarn, II, 1927, pp. 4 oi-o 3 . 

— Idris I ; ds id., II, 1927, p. 478. 

— Idris II; ds id., II, 1927, pp. 478-79. 

— Idrisides ; ds id., II, 1927, pp. 479-80. 

Bauer (I). — Papeles de mi Archivo. Consecuencias de la campana de I860. 
Marruecos. Madrid, Reus, iga3, 4 V °C 
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Humphrey Milford, 1929, pel. in-8°, VIII + 233 p. 
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pp. 7,78-79. 1 

^° UR (A.). — al-Hasan ; ds Fncycl. de VI slam , II, 1937, pp. 090-93 

Hraefe (E.). — Fatimites; ds Fncycl. de V Islam, II, 1997, pp. 93-97. 

Harris (Norman Dwight). Europe and Africa, being a revised ed. of Inter- 
vention and Colonisation in Africa. Boston, Houghton Miffein, ny>~ 
in “ ,!J h XVIII + 479 I>m 1 carte h. t. [The reoccupation of Northern 
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Twareg poems , translated hv Peter 
Rennel Rodd, Bulletin of the school o( 
oriental studies , vol. V, part. I, 1928. 

On saura gre b M. Peter Rennel 
Rodd de nous avoir donne le texte 
berbere, avec traduction anglaise, de 
ces cinq co'urtes poesies: trois des 
Kel Tadili, une des Kel berwan, une 
des Kel Geres. (Vest une contribu- 
tion int6ressante b 1’etude des parlers 
touaregs du sud, encore si mal connus. 

La comparaison avec un aulre 
parler touareg, remarquablement bien 
etudie, celui des Kel Ahaggar, est 
instructive. Les traits distinctifs abon- 
dent : phonetiques : relations ijii dans 
Ahaggar, pi. igigar « troncs » (Fou- 
cauld, Did . Touarcg-Franfais, I, 287), 
Tadili, igugar (I, 6) ; s/s, dans Ahaggar 
Qkaswar « colline » (I, 015); ladili 
akaSwar (I, 8); hjt, dans Ahaggar) 
tahokkiit (h<z) « Iresse » (l 888), 
Tadili tazdkkii t (I, 10) ; ou lexico- 
graphique : Tadili tagut « pluie » (L 8), 
non releve en Ahaggar, etc. Mais, a 
cote de ces divergences existent des 
traits communs tvpiques, tels que 
la presence de h dans ihdd « la nuit » 
(F. I, 366 ; R. I, 4), ou le traitement 
k de kt en tinaie absolue dans les uoms 


feminins singuliers (tafuk « soleil », 
F. I, 207; R. I, I). 

On regrettcra Finsufrisance de la 
transcription, sensible surtout dans 
la notation des sons emphatiques: 
ainsi toda , au lieu de tuda (I, 1 ); 
ehad, au lieu de dhdd (I, 4); tajikket , 
au lieu de tazskkiit (I, 10) (par contre : 
tujuq au lieu de tofuk, I, 1) et dans 
celle de la quantite consonantique : 
ainsi, bobar au lieu de bubbar (I, ;>). 
Mais on regrettcra plus encore 1’ab- 
sence de toute note, complement in* 
dispensable de textes si neuts oil, 
independamment de constructions par- 
fois inattendus (voir par ex. I, 9,) 
apparaissent des termes qui, sauf 
erreur, n’avaient pas encore ^te releves, 
Andr6 Basset. 

Feghau (Mgr Michel). Sgntaxe des 
parlers acluels du Liban . Paris, 1928. 

(Vest le premier livre de syntaxc qui 
parait concernant des parlers arabes 
modernes. Jusqu’ici, nous avions eu 
des descriptions exacies de la mor- 
phologic et de la phonetique de cer- 
tains dialectes, nous avions eu encore 
des textes bien recueillis et bien notes 
et aussi des vocabulaires, mais per- 
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sonne ne s’etait cru autorise a rediger 
une syntaxe. II n’est pas aise, en efTel, 
de rediger la syntaxe d’un parler, 
c’est-a-dire au fond de noter ies difle- 
rentes manieres d’exprimer des nuan- 
ces de pensees parfois Ires dedicates. 
Pour s’attaquer a eetle tache, il faul 
necessairemenl une connaissance in- 
time du dialecte, de la men tali te el 
des coutumes des gens qui le parlent. 
Mgr. Feghali a mis a profit cette 
connaissance profonde qu’il a des 
parlers libanais pour presenter une 
etude complete, detaillee et scienli- 
fique de lour synlaxe. 

L’ouvrage en question constilue la 
suite, le complement attendu de celui 
que M. Feghali avail consacre, en 
1919, k la p hone tiq ue el a la morpho- 
logic d’un dialecte svrien (Le parler 
de Kfar ’ Abida ). Les Textes arabes de 
Wadi Chahrour , publies dans le Jour- 
nal Asiatique de janvier-mars 1927, 
specimens d’un recueil qu’on souhaite 
abondant, illustrent ces ouvrages di- 
dactiques. Ainsi, M. feghali a donne, 
sur les parlers arabes du Liban, une 
serie d ’etudes scientitiques el defini- 
tives. Elies constituent un inventaire 
linguislique complet d’un groupe de 
dialeetes interessants a tous points de 
vue. 11 manquera encore un diction- 
naire, oeuvre de patience et d ’erudi- 
tion aussi, que Mgr Feghali se doit 
de donner a l’orientalisme fran^ais, 
oeuvre qu’il a commencee par son 
Etude sur les emprunts syriaques dans 
les parlers arabes du Liban, 

La Syntaze des parlers arabes actuels 
du Liban conslitue un fort volume de 
535 pages congu sur un plan simple ; 
le verbe (temps et modes), l’accord, 


l’etude de la proposition, le pronom, 
les mots invariables. 11 semble bien, 
aulant qn’on puisse en juger sans 
connaitre le parler etudie, que l’ex- 
ploralion syntaxique du dialecte soil 
complete et minutieusement detaillee, 
car ce dialecte apparait avec une telle 
ri hesse de vie et une telle souplesse 
d’expression qu’il serait difficile de le 
concevoir plus riche et plus souple. 

Mgr Feghali a illustre la description 
de la synlaxe du dialecte d’une quan- 
tile considerable d’exemples, phrases 
nolees sur le vif, qui sont aussi pre- 
cieuses, peut-etre plus, que des textes 
suivis pour la connaissance du parler, 
du moins dans la partie coneernant 

I ’expression emotive. 

L’auleur a decrit la synlaxe liba- 
naise en prenant souvent pour point 
de depart la langue franyaise, plus a 
litre de comparison qu’a litre de 
norme. C’esl la met hod e qu’on est 
oblige d’adopter pour presenter clai- 
rement des fails linguistiques : il faut 
se rapporter a la langue dans laquelle 
on ecrit un ouvrage pour expliquer ce 
qui se passe dans cello qu’on etudie. 

II serait desirable d’etudier les phe- 
nomenes linguistiques d’un parler a 
l’interieur meme de ce parler, sans 
sortir de ses limites, de composer un 
classement des nuances psychologi- 
ques qu’exprime cette langue et d’y 
rapporter les vocables el les tournures 
de phrases, Mais outre que, de ce fait, 
on negligerait de caracteriser le dia- 
lecte par ce qui lui manque, par rap- 
port k un autre svsteme linguislique, 
on tomberait immanquablement dans 
des etudes de lexique, de morphologic, 
peut-etre inCme de phonetique. Quoi 
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qu’ilen soil, 1‘ouvragc de Mgr Feghali 
cst facile a consulter, surtout avec 
son index rerum el son index vocum 
etablis avec un soin tout purlieu Her. 
Cest un instrument de travail que 
devront pos seder tous ceux qui pren- 
dront a tache de decrire la svntaxe 
d’un dialecte arabe. 

Par ailleurs, Mgr Feghali se rap- 
porte assez regulierement a l’arabe 
classique, non seulement par souci 
de l’etymologie, mais encore et sur- 
tout pour montrer comment le dia- 
lecte, plus libre que le classique dans 
son evolution, s’est enrichi et s’est 
assoupli. Kn passant, Hauteur montre 
que maintes tou rnu res que les gram- 
mairicns arabes expliquaient penible- 
ment par des sous-entendus ou des 
ellipses, ne sent, en realite, que des 
emprunts dialectaux. line fois de 
plus, se demon tre la necessite de 
connaltre les parlers arabes vivants 
et riches pour decouvrir sous l’aspect 
rigide et froid du classique des nuances 
de pensee et de sentiment communes a 
toute rhumanite. 

Plus par sa svntaxe que par sa 
morphologic, l’arabe lihanais seinhle 
eloigne de Para be maghrebin : les 
mots outils sont dilTerents, el, quand 
ils sont seinblables, servent a des 
emplois dilTerents; les pariicules, no- 
tamment la preformanle b , sonl pen 
comparables, an point de vue syn- 
laxique, a celles des dialectes nord- 
africains ; rordonnance de la phrase 
elle-meme varie d’une ext reunite a 
l au tre du bassin medilerraneen. On 
sent bien que I ’arabe a ete seme sur 
des terrains bien dis seinblables et a 
produit des dialectes influences par 


des substrats linguistiques assez etran- 
gers les uns aux autres. Comme le fait 
remarquer Mgr Feghali, e’est dans la 
svntaxe et la tournure de phrase que 
se re trou ve le mieux le substrat Au 
Lilian, e’est le syriaque qui s’est 
impose a revolution de l’arabc ; au 
Maroc, crest vraisemblablement le 
berbere : la facilite et la rapidite avec 
laquelle nos etudiants indigenes de 
langue arabe apprennent le berbere 
nous permet cette supposition. 11 
serait eminemment utile ,pour les 
etudes linguistiques de l’Afrique du 
Xord de superposer les syntaxes 
arabes et berberes, et de noter les 
coincidences sans doute nombreuses. 

Par contre, si, dans le detail, les 
dialectes orientaux et Occident a ux se 
differencient sensiblemenl, ils mon- 
trent, par rapport au classique, les 
memes tendances; ils cherchent, les 
uns et les autres, a combler les lacunes 
de cet arabe classique, a introduce 
une preoccupation d’analyse de la 
pensee qui lui manque, a noter des 
nuances d’ordre affecl if surtout, a 
marquer le temps du proces plutot 
que son aspect. Ils atteignent une 
complexi Le et une souplesse qui les 
rendent aptes a I’expression d’une vie 
psychologique plus affinee, plus evo- 
luee. 

Ce n’esl pas un des moindres merites 
de Pouvrage de Mgr Feghali que 
d’avoir montre comment un dialecte 
derive du classique a pu parvenir a 
un lei degre de precision, h une telle 
faculte d ’expression des nuances de 
pensee el de sentiment. 

L. Biujnot. 
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M. Herrero-GaruSa. Ideas de los 
espanoles del siglo XVII , Madrid, 
1928, 669 p. in -8°. 

M. Herrero-Garcla s’est applique 
a etudier, surtoul d’apres les textes 
litteraires, la conception que les Espa- 
gnols du xvn e siecle se faisaient d’eux- 
memes, des differentes « nations » de 
la Peninsule, et des principaux peu- 
ples etrangers. Deux chapitres doi- 
vent etre signales ici, celui qui est 
consacre aux Turcs et aux Maures 
(p. 553-573) et celui qui est consacre 
aux Morisques (p. 575-609). 

Les Espagnols connaissaienl les 
Turcs et les Maures par divers ou- 
vrages, dont le plus important, hien 
qu’il n’ait pas ete imprime, parait le 
Viaje de Tiirquia , de Cristobal de 
Villa Ion, par les relations que ven- 
daient les aveugles dans les rues, par 
les rapports et les conversations des 
diplomates et de leurs agents, enlin 
par les Turcs et les Maures eux-memes 
qui vivaient ou passaient en Espagne, 
et dont le nombre etait assez conside- 
rable ; la plupart etait des esclaves 
restes musulmans ; mais on voyait 
egalement, surtoul a Madrid, des 
ambassadeurs, des negociateurs olli- 
cieux, des bateleurs et des acrobates, 
et probablement aussi des marchands 
qui venaienL vendre les produits de 
leur pays. Les Espagnols, en parti- 
culier ceux qui avaient ete en Afrique 
du Nord, distinguaient nettement les 
Turcs et les Maures. Fernando de 
Zarate fait dire, par exemple, au roi 
d’Alger: « vSoy caballero; / Soy turco 
y no soy moro » (p. 561). Mais, Turcs 
ou Maures, les gens d’Alger avaient 
la meme reputation, c’esl-a-dire la 


plus facheuse ; la ville passait, non 
sans raisons, pour une caverne de 
voleurs. Les Espagnols reprochaient 
encore aux Maures et aux Turcs leur 
perlidie et leur sensualite. 

On s’explique done sans peine que 
1’expulsion des Morisques par Phi- 
lippe III, en 1609, ait ete aecueillie 
par une approbation unanime ; on 
pretendait avoir constate des pro- 
diges qui prouvaient, disait-on, que 
le del benissait la decision du roi : on 
couvrait Philippe III de louanges ; 
s’il y eut des critiques, elles ne porte- 
rent pas sur sa politique, mais sur 
celle de ses predecesseurs, qui avait 
rendu necessaire une pareille resolu- 
tion. Les Morisques representaient 
un peril beaucoup plus grave et beau- 
coup plus immediat que les musul- 
mans d’Afrique du Nord, car iis 
habitaient PEspagne meme; ils cons- 
tituaient une menace permanente 
pour les Etats du Hoi Catholique, et 
ropinion publique etait si inquiete 
qu’il suflisait de ne pas boire de vin 
et de ne pas manger de pore pour 
devenir aussitot suspect. En effet, 
meme baptises, les Morisques res- 
taient generalement fideles a 1’ Islam 
dans le fond de leur cceur. On afiirmait 
qu’ils adoraient un os de la jambe de 
Mahomet, et aussi qu’ils se livraient 
a la magie ; ils passaient frequemment 
pour sorciers. M. Herrero-Ciarcia re- 
prod nil a ce propos (p. 598-600) un 
passage de La Picara Jusiina qui 
montre tres exactement l’idee que 
Ton se faisait du caractere et de la vie 
des Morisques. On portait contre eux 
d’autres accusations : vols, rapts, as- 
sassinats, trahisons, entente avec les 
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Turc-s et les Mau res de Constanti- 
nople et d’Alger. Les Morisques etaient 
on outre meprises a cause des metiers 
qu’ils exergaient : beaucoup faisaienl 
et vendaient de ces especes de bei- 
gnets qu’on a p pc lie burnt el os — occu- 
pation fort vile — et il est a ehaque 
instant question dans les textes de 
moriscos bunoleros ; detail amusant, 
Lope, dans Con su pan sc lo coma , 
va jusqu’a presenter Mahomet « ha- 
ciendo bunuelos / Con tres o cuatro 
moriscos ?• (p. 604). Un autre metier 
exerce par les Morisques et que les 
eerivains signalent est la fabrication 
des nattes et des paniers en feuilles de 
palmier, industrie particuliere a la 
region d’Elche. Les Morisques etaient 
encore marchands d'eau, metier dans 
lequel ils furent remplaces, apres 
1 ’expulsion, par des Francais, des 
Galiciens et des Asturiens, et surtout 
jardiniers, comme on le voit par un 
grand nombre de textes, en particu- 
lar de (Cervantes et de Lope. Dans la 
societe espagnole du debut du xvn e 
siecle, ils occupaient done le dernier 
rang; il n’y avait point de vice dont 
ils ne fussent accuses, de vertu dont 
ils fussent capables. Seul, un obscur 
personnage, D. Martin deAizcay, dans 
un ouvrage assez rare publie a Sara- 
gosse en 1621, osa pretendre que les 
Morisques etaient des hspagnols an 
nieme titre que les chretiens de vieille 
souche : « ...no se podian rep u tar por 
Alarabes, si no por iinisimos espanoles, 
solo diferentes en la religion » (p. (4)9). 

Robert Picard. 

Andre-K. Sayous, Le commerce des 
L nr o per ns d T unis depuis le XI I e sm le 
j usqiid la jin du X V/ e . Expose et docu- 


ments . Paris, 1929, in-8°, 183 p. (Bi- 
bliotheque d’Histoire Coloniale, pu- 
bliee par l’Academie des Sciences Co- 
loniales et la Societe de I’Histoire des 
(Colonies FVangaises. 

Le but principal que M. Sayous s’est 
propose dans ce travail a ete de degager 
la technique des relations commer- 
ciales entre les negociants de Tunis et 
ceux des pays chretiens de la Medi- 
terranee occidentale, Pisans, Genois, 
Venitiens, Florentins, Barcelonais et 
Marseillais. Le commerce italien est 
preponderant depuis le xn e siecle 
jusque vers la fin du xv e ; ce sont 
d’abord les Pisans et les Genois, puis 
les Venitiens et les Florentins. L’in- 
fluence espagnole l’emporte sous les 
Rois Catholiques et Charles-Quint. 
File cede ensuite devant Tactivite des 
marchands francais. M. Sayous suit 
revolution de la technique des affaires 
a travers les differentes periodes et 
sous ces diverses influences. Le livre 
eomporte une tres utile bibliographic 
critique et un appendice documentaire 
d’une grande richesse. On retrouve 
dans tout cel a la precision et la surete 
d’information habituclles a 1’auteur. 

Robert Ricahd. 

M. Gomez Moreno. Los mar files 
cordobeses ij sus derivaciones, 11 pp„ 
49 lig. (extrait de VArchwo espanol 
de Arte ij Arqueologia , n° IX, 1927). 

Don Manuel Gomez Moreno nous 
donne, avec une abondante et belle il- 
lustration, un repertoire des ivoires 
hispano-mauresques. Il elimine d£fini- 
tivement un certain nombre de faux, 
qui avaient parfois ete accept es : 
il en donne Forigine et parfois This- 
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Loire. Cette etude alerte et precise 
rendra service a la fois aux historiens 
de Tart et aux collectionneurs. 

Henri Terrasse. 

Felix Hernandez. La techumbre 
de la Gran Mezquita de Cordoba. 
(extrait de VArchivo espanol de Arte 
ij Arqueologia , n° XII, 1928) 35 pp., 
97 pi. 

Depuis un demi-siecle environ, on 
savait qu’il existait dans les combles 
acLuels de la grande mosquee de 
Cordoue des vestiges des plafonds 
que le geographe Idrisi avail vus et 
sornmairement decriLs au xn e siecle. 
Nizet en avait publie quelques frag- 
ments en memo temps qu’il donnait 
un mauvais plan de la mosquee. 
Quelques-unes des plus belles pieces 
retrouvees lors de la refection des 
toitures de la cathedrale avaient ete 
exposees sous les galeries de la Cour 
des Orangers. Enlin Ricardo Velaz- 
quez Bosco avait restitue, sur une 
partie des nefs d’El Hakem, les an- 
ciens plafonds. Toutefois, il n’avait 
pu retrouver la disposition des pieces 
de bois decorees qui raccordaient 
le plafond au mur. Non seulement 
on ignorait la forme exacte de ces 
plafonds, mais on n’avait jamais 
releve les elements de decor qui se 
voient encore sur les Ires nombreuses 
pieces de bois qui ont ete retrouvees. 

D. Felix Hernandez a etudie avec 
un soin minutieux et une rare com- 
petence technique tous ces debris 
de plafonds. Les solives decorees qui 
reposaient sur les arcades des nefs 
portaient de larges planches elles 
aussi sculp tees et peintes. La pene- 


tration de ces poutres dans le mur, 
qui eut ete disgracieuse, etait mas- 
quee par une sorte de corniche conti- 
nue formee dc deux planches decorees 
assemblies a angle droit. Sous cette 
corniche regnait une frise d ’inscrip- 
tions coraniques adossee au mur. 
Au siecle suivant, les plafonds de la 
grande mosquee de Kairouan ne feront 
que reprendre et enrichir cette dis- 
position. 

Nous connaissons done aujour- 
d’hui la structure des plus anciens 
plafonds musulmans dont nous posse- 
dions des vestiges importants. A 
Cordoue, ces plafonds ne portaient 
pas une terrasse : ils etaient surmontes 
de combles en charpente couverts de 
luiles. On avait ainsi realise une 
curieuse combinaison des plafonds 
mesopotamiens et du comble de char- 
pente hellenistique et byzantin. 

Nous saisissons aussi, grace a 
M. Hernandez, les grandes lignes du 
decor de ces plafonds. Sans doute 
les peintures ont presque toutes dis- 
paru : au moins connaissons-nous par 
une aquarelle d’une scrupuleuse fide- 
lite le peu qui en reste. Nous ne sau- 
rons jamais rien des decors d ’applique 
qui venaient orner les panneaux du 
plafond. Mais M. Hernandez a pu 
tantot relever et tantot restituer 
toute la decoration geometrique qui, 
sur ces larges planches, encadrait les 
decors points et appliques. Ces decors 
geometriques sont parfois des etoiles 
polygonales , parfois des encadre- 
mentfc complexes, plus souvent des 
medallions recti-curvi lignes aux for- 
mes main Les fois alternees. Ces motifs, 
presque tous entrelaces, sont dessines 
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par une gorge assez large ponctuee de 
rosaces en relief. Presque tous s’appa- 
rente nL au decor abbas side. 11s sont 
d’une elonnanle riche sse et presque 
tou jours d’une science consommee ; 
ils nous revelcnt que les artistes 
d’K) Hakem II etaient des maitres 
du decor geometrique comme du 
decor floral et aussi qu’ils ont reyu 
de Bagdad une partie de ce decor 
geometrique. Toutefois, les themes 
mesopotamiens apparaissent trans- 
formes : chaque panneau est encadre 
et un seul entrelacs unit souvent les 
medallions et leur encadrement. On 
retrouve sur ce point la vie i lie tradi- 
tion hellenistique et byzantine qui 
veut que tout decor ait des limites pre- 
mises immediatement visibles. Dans le 
decor floral -que I). Felix Hernandez 
se reserve d’etudier en detail dans un 
autre article — on retrouve aussi quel- 
ques influences mesopotamiennes : 
mais elles sont plus rares et moins 
directes que dans la decoration geo- 
metrique. Par ses procedes de compo- 
sition et meme ses formes de detail, le 
decor floral des plafonds de Cordoue 
prolonge la tradition hellenistique et 
byzantine bien plus qu'il n’accepte les 
innovations mesopotamiennes. 

La date de ces plafonds ne saurait 
done faire de doute : comme Petablit 
D. Felix Hernandez, ils da tent du 
regne d’El Hakem et sans doute 
aussi pour une part du regne d’El 
Mansour. Deja, dans Pagrandisse- 
ment d’Kl Hakem, on sentait des in- 
fluences mesopotamiennes : milk* part 
miles ne sont aussi nettes que dans ces 
plafonds. Toutefois, les artistes omei- 
yades ne furent jamais de servile s inii- 


tateurs : ils aceueillirent avec un eelec- 
tisme intelligent et modi fl ere nt avec 
un heureux souci d’equijibre et de 
elarte les apporlsdu loin Lain Orient. 

Ainsi ee beau travail de 1). Felix 
Hernandez precise et complete gram 
dement ee que nous savions de Part 
du califal cordouan. 

Henri Terrasse. 

Dr. Jose Ferrandis. Mar files ij 
aza baches espanoles , 1 vol. in-lb de 
270 pp., LXXXIII pi. Coleccion 
Labor, Barcelona, 1928. 

D. Jose Ferrandis donne dans la 
collection Labor un excellent volume 
sur les ivoires et les jais espagnols. 
Fne grande partie du volume est 
consacree aux ivoires hispano-mau- 
resques : e’est de loin la meilleure 
etude qui ait paru sur ce sujet. Toutes 
les pieces connues jusqu’a ce jour, v 
eompris les ivoires peints et les ivoires 
mudejars, sont tres soigneusement 
decrites. L’histoire de l’ivoirerie niu- 
sulmane d’Espagne est clairenient 
esquissee. L’illustration, fort bien ve- 
nue, permel d’etudier le decor II. 
faut remercier D. Jose Ferrandis de 
nous avoir donne, sous la forme pra- 
tique d’un manuel, un excellent re- 
pertoire historique des ivoires hispano- 
mau resques. 

Henri Terrasse. 

Andre Fugier. X a pole on et I'Espa- 
(jne (1799-1808). 2 vol. in-8° de 
XL1V, 400 pp. et 494 pp. Paris, 
Alcan, 1980. 

Plusieurs indications fort interes- 
santes qu’on trouve dans ee remar- 
q uable ouvrage conlirment que la 
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periode Revolution-Empire a ete pour 
les corsaires du Maroc el de tons les 
pays barbaresques une heureuse epo- 
que. L’Espagne et ie Portugal mena- 
geaient le Sultan marocain et les Turcs 
parce qu’en ces temps de guerre mari- 
time les convois de ble africain etaient 
indispensables a leur ravitaillement 
(1, 101 ; 11, 207); les batiments bar- 
baresques faisaient la course pour le 
compte des Anglais (1, 360, n. 1), ou 
pour le leur (1, 364) avec une securite 
particuliere, les escadres franchises et 
espagnoles etant bloquees par les 
Anglais. 

Henri Tkrkassk. 

Prosper Ricahd. Corpus des lapis 
marocains . III. Tapis du Ilaul-Atlas 
ct dll Haouz de Marrakech. 1 vol. 
in-8° de 26 pp., 73 lig., LX IV pi. 
Paris, Geuthner, 1927. 

Ce nouveau volume du Corpus 
des Tapis marocains est, comme on 
pouvait s’y attendre, le meille.ur des 
trois tomes parus jusqu’a ce jour. 
Tout entier consacre a deux groupes 
de tapis du Sud marocain, il en fournil 
une anthologie assez vaste pour en 
donner une idee vraiment complete 
et non plus un a pencil . II apporte 
plus de nouveau encore : ces tapis du 
Haouz de Marrakech seront pour tons 
ceux qui ne sont point familiarises 
avec le Sud marocain une veritable 
revelation. 

SurtouL ce volume est parfaitement 
adapte a sa fin : permettre la bonne 
fabrication des Lapis du Haouz: tout 
ce qui est necessaire a l’industriel et 
a Partisan se trouve dans ces pages. 
Les proeedes techniques sont elaire- 


ment analyses en un texte court et 
avec des illustrations nombreuses ; la 
description d ’ensemble des tapis est 
breve et complete a la fois ; les ma- 
quettes sont d’une clarte parfaite. On 
ne peut que confirmer le sou bait 
exprime par le Service des Arts Indi- 
genes, qui espere rendre par cette 
publication aux tapis du Sud les 
memes important s services qu’il a 
deja rendus a Part et a Pindustrie 
par le Corpus des tapis de Rabat et 
du Moyen-Atlas : le succes doit etre 
a la mesure de la probite de cette 
oeuvre. Bien peu de tapis marocains 
peuvent plaire autant h la clientele 
curopeenne que ces tapis aux teintes 
aussi chaudes que mouvantes, dont 
les decors a la fois solides et etranges 
enchanteront ceux des decorateurs 
modernes qui sont ferus de geome- 
trisme et de dissymetrie. 

M. Prosper Ricard regrette de 
n’avoir pu enqueter lui-meme et sur 
place sur Porigine et la fabrication 
de ces tapis ; ce n’est guere la que scru- 
pule. Les ouvrieres du Haouz n’ont 
plus rien a 1 ni apprendre sur leur 
metier; et il indique dans leur ensem- 
ble les regions d’oii proviennent ces 
tapis. Sans doute on souhaiterait 
avec M. Ricard connaitre et situer 
exactement toutes les varietes de ces 
tapis ; mais c’est la une oeuvre d’assez 
longue haleine et qui suppose surtout 
de nombreuses collaborations. Des 
maintenant on peut, grace aux docu- 
ments rassembles par le Service des 
Arts Indigenes, esquisser deux nou- 
veaux et curieux chapitres de Phis- 
Loire des arts berberes au Maroc. 

Ces tapis en effet, bien qu’ils ap- 



BIBLIOGRAPHIC 


423 


paraisstnt touches d’influences plus 
recentes, s’enracinent sou vent dans la 
tradition la plus ancienne de ce pays. 
Ils sont fabriques aux abords du 
Grand-Atlas, les uns sur les territoi- 
res places sous le commandenient du 
Glaoui, dans une region qui parail 
s’etendre d’Azilal aux terres des 
Sektana, les autres dans le Haouz de 
Marrakech depuis le territoire des 
Ouled bou Sebaa jusque chez les 
Rehamma. Tous ces pays de plaine ou 
d’avant-monts sont en leur fond de 
vieux pays berberes, restes dans 
1 ’ombre de 1 ’Allas ; mais ils ont eu 
depuis Tinvasion hilalienne une his- 
toire agitee et, au siecle dernier, 1’in- 
fluence des villes a pu s’y faire mieux 
sentir que dans les regions plus rudes 
et plus fermees ou se tissent les tapis 
du Moyen-Atlas. 

La technique de ces tapis ne revele 
pas la meme riches se et la meme origi- 
nalite que dans le Moyen-Atlas. Quel- 
ques variantes de detail interessent 
les « chefs » d etoffe rase ou les lisie- 
res plus que le tapis lui-meme : pres- 
que toutes s’expliquent par le desir 
de faire oeuvre solide. Aussi bien la 
matiere et 1’execulion de ces lapis 
sont-elles presque toujours remar- 
quables ; seuls l’inlroduction des cou- 
leurs d ’aniline et le desir de p rod u ire 
vite et a gros benefices pour la vente 
aux Euro pee ns sont venus gater ces 
tapis de bon aloi. Et c’est contre cette 
perversion recente que le Service des 
Arts Indigenes a voulu reagir. 

Au contraire de la technique, le 
decor et la composition de ces tapis 
sont fort originaux aussi bien au 
nord qu’au sud du Haouz. Dans le 


pays des (ilaoua,on trouve encore des 
tapis au decor indefini de losanges, 
assez pioches de ceux du Moyen- 
Atlas : mais ils sont assez rares et sc 
compliquent d’en cadre me ills ou de 
motifs cen trail x. Presque toujours 
deux tendances s’opposent dans la 
composition de ces tapis : la vieille 
habitude berbere de disposer des regis- 
tres transversaux oil s’alignent des 
motifs semblables et le desir, pcur 
imiter les tapis urbains, de menager 
des bordures et de composer un motif 
central. Les tendances divergente sont 
parfois tres heureusement conciliees : 
certains tapis des Glaoua sont d’une 
composition simple et forte que vien- 
nent nuancer les dissymetries de detail 
qui sont chores a l’art rural au Maroc. 

Les motifs sont bien dans leur 
ensemble des motifs geomelriques 
berberes et beaucoup apparaissent 
assez proches de ceux que l’on trouve 
dans le Moyen-Atlas ; mais leur esthe- 
tique est assez differente. Tandis 
que dans le Moven-Atlas on aime 
les motifs complexes et etroitement 
juxtaposes, le nord du Haouz de 
Marrakech use d’un decor plus 
simple, qui a moins de science et de 
finesse. On pense souvent, en regar- 
dant ces tapis au decor si vigou- 
reux, a ces e to ties blanches et noire s 
que Lon tisse aussi dans le Haouz : 
c’est bien la meme esthetique. II 
reste a en rechercher I’origine. Mais 
le repertoire de ces tapis a admis aussi 
des motifs urbains : on saisit ces con- 
taminations moins par la similitude 
de certains motifs tres simples que par 
la composition des motifs complexes 
et par la disposition dans certains 
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tapis de motifs en semis serres oil Fon 
ne distingue plus de registres. 

Les tapis du sud du Haouz sont 
les plus elranges qui soient : sur un 
fond rouge aux tons changeanls on 
voit courir des lignes sinueuses, se 
disposer des semis ou dcs alignements 
de motifs irreguliers. Line disposition 
particulic e du point permet de gau- 
chir et de deformer comme a plaisir 
les themes geometriques les plus sim- 
ples et les plus classiques. II regne 
dans ces tapis un gout de Foblique 
et du sinueux qui etonne k premiere 
vue dans le inonde herb ere. A cette 
fantaisie barbare s’ajoute un certain 
sens des formes vivantes ou reelles : 
bien des motifs sont des images ou 
mieux des schemas. Sans admettre 
toutes les interpretations que Ton 
donne de ce decor, il est impossible de 
ne pas reconnaitre des silhouettes hu- 
maines, ou animates, des huttes, des 
objets usuels. Quel est le sens de ces 
figurations? Sont-elles dues a la fan- 
taisie gratuile de Fouvrierc,et somme s- 
nous stirs de les trad u ire en y vovant 
une sorte de chanson naive et incohe- 
rente ? Ou bien ne sont-elles pas liees 
a des rites et a dts croyances qu’un 
ethnographe pourrait etudier ? 

Kn se limitant a la seule esthetique, 
il faut reconnaitre que ces tapis ne 
sont pas aussi isoles dans Fart berbere 
qu’ils le semblent a premiere vue : 
le decor peint de certaines tirremts 
du Grand Atlas accuse parfois cette 
meme obsession de la dissymetrie. 
Jusque dans son eslhelique, le decor 
berbere connait done bien des va- 
ri a rites locales. 

Ces tapis au decor si simple et si 


original a la fois out pourtant subi 
aussi quelques influences urbaines : 
le motif central, lorsqu’il existe, rap- 
pelle sou vent la qoubba des tapis de 
la cote ; des alignements de motifs 
transversaux et longitudinaux esquis- 
sent des bordures ; parfois les motifs 
s’ordonnent en rangees et registres. 
Mais presque toujours ce sont d’in- 
vraisemblables discontinuity, unevo- 
lonte affirmee d’eviter toute mono- 
tonie et toute sv me trie rigoureuse. 
Nul desordre pourtant : chaque tapis 
developpe une serie de themes line- 
aires et les rappels de lignes et de 
masses sont toujours tres nets. 

Les tapis du Haouz au nord et au 
sud de Marrakech nous revelent done 
deux cantons originaux de Fart maro- 
cain. Dans ces deux regions, on sent 
un fond de traditions anciennes, tr£s 
eoherentes chez les Ouled bou Sebaa, 
plus nuancees et peut-etre de sources 
diverses au nord du Haouz. Dans 
ces deux regions, Finfluence des tapis 
urbains s’est exercee, mais jamais cet 
apport ne fait tache. Comme en tant 
d’autres domaines, les Berberes ont 
pu act ucillir avec une ap pa rente faci- 
I ite lei lemons de Fetranger : leur art 
n ? en a pas ete change en son fond, 
ni meme en ses formes essentielles. 
Par une assimilation a la fois intelli- 
gente et resistante, ils ont su donner 
sou vent aux themes et aux inspira- 
tions venues d’ailleurs un aspect ber- 
bere. Ces tapis du Sud marocain ou se 
me lent Fart fancier de ce pays et les 
influences orientales venues par F Is- 
lam, font plus que nous elonner ou 
nous charmer : ils nous content k leur 
maniere, ;i nous savons les entendre, 
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un peu de Phistoire profonde de ce 
pays. 

Henri Terrasse. 

Georges Mahcais. Les faiences a 
reflets metalliques de la Grande Mos- 
quee de Kairouan , 1 vol. gr. in-l° de 
44 pp., ;u pi., dent 2 en eouleurs. 
Paris. Geuthner, 1928. 

Aucune question d’histoire de Part 
musulman n’a ete plus discutee ces 
dernieres annees que celle de la cera- 
mique a reflets metalliques. Apres les 
travaux de Pezard, de G. Migeoigsur- 
tout apres la publication des cera- 
miques trouvees a Samarra eta Rakka, 
on s’aeeordait a reconnaitre que la 
technique du lustre vena it de Meso- 
potamie. Mais, dans un livre plus 
sompLueux que judicieux, M. Y.-A. 
Butler revendiquait pour PLgvpte y 
Phonneur d avoir vu naitre la plus/ 
belle de toutes les ceramiques. M. G*. 
Mar^ais ap porte au debat la pie/je 
essentielle du preces : la merveilkcuse 
serie de carreaux de ceraniique h/stree 
qui orne le mihrab de la grande/ mes- 
quee de Kaircuan. / 

II nous en donne une publication 
integrate — et la presentation ,de ces 
documents est, comme on pouuait s’y 
attendre, un chef-d’oeuvre de ^out et 
de eiarte. Des reproductions £hoto- 
graphiques, des croquis et des ctessins, 
deux planches en eouleurs pern lettent 
d’etudier, dans ses moindres details, 
cette serie unique de faiences nnusopo- 
tamiennes. 

Car les carreaux de Kairouan sont 


then mesopotamiens : ils ont ete in> - 
portes de Bagdad par Pemir aghl4- 
bide Aboil Ibrahim Ahmed (856-8^3). 
1^? texte que Ibn Naji a empruntje a 
HI Tojjibi merite creance. Rien n’ etait 
plus normal que de voir des emirs 
aghlabides, vassaux theoriqi/ies des 
califes de Bagdad, faire veni-f des ob- 
jets d’art de Mesopotamie. /lien plus : 
les califes orient aux sont Jntervenus 
dans des fondations ifn qyennes et, 
entre 1 Irak et PAffique du Nord. les 
relations commercially restaienl assez 
actives. 

Par ailheurs — ■ les minutieuses ct 
✓ 

claires p nalyses de M. Mar^ais l’eta- 
bliss'cnt sans conteste - les carreaux 
de'Kaircuan s’apparentont etroitement 
par tout leur decor a toutes les 
/ faiences abbassides trouvees en Orient. 
Souvent meme i Is reproduisenl des 
themes deccratils c.hers a Part monu- 
mental des Abbasides, tel qu’i! se 
revele a nous a Samarra. Les faiences 
a reflets metalliques de Kairouan 
forment done un des plus riches en- 
sembles deeoratifs que le ix e siecle 
nous ait busses : iis sont bien une 
des gloires de Part abbaside. 

M. G. Mar^ais prouve, une fois de 
plus, que la publication integrate de 
documents bien dates reste ce dont 
Phistoire de Part musulman a le plus 
besoin. Son livre dissipe bien des faux 
problemes et doit mettre fin a des 
discussions qui ne faisaient que s’obs- 
curcir en se prolongeant. 

Henri Terrasse. 


t. 


L'Editeur-Gerant: R. Pinardon. 
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